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BULLETIN DE L'ÉTRANGER

Majorité intronvable

à Copenhague
Les démocraties occidentales

commencent & se métier, des
éleetikraa avant terme décidées
pour dénouer les situations dif-
ficiles, mais qui les embrouillent
à plaisir. M. Paul Hartlmg en

1 fait & nouveau l'expérience au
Danemark, décidément Ingouver-
nable depuis que, en décembre
1973, le nombre des partis repré-

sentés au Folketing est passé de
cinq h dix. La consultation anti-
cipée du 9 Janvier dernier n'a
rien éclairci, et le chef du gou-
vernement, bien que son parti

libéraJ ait connu un succès ap-
préciable, n’est pas parvenu
trouver une majorité parmi les

cent soixante-dix-neuf députés
danois- Faute d'une seule voix,

HL Birtling a dû se démettre,
le 29 Janvier, six jours seulement
iprès l‘ou vertore de la session

lariementaire. Une motion dé-
posée par les sociaux-démocrates
e sommait, en effet, d'élargir

'assise du gouvernement mino-
ftaire qull avait maintenu au-
lelà des élections, sans lui don-
MT pour autant les moyens d’une
ntreprise aussi difficile.

C'est désormais an président du
fadement, M. Karl Skytte. qull
appartient de rechercher l*in-

rouvaWe coalition majoritaire.
1 n’a associé, que pour la forme,
t ses premières consultations, les

rois partis d’extrême gauche
communiste, socialiste du peuple
;t socialiste de gauche, dont les

ingt députés — réclamant le

«trait immédiat du Danemark de
'OTAN et de la CJEJ5L, — ne sont
ras « récupérables ». En revanche,
es sociaux-démocrates, les Ubé-
aux, les radicaux, les conserva-
eurs, et même le Parti du pro-
ies (dit encore «. anti-impôts »)

lu pittoresque et démagogue
i. Glïstrup, se sont déclarés dis-

osês à poursuivre les négoci-
ions sur les problèmes sociaux
t les indispensables mesures de
edressement économique. Hélas !

îcianx-démocrates et libéraux,

ni disposeraient d'une conforta-
le majorité avec quatre-viugt-
nhnse sièges, sont séparés par
e graves désaccords. Le fait

tême que H. Hartlmg ait été

xulé à la démission par les

ciaux-démocrates ne porte guère
ropthn£sme sur les chances

entente entre le dirigeant évincé
VL Joergenaen, qui devrait, eu
une logique, reprendre le Ham-
as.

Le- problèmes intérieurs sont
gravés par l'incertitude que
*e au Danemark l'attitude bri-

izuque & - l'égard du Marché
imnm- Le Parlement danois
ivait approuvé L'adhésion en
'2 qu’en raison des liens écono-
mes étroits existant entre
3tires et Copenhague. Les diri-

nts syndicaux et les sociaux-
aocrâtes, pour convaincre à
oque une base plutôt réticente,

lent promis que le Danemark
naît le sort de la Grande-
tagne. A en croire les décLi-
ons des chefs de partis, cent
-neuf députés seraient déjà
idês à exiger on référendum
•ondres se retirait de la CJE.E.

es avoir jngé la >renègocia-
i» Infructueuse- Bon nombre
Danois, imputant à tort au
chë commun les difficultés

ioniques de leur pays, tron-

t que les Norvégiens n'ont pas
si mal inspirés en refusant
i’y associer. Les épreuves que
mît la Communauté ne sont
faites pour désarmer cette

-ilité.

. Pan! Hartling avait réussi

rodige de gouverner son pays
- le soutien parlementaire
. député sur neuf pendant nne
ëe. Cet exercice de corde raide

«ë les Danois, et il est apparn
m de compte plus facile de
re en œuvre des compromis
eut d'on cabinet, fât-fl hêté-

te, qu'en quêtant an coup
coup l'approbation des partis.

-nhagne semble done s’actae-

a-, cette fols, vers on gon-

ement de coalition. Rien ne

et encore d’en discerner les

iosantes, et les négociations

se poursuivent exigeront

sortantes concessions et de

eaux délais.

y® Ethiopienne se livre
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LE PREMIER «SOMMET» FRANCO-ALLEMAND DE 1975

M. Schmidt chercha à rapprocher

les pointsdevuede ParisetdeLondres

sur la « renégociation »

La première des deux rencontres franco-allemandes « au sommet »,

qui, selon le traité de 1963, doivent se dérouler chaque armée, s'ouvre
le lundi 3 février & Paris. M. Schmidt, entouré d'une nombreuse délé-
gation. s’entretiendra pendant deux lours avec U. Giscard d’Estaxng
dans une atmosphère apaisée après les malentendus de l’automne
dernier. Comme Cexplique notre correspondant à Bonn, le chancelier
a le souci de faciliter la a renégociation » des conditions de l’adhésion
de la Grande-Bretagne avant le premier s conseil européen » de
Dublin, en mars prochain, et le référendum que compte organiser
M. Wüson. Il souhaiterait faire office de médiateur entre Londres
et Paris, dont Vattttude est jugée la plus s dure».

De notre correspondant

Bonn. — A la veille du « som-
met » franco-allemand, tout se
passe comme si les causes de
conflits, de malentendus, ou sim-
plement les problèmes avaient
été désamorcés ou masqués par
des propos habites. Les milieux
officiels de Bonn donnent une
Image tranquille des rapports
entre la France et la République
fédérale, à l'instar des deux mi-
nistres des affaires étrangères qui,
lors de leur récente rencontre
dans la capitale fédérale, avaient
déclaré que leurs gouvernements
étaient fondamentalement d'ac-
cord sur tous les problèmes.
Les Allemands ne cachent pas

que le mérite en revient, d'une
part, à ML Giscard d’Estaing dont
la politique étrangère a aima-
ble » éloignerait bien des fric-
tions Inutiles, et, d’autre naît,
au chancelier Schmidt qui a joué
à l’automne dernier, avec succès,
le rôle d’er honnête courtier »
entre les présidents français et
américain. Le a compromis » de
la Martinique a permis, dit-on
ici, de dégeler la situation en ce
qui concerne la coopération éner-
gétique entre l'Europe et les
Etats-Unis et d'éviter au gouver-
nement' ouest-allemand de choi-
sir entre Paris et Washington. Le
« malentendu » provoqué en sep-
tembre dernier par le différend
sur l'augmentation des prix agri-
coles est oublié, et la mini-crise
de l'automne, à la suite d'un arti-

cle du Vonoaerti. hebdomadaire
du parti social-démocrate, et
d’un article* du New York
Times indiquant que M. Schmidt
était déçu par la politique
giscardienne, est considérée
comme une affaire de Jour-
nalistes qui n’a pas affecté l'ami-
tié entre les deux hommes d'Etat

Un ordre du jour classique

La liste des thèmes qui seront
évoqués lundi et mardi par
MM. Giscard d’Estaing et Schmidt
ressemble à l'ordre du jour de
la plupart des «sommets» inter-
nationaux. On rappelle à Bonn
qu’aucune décision ne saurait être
prise â Paris sur les problèmes
européens, car ni le gouvernement
français ni le gouvernement
ouest-allemand n'ont jamais voulu
placer leurs partenaires devant
un fait accompli. L’échange de
vues entre MM. Giscard d 'Estain

g

et Schmidt d'une part, leurs
ministres d'autre part, devrait
cependant servir à préparer le

prochain « conseil- européen »

prévu les 10 et 11 mars à Dublin.
Le chancelier est accompagné

des ministres Genscber (affaires
étrangères). Apel (finances). Fri-
derlchs féconomie J. ErtI (agricul-
ture). Leber (défense), Matthoefer
(recherche scientifique), des se-
crétaires d'Etat Wisehnewski (af-

faires étrangères). Rohr (agricul-
ture), ainsi que de MM. Carlo
Schmid, coordinateur franco-alle-
mand, et Schuta, bourgmestre de
Berlin-Ouest, chargé de la coopé-
ration en matière d'éducation.
Malgré le démenti des milieux
gouvernementaux allemands, il

semble bien que la présence de
M. Schutz ait posé quelques pro-
blèmes au gouvernement français,
qui craignait les réactions sovié-
tiques. Pour les Allemands, en
effet, la présence du bourgmestre
de Berlin-Ouest est aussi une
manifestation politique des liens
étroits entre la ville et la Répu-
blique fédérale

Le porte-parole du gouverne-
ment fédéral a indiqué que la
France et l'Allemagne avalent une
< responsabilité particulière »
dans la politique de « stabilisation
des prix et de l’emploi », c’est-à-
dire dans la double lutte contre
l’inflation' et le chômage.

DANIEL YERNET.

fLire la suite page 3J

NOUVEAU PRÉSIDENT OU MOUVEMENT

M. Michel Poniatowski invite les républicains indépendants

à soutenir le «réformisme moderne» de M. Giscard d’Estaing

Les réunions politiques du week-end prouvent
que les reclassements imposés par l’élection prési-

dentielle ne sont pas terminés. A Pan, les congres-

sistes du parti socialiste déballent, es présence
d’un invité M. Paul Laurent, membre du
secrétariat du P.GF. des difficultés de Vonion de
la gauche. El aussi des problèmes soulevés à l’in-

térieur du péril par le CERES.

A Paris, M. Michel Poniatowski, seul candidat

à la présidence de la Fédération des républicains

indépendants, a mis en œuvre une réorganisation

du mouvement. Celui-ci est invité à accepter plus

chaleureusement le réformisme moderne » de

M. Giscard dTstaing et à soutenir la concurrence

dont il est l’objet à 1Intérieur de la majorité
présidentielle.

Le comité central de rU-D-B- se réunit dimanche
«faim sa nouvelle composition pour désigner le

bureau exécutif du mouvement et pour entendre
un discours de M. Jacques Chirac.

En marge de ces wnnwi'frMrfnMn'n*. le remanie-
ment ministériel intervenu vendredi provoque des
comme itaires divergents, surtout en ce qui
concerne la nomination comme secrétaire d’Etat
a la défense do général Bigeard. dont la person-
nalité et le passé restent très contestés. A ceux
qui saluent le réalisme des nominations gouver-
nementales s’opposent ceux qui s’inquiètent d’un
reloux à l'autoritarisme.

* Dans la course A la rèlorme, qui

s’est ouverte derrière M. Giscard

d’Estamg, les républicains Indépen-

dants ne veulent pjs être les der-

niers. Noblesse oblige, M. Jacques
Chirac est parti le premier, à la tôle

du peloton de i’U.D.R. et avec pour

gbjectif de réaliser le grand dessein

social du gaullisme : la société de
participation. Tandis que le premier

ministre reprenait l'héritage de
Jacques Chaban-Delmas, les

autres formations définissaient, tour

à tour, leur rôle au sein de la majo-

rité. Le C.D.P. de MM. Duhamel. Fon-

tanet. Stasi, Barrqt, Aehllle-Foutd,

entend être son * aile marchante - ;

ip Centre démocrate de M. Jean
Lscanuet veut agir comme » une
force d'entraînement » ; ta parti radi-

c-l de M. Jean-Jacques Servan-

Schreiber entend exercer sa pression

pour la réforme en jouant, dans la

majorité, le rôle de l’opposition ;

les tout nouveaux démocrates
sociaux (MM. Durafour et Rossi) se

situent dans (a gauche réformatrice.

Les républicains Indépendants

paraissent les moins touchés par la

grâce réformatrice, les moins
convaincus par la nécessité du chan-

gement M. Giscard d’Estaing s’en

était ouvert auprès de plusieurs de
ses interlocuteurs et s'était irrité des
pesanteurs - anti-réformistes - de ses

propres amis. En retour, la liberté de
manœuvre laissée à M. Chirac pour

reprendre en main l’U.D.R., les

encouragements tacites donnés â

M. Duratour pour organiser la gau-

che réformatrice, pouvaient provoquer

l'Inquiétude des giscardiens. Invités

par le président de la République à

su reprendre, ils ont réalisé cet

agglomamento au cours de leur

congrès sous (a direction de
M. Poniatowski, qui devait briguer,

avec un succès assuré d'avance, la

présidence du parti.

ANDRE LAURENS.

fLire la suite page 6.)

tt SYSTÈME Dt OÉFENSE EN QUESTION
En désignant M. Trou Bourges au poste de

ministre de la défense et en confiant au général

de corps d’armée Marcel Bigeard la charge, comme
secrétaire d’Etat â la défense, de s’occuper plus

particulièrement de la condition militaire, le pré-

sident de la République mène sans doute une
double opération. D'une part, il installe an minis-
tère de la défense un haut fonctionnaire d’origine

gaulliste et un gestionnaire qui appliquera des

orientations suggérées par l’Elysée et par le pre-

mier ministre. D’autre part, il utilise, afin de
rassurer une société militaire en désarroi. l'Image

de marque du général Bigeard.
Tenu depuis longtemps pour vraisemblable, le

départ de M- Jacques Soufflet a néanmoins surpris.

On pouvait escompter la désignation d’un nouveau
ministre de la défense vers le mois de juin, alors

que le chef de l'Etat devra choisir — parmi ceux
auxquels il accorde ;a confiance — les deux
généraux qui prendront, au départ de leurs titu-

laires actuels, le poste de chef detat-majox des

armées et celui de chef d'état-major de l'armée

de terre. A un changement de ministre et de deux
des responsables principaux de l’état-major pou-
vaient alors correspondre un changement de style,

une évolution de la politique de défense et une
réflexion nouvelle sur le type d'année.

Le gouvernement doit, vis- à- vis

de l’armée, se battre sur deux
fronts. D’un côté, le «ras-le-bol»
d’une partie du contingent, que
des mouvements gauchistes et

pacifistes tentent d’infléchir dans
te sens d'un militantisme anti-

militariste. De l'autre, le mécon-
tentement de nombreux cadres de
métier sensibles, de sncroît. aux
marques d’intérêt des partis d’op-

position pour les problème de
la défense.

Parce qu'il n’est plu*- le seul à
pouvoir se faire entendre d'une
société militaire à l’Intérieur de
laquelle les mouvements d'insatis-

faction se conjuguent, le pouvoir
semble ne plus être tout à fait

/. — La conjonction des mécontents

par JACQUES ISNARD

maître du jeu. Et pourtant, les

avertissements ont été donnés
chacun en son temps.

Durant les trente dernières
années, pour ne pas parler de ’t

défaite de 1940. l'institution mili-
taire a été secouée par une série

d'événements, intérieurs, ou exté-
rieurs. qui ont laissé des cica-

( Pubncite;

Pour posséder

une lithographie originale

V faut savoir qti a raison de mensualités très raisonnables et sans

intérêt, les Editions de Fnmcony. Membre de la Chambre Syndicale

de l’estampe du dessin et du tableau, vous permettent d'acquérir

une estampe originale d'un artiste célèbre : lithographie, gravure,

etc... En effet, grâce aux estampes originales, â tirage limité, signées

et numérotées.vous pouvez vous offrir lajoie de posséder une oeuvre

d'an authentique portant une signature célèbre. Comme un tableau

elle pourra prendre de la valeur. Pour cela, en vous recommandant
de ce journal, recopiez, ou complétez et découpez le bon ci-dessous

et adressez-Ie aux Editions d'Art de Francony, 17 nie Hôtel des

Postes B.P. 646 - 06012 Nice Cedex. Cette maison d'édition vous

adressera gratuitement sa documentation complète sur les estampes

originales des grands maîtres contemporains dont elle est l'éditeur.

Veuille: m 'adresser gratuitement et sans engagement Je. ma part, une Joeummtation
complète sur les estampes originales île Momie des Ans!

nom _
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AUJOUR LE JOUR

Histoire de remanier

Si l’on a bien saisi la

technique du remaniement à
retardement, les ejhistotres de
journalistes» correspondent d
rinstant précis où l'on allume
la mèche qui mettra le /eu
aux poudres destinées à souf-
fler le malaise de l'armée et

des P.T.T.

Les s histoires de jour-
nalistes » n’étant jamais
agréables pour ceux qm par-
tent. M. Giscard d’Estamp en
a usé comme le font les infir-

mières qm détournent l'atten-
tion de leur victime en lut

donnant une claque sur la

fesse avant de planter ta

seringue.

Pour ne pas vexer le
gouvernement, nous ferons
comme si nous n’aznans rien
du du manège. Mats ce sera
difficile, car avec la nouvelle
Infirmière que vient d’engager
le service de santé de ramée,
les claques sut les fesses ris-

quent de faire plus de bruit
que les « histoires de jour-
nalistes ».

BERNARD CHAPUIS.

tri ces souvenu profondes : 1e

dégagement des cadres en 1947 ;

l’occupation, puis le stationne-
ment ' en République fédérale
d’Allemagne ; la guer- - d’Indo-
chine ; la campagne d’Algérie et
les aventures du 13 mai 1958. des
a barricades», du putsch des
généraux et de l’OAS. ; la réor-
ganisation des forces françaises
après le retrait de l'OTAN et le

départ d'outre-mer : 1a moderni-
sation nucléaire d'une armée dont
te moins qu’on puisse dire est
qu’elle a mis du temps à être
acceptée par les civils comme par
le- militaires.

(Lire la suite pages 4 et 5.J

Un round d'observation

au congrès socialiste

De notre envoyé spécial

Pau. — La puissance, le renou-
veau du parti socialiste, se mani-
festent physiquement et visuelle-
ment : la sobre décoration de la
salle dans laquelle sont rassem-
blées plus de mille cinq cents
personnes, la masse des déléga-
tions étrangères, les applaudisse-
ments scandés saluant par exem-
ple les représentants du parti
communiste français ou ceux de
la gauche chilienne, ne sont pas
sans évoquer le style des congrès
communistes. A ceci près que, au
fil des heures, l'attention se Lasse
et que le brouhaha des conver-
sations particulières, les allées et
venues des délégués, redonnent
aux assises socialistes une tona-
lité renouant davantage avec la
tradition.

Autre signe de puissance et de
renouveau, la présence de très
nombreuses délégations étrangères,
et notamment, pour la première
fois, de dèlefnzès du parti commu-
niste d’union soviétique. M. Fran-
çois Mitterrand doit se rendre,
comme on le sait, dans quelques
semaines A Moscou, à l'invitation
du comité central de ce parti.

La. première journée du congrès
a . essentiellement été marquée,
l'après-midi, par les réunions A
huis clos des quatre courants qui
traversent le parti socialiste et, le
soir, par la première séance de la
commission des résolutions.

La réunion du CERES (courant
numéro deux, a été l’occasion pour
les dirigeants de faire plusieurs
mises au point sur le différend
qui les oppose à M. Martinet à
propos de la revue Frontière. Les
délégués de cette tendance ont
désigné leurs candidats au comité
directeur et élaboré vingt et un
amendements à la motion de
M. Mitterrand qu'ils ont déposés
le soir même a la commission
des résolutions en vue de per-
mettre une synthèse entre les
deux textes qui restent en com-
pétition. Comme prévu, en effet,
les motions déposées par la Ba-
taille socialiste et par M. Arthur
Nortebart, député du' Nord, sont
éliminées pour avoir obtenu moins
de 5 t. des mandata

THIERRY PFISTER

(Lire la suite page l.f

UN MOIS A SAINT-DENIS

fflùfex, SWéitmt
» le né suis pas un aigle

-
„

» J’ai de la chance.

» Un moineau. »

Pour faire le portrait de Prévert,

il faut se lever tôt et n'être sûr de
rien. Et puis, la photo-anniversaire,
à soixante-quinze ans, il y a de
quoi s’effrayer.

Heureusement, au THéâtrre Gé-
rard-PhllJpe de Saint-Denis, ce sont

ses amis qui, sous la conduite de
Jean-Paul Liégeois, ont entrepris
de le saisir. Sur la place, l'église,

des poids lourds, des enfants, des
bistrots, la pluie : quand la vie se
met à ressembler â du Prévert.

Au premier étage du théâtre, une
manière de studio de cinéma se
déroule en petit labyrinthe : une
palissade de vrai bore et un mur
de fausses briques. Des tas de
photos fes animent, approchent
au plus près ce gras homme tout
en finesse que les cuistres n'ont

jamais pu enfermer : avec sa cas-
quette, ses yeux ronds, ces vieux
murs, ces petites rues secrètes, ce
Paris fixe qui peut charrier le

monde pour un pécheur à la ligne,
pour un Prévert qui écoute les

images et qui regarde fes mots filer
en liberté sur le courant.

* Est-ce passe-temps d'écrire ?

• » Est-ce passe-temps de rêver ? »

Des vitrines de magasin, bourrées
de disques, de livres, de dessins, de
traductions, démentent la légende
du paresseux. Avec Braque, Picasso,
Max Ernst, et d'autres, et ses poè-
mes en tchèque, en turc, en portu-
gais : comme quoi te monde ne
se nourrit pas de belle langue uni-
verselle mais de la parole d'un
homme bien de son temps et bien
de son peuple.

BERNARD RAFFALLi.

(Lire la suite page 28.
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AMÉRIQUES
CARNETS DE ROUTE EN ÉTHIOPIE < SOCIALISTE

I>*Addia-Abeba en Exylhxèe,

‘Iüv
d® k révolution bavarde an

‘*Pl!Src
nleneienx Mcy«n Age, Jean-
Claude GiûUebaud a parcouru
la diverse Eihîopïa. ZI nous

- ouvra aujourd'hui ses cantals
l

.
de roule sûr la province ' du

«aPp* Tigré (« le Monde > des 30 et
31 janvier et du.F*-

,
février).

• Malcalé (capitale du Tigré).

l'ù Nous voici au cœur d'une province
;

5. -'! « dissidente ». L’absence de soJ-

. A’ T data visibles n'en est que plus

v-'- suTEffenante. Maimié est un
étrange bout du monde et, sitôt

franchies les montagnes d'Alà-
mata. le Tigré annphce un uni-

*• vers qui contraste avec l’Ethiopie
des montagnes et des plateaux.
Ce détail topographique n’est pas
sans Importance politique. Ici

commence un pays de pierres et

de sables, battu par un vent
chargé de poussière. La- route à
proximité des villages est flanquée
d'habitations aplaties dans la ro-

caille, faites de pierres sèches mal
ajustées. Quelques cactus, de lon-
gues caravanes de eha.mwmnt, des
bandes de hyènes au lever du
jour. Un mot vient à l’esprit que
l’on murmure comme malgré sot :

l'Arabie l

Oui l'Arabie, car si le Wollo,

plus au sud, participe encore d'un
univers africain avec ses couleurs,

ses cris aigus et ses palabres, le'

Tigré apporte sans transition une
sorte de lenteur cérémonieuse, un
paysage blanchi et minéral où les

« chômas s de toile .claire évo-

quent déjà la djellabah. Sur
300 kilomètres de route en lacets,

taillée dans la pierre, entre Makalé
et Asmara (capitale de l'Erythrée),

le décor ne changera guère. Dans-
cet empire mal unifié que la révo-
lution menace d'éclatement, il suf-

fit donc de « voir » et de « sentir »
pour comprendre un peu mieux
cette vieille crainte que l'on évo-
que aujourd’hui A Addis ; une
séceelm de l'Erythrée et du Tigré
réunis. Les deux provinces ne
sont-elles pas, déjà, rapprochées
par la géographie, par l'histoire

et la culture « Tigrïnya » ?

Rodons d’abord dans Makalé.

(
cette flaque de maisons insaisis-

sable, sans autre grâce qu'une
sorte d'indolence énigmatique.
Près du palais du gouverneur, le

a marché du sel » rassemble dans
un fouillis' de harnais et de cor-

des. les caravanes de chameaux
venus de la dépression des Daha~
kll-s, et du fabuleux lac Asale. Les
bêtes sont chargées dé blocs grisâ-

(1) Le major général Nreenr Te-
spnoa» «i 33&v ?uval a*a oaSes
patite-nile d"BaHé Selaasté. Sortir de
l'épouse du «-Ras s.Meugraba Seyoum.

TV, — Maquis et embuscades ?

De notre envoyé spécial J.-C. GUILLEBAUD

très découpés à la pioche dans
les salines du désert et qui furent
longtemps une précieuse monnaie
d'échange. Mais aujourd’hui . les

mêmes caravanes et les mêmes
chameliers danaküs convoient
parfois une marchandise moins
Innocente : des armes de contre-
bande. déchargées de quelques
boutres. en face d’Aden, et desti-
nées aux rebelles du F.LE. Et les

touristes ont déserté Makalé et

son « marché au sel 9.

Il 'n'est pas simple d’enquêter
dans le Tigré, et l'on peut com-
prendre l’incohérence des Infor-

mations publiées depuis des mois
au sujet de cette province. La
langue, tout d’abord, est à bien des
égards un obstacle redoutable.

i:amarhique. on le sait, est la

langue officielle de l'Ethiopie —
celle qu'on enseigne dans les éco-
les et dont use l'administration.
Mais' au Tigré et en Erythrée on
parle deux dialectes Incompréhen-
sibles pour un Aznarha c le « M-
grinya »ft le « tigré ». A plusieurs

reprises notre jeune guide, origi-

naire d'Addis-Abéba, secouera la

tète. « Ils comprennent tris bien
ce que je leur demande, j'en suis

sûr — mais ü refusent de parier

amarhique.» Ici. questionner quel-
qu'un en amarhique, c'est déjà
placer la conversation sur un plan
« politique », celui de la « domi-
nation culturelle » et du centra-
lisme amarfaa. n n'en faut pas
plus pour que visages et bouches
se ferment.

Sauf si l’on murmure un nom :

Mengesha Seyoum. Un nom que
n'importe qui comprend. Depuis
des mois, tout Makalé parle de
Mengesha Seyoum & mots cou-
verts. tout le Tigré pense à Men-
gesha Seyoum. Tigréen lui-même,
ce «Ras» (selgnsuri. ex-gouver-
neur du Tigré apparenté à l’em-
pereur, dont il a épousé une petite-

fille, a disparu de sa capitale en
septembre 1974, lorsque le monar-
que a été destitué. Le régime mi-
litaire,. après avoir vainement
tenté, d'arrêter ce « vestige du
féodalisme ». a mis sa tête & prix.

Depuis lors. Mengesha Seyoum, qui
du fond de sa,clandestinité a an-
noncé la création d'un c Front' de
libération du Tigré », figure une
sorte, de mystérieux Robin des
bois, tantôt annoncé à la tâte de
plusieurs centaines de soldats
dans les campagnes du Tigré,
tantôt présenté comme ayant re-
joint les maquis érythréens. à qui
il aurait apporté une alliance et
un s nom ».

Tous ces récits contiennent un
mélange d'information et d’hypo-
thèses romanesques qu’il faut
s'efforcer de ramener à de plus

justes proportions. Après beau-
coup de conversations et un maxi-
mum de recoupement, voici ce qui

nous parait être le plus proche de
la réalité. Mengesha Seyoum —
effectivement très populaire dans
une province qu’l] avait contribué
à moderniser, mais sûrement, pas
dans tous les districts ni dans
tous les milieux — s'est bien enfui

de Makalé, au dSrat du mois de
septembre. C’est à cette occasion
qu'fl a pris contact avec une des
branches de la rébellion êry-
thréenne. Ce sont même, semble-
t-il, des maquisards qui ont orga-
nisé sa fuite à destination du
Soudan, en lui fournissant des
« filières ». Mais raillance, à vrai

dire contre nature, entre des

guérilleros révolutionnaires et ce

dissident d* s extrême droite »

paraît s'être arrêtée là.

« Les gens du FJL.E. n’ont peut-
être pas envie de se compromettre
avec Mengesha, nops dit un
jeune étudiant. Et puis n’oubliez

pas que.- 'vrfci plusieurs années,

sous Vempereur, c’est lui qui avait

refusé d’aider les Erythréens. en
coupant la route Makal* ‘smara,
par exemple. . Chacun son tour,

n’est-ce pas? »

Installé à l’étranger, rejoint par
son beau-frère (et voisin) de Gon-
dar. l'ex-gouverneur du Begemb-
berNeggarTegegne (1). Mengesha.
dit-on, « organise la résistance »

au nouveau régime militaire en
cherchant à se procurer de l'ar-

gent et des armes. Pourtant, sUs
ne doivent pas être négligés par
qui veut comprendre ce qui peut
se passer dé"»»)" en Ethiopie; les

maquis « loyalistes » du Tigré n’en
sont encore qu'au stade embryon-
naire. C’est le moins qu'on puisse

dire. Les atouts dont disposé le

«Ras» exilé sont pour l’instant

limités. 1) Une «fanage de mar-
que » : celle d’un aristocrate éclai-

ré capable de rallier bien des
nostalgies sans pour autant être

trop compromis avec les excès
du féodalisme. 2) Un noyau de
fidèles. De nombreuxchefs de dis-

tricts ou de sous-districts appar-
tenant à la bourgeoisie ou à la
petite noblesse éthiopienne ont,

eux aussi. « disparu dans la na-
ture » (un témoin ' rencontré à
Adlgrat nous affirmera que sept

chefs de sous-districts se sont
enfuis de cette région pour gagner

la campagne). ") Une c montée
des désordres» dans cette pro-
vince que le «Deuzg» n'a pas
encore réussi à « reprendre en
main ». Plusieurs districts (Adooa,
Axum et Cfaeré) refusent de
reconnaître le pouvoir et de payer ;

l’impôt. Le banditisme se déve-
:

loppe à la faveur de cette « sons-
administration». Autant de mé-
contentements que Mengësha
Seyoum peut espérer catalyser et
structurer en une véritable «dis-
sidence »

En revanche, il lui faudrait
compter, le cas échéant, avec une
« opposition interne » qui ne serait
pas sans poids. A Makalé. toute la
population n'est pas acquise à la

|

cause de l'ex-gouverneur. Les
|

étudiants, les enseignants et d’une
façon générale tous les inteüec-

1

tuels constituait nw> «gauche»
hostile & toute « restauration » du
féodalisme, même éclairé. « Men-
gesha ne pourrait compter que sur
les paysans ignorants

,

nous dit-on.
Les étudiants reprochent au
contraire aux représentants du
u Deurg » de ne pas être plus éner-
giques dans la répression.»

M. HaHé Selasslê Bêlai, ni. -.-eau
gouverneur nommé par le « Deurg »
à la place de Mengesha Seyoum.
nous le confirme en hochant la
tète. *Si fécoutais les étudiants
je devrais faire arrêter immédia-
tement des dizaines de personnes.
Il n’en est pas question. Nom
n’arrêterons que ceux contre les-

quels on pourra apporter des
preuves précises de corruption.»
M. Bêlai est un petit homme à
moustaches qui loge encore à
l’hôtel et parait aborder les «af-
faires du Tigré » avec autant de
précautions que s’il s'agissait de
dynamite. Mélancolique, ce mon-
sieur chargé d' « installer le socia-

lisme » sur ces terres lointaines et

qui fait craquer ses articulations

en pariant. U soupire un peu
plaintivement : eAh! Je suis sur
que vous cous attendiez à me
trouvé entouré de soldats, protégé
par des mitrailleuses. Regardez,
moi. je circule sans escorte. Pro-
menez-vous dans Makalé, vous
verrez que ce n’est pas la guerre
datte.»

C'est vrai. Mais l'insistance

avec laquelle ML Haflé Selasçlé

Bêlai répète'.' que «l'ordre règne
dans le Tigré» — avant même
qu'on lui pose la question — cons-
titue tout de même une informa-
tion.

Prochain article : .

IMPASSE EN ERYTHRÉE

Etats-Unis

Àf. Wilson se félicite de Yidentité

des vues britanniques et américaines

De notre correspondant

Washington. — « Aucun 'dés-

accord. aucun malentendu sur
tous les problèmes discutés entre
nous. » C'est ainsi que M. Wilson
a résumé ses entretiens avec le

président Ford et M. Kissinger.

Dans la mesure, en effet, où
les sujets litigieux n'ont pas été
abordés, U peut considérer comme
un suécès ses premiers contacts
avec le président Ford. qui. dit-on
de source britannique, aurait très
favorablement surpris son Inter-
locuteur par sa connaissance
des dossiers. De part et d’autre,
en tout cas, on se .déclare très
satisfait A tel point que. à la
différence des entretiens récents
du président Ford avec le chan-
celier Schmidt et le président
Giscard d’Estaing, aucun com-
muniqué n’est venu conclure cette
rencontre.

A ceux qui s’en étonnaient, il

fut répondu qu’un communiqué
n'était pas nécessaire à l'Issue

de conversations très détendues
entre des Interlocuteurs qui sont
en accord complet. Mais appa-
remment n i les problèmes de
l’Europe ni ceux du golfe Fer-
slque n'ont été discutés. La poli-

tique énergétique, révolution de
la situation diplomatique au

Mexique

l'Ecrivain carlos fuentes

EST NOMMÉ

AMBASSADEUR EN FRANCE

Mexico (AJFJP.). — M. Carlos
Fuentes, l’un des écrivains et
auteurs le plus réputés du Mexl-

,

que. a été désigné comme ambas-
sadeur en France, a annoncé le

ministère des affaires étrangères,
le vendredi 31 janvier.

[Agé de quarante-six ans. M- Car-
los Faeute débuta en 1B50 dans la

carrière diplomatique qu’il quitta en
1958 pour se consacrer exclusivement
au Journalisme et aux activités lit-

téraires. Ses ouvrages — notamment
la Région la plu» transparente et la
Afort d’Artemto Crus — ont été tra-
duits dan» vingt langues, et ses
pièces de théâtre ont été représen-
tées avec .succès A Barcelone. Parla,
Bruxelles et an Festival d'Avignon.
Le nouvel ’• ambassadeur en France
débuta dan» les lettres en IBM. Plu-
sieurs de see romane ont été portés
& l'écran et à la télévision. M. Car-
los Fuentes, qui va succéder A

M. SUvio Zavaia. un historien de
grand renom, avait vivement criti-

qué le gouvernement mexicain lors
de la répression de la contestation
universitaire en 1868. H S'est rallié,

ainsi que d’autres Intellectuels émi-
nents comme M. Octavio Pas,, a
l'administraSon du président Luis
Bcheverrta.]

Proche-Orient, l’affaire de
Chypre, les perspectives de la

détente, ont été au centre des
échanges de vues.

Sur tous ces chapitres. M. Wil-
son s’est montré très proche des
positions américaines et de la

diplomatie de M. Kissinger. En
ce qui concerne la détente, les

deux hommes sont optimistes. En
tout cas, les progrès accomplis â
la conférence de la sécurité euro-
péenne rendent maintenant très

probable » une rencontre à l'éche-

lon le plus élevé, comme rav&it

déjà indiqué M. Kissinger au
cours de sa dernière conférence
de presse.

Au sujet de l'Europe M. Wilson
& été particulièrement discret.

Son discours an Press Club brûlait
par l’absence de toute référence
aux relations de la Grande-
Bretagne avec la Communauté.
H s’est contenté de répondre aux
journalistes que si la renégocia-
tion évoluait dans un sens favo-
rable. elle était encore loin d’avoir
satisfait les demandes britanni-
ques. Four leur part, les diri-

geante américains, bien qu'ils

n'aient pas publiquement exprimé
leurs vœux, souhaitent que la.

Grande-Bretagne reste en Europe
dans la mesure où sa présence
leur assure que la Communauté
européenne ne se repliera pae
sur elle-même.

}

Autre problème délicat, u-

pétrole de la mer du Nord. Le?--

compagnies américaines sont pim’-

préoccupées par .l’intention dt
gouvernement britannique di

contrôler 51 des sociétés qui
par l'imposition d'une taxe spé-
ciale. Etant donnée 1‘importance
des investissements prévus, qui s>

comptent en milliards de doDarr
les compagnies voudraient obteni

.

a
uelque assurance sur leur libert é

'action. Elles en discuteront dan
‘

quelques jours avec M. Harol<
Lever, principal conseiller finan.

cler du premier ministre.

Dans son discours au Press Clut
comme au cours de ses entretien
avec les leaders du Congre
M Wilson avait dressé un table»
optimiste de la Grande-Bretagne :

cette Ile « bdtie sur le charbon e
entourée de pétrole », prête -*

.

apporter une contribution ma ;

jeure à la solution des problème
énergétiques mondiaux. Les pers-
pectives pétrolières sont fcrèr.

,

favorables; a-t-il «Ut en substance •

« Dons cinq oh six ans notEf
atteindrons Vtndépendance éneri

'

gétique grâce à nos propres req
sources en pétrole sous-marin e
en charbon ». Selon M. Wilson, e*
1980 la production de pétrole «i.
la mer du Nord correspondra eJR'
total de la consommation pétnfj,
llère britannique prévue. f;

HENRI PIERRE. 1"

SELON DES TÉMOINS

L’armée se livre à de sanglantes représailles

à Asmara

ASIE

Asmara. capitale de l'Erythrée,
est depuis vendredi 31 Janvier -le

théâtre de violents affrontements
entre rebelles du Front de libéra-
tion de l'Erythrée et soldats éthio-
piens. Le couvre-feu a été décrété
vendredi soir, et samedi matin l’ar-

tillerie éthiopienne est entrée en
action à l’ouest d’Asmara.
Selon des témoins, des patrouilles

de l'année éthiopienne ratissent Ja
rilUft tirant sur tout ce qui bouge.

Angola

LISBONNE

A TRANSFÉRÉ SES POUVOIRS

A UN GOUVERNEMENT

DE TRANSITION

Luanda tReuter. UJPJ.I. —
.
Le

Portugal a officiellement trans-
féré ses pouvoirs en Angola, ven-
dredi 31 janvier, â un gouverne-
ment de transition, chargé d'ad-
ministrer le pays Jusqu'à son in-
dépendance totale, prévue pour le

11 novembre prochain.
La cérémonie de passation, des

pouvoirs s’est déroulée au palais
i

du gouverneur à Luanda, en pré-
sence de délégués des trois mou-
vements nationalistes : Front 1

national de libération de l’Angola 1

iFJîJj-A.). Union nationale pour
l'Indépendance de 1*A n g o 1 a
UNITA) et Mouvement populaire •

pour l’indépendance de l'Angola
(M.P.LA..). Cependant, aucun i

leader des trois mouvements n'as-
j

slHta.it à la cérémonie, ceux-ci
j

réservant leur arrivée dans la
i

capitale angolaise pour le 4 fé- I

vrier. date du quatorzième anni-
;

versaire du début de la rébellion
armée angolaise. ! I

Les quatre membres du conseil
|

:

présidentiel ont prêté serment !

vendredi. H s'agit du général An- ;

tonlo Silva Cardoso. haut com-
i

mlssaire portugais en Angola, et
!

de MM. Johny Eduardo (FJNJL.A.»,
|

Lopo Do Nkscimento «ALF.L.A.»
j

et José NDelé iUNTTA ».

Le gouvernement comprend
douze ministres, soit trois pour
chaque mouvement de libération

et trois Portugais.

pénétrant è l'intérieur des maisons
et y commettant des assassinats.

Les forces de l’ordre sont restées
enfermées dans leurs casernements
depuis plusieurs semaines. Elles sont
maintenant en opérations, soit en
ville, soit i la périphérie d'Asmara.
La situation est très confuse : il

est encore Impossible de préciser la
nature et l'importance des affron-
tement». Les forces de l'ordre au-
raient lancé une opération de repré-
sailles. Selon certaines Informations
parvenues vendredi soir à AddU-
Abebn, des maquisards érythréens
armés de bazookas, de mortiers et
de lance-grenades avalent pris posi-
tion autour des casernes d'Aamara,
contre les bâtiments desquelles ils

avalent ouvert: le feu.

Ces événements, les plus «rares,
semble-t-il. qu'ait connus l'Erythrée
depuis le débat de la rébellion, se
produisent au moment même où le
ministre éthiopien de l’Information,
qni se trouve, à Damas, à la tête
d’une mission de bonne volonté,
rient de déclarer : a Le gouverne-
ment éthiopien n’est pas disposé â
accorder Tlndépeodanrfc à l'Ery-
thrée. s

fncfochrne-

Uépreuve de force paraît engagée

entre le gouvernement de Saigon

et les bouddhistes hoa-hao

L’épreuve de force paraît enga-
gée entre le gouvernement de
Saigon et la secte bouddhiste
anticommuniste hoa-hao. dont
le pouvoir veut dissoudre les mi-
lices privées r le Monde du
1er février). Les dirigeants de la
secte affirment avoir deux mil-
lions de fidèles et cent mille mi-
liciens. Deux cents d’entre eux
ont été arretés vendredi 31 jan-
vier dans le Delta, affirme le
gouvernement. Des Incidents san-
glants ont éclaté : U y aurait
déjà trois tués et une disaine de
blessés ; l'armée a reçu, l'ordre de
barrer les routes, de dispersa: les

rassemblements et éventuellement
de désarmer les miliciens. Dans
une lettre à M. Thieu, le prési-

PLUS DE 162 ANS DE PRISON
pour les 10 Syndicalistes du. procès 1.101

(CAMACHO, le Père SALVE et leurs compagnons)

Voilà ce que le Tribunal suprême de Madrid menace de confirmer le
11 février 1973 but la seule accusation d'avoir participé à nne
prétendue réunion syndicale clandestine en Bepagnè dans un couvent.

Pour empêcher ce crime, le CJJÆ. tComité d'information et de
Solidarité à rEspagne i

demande â toutes les nssocfotions. Comités et Syndicats amis de
l'Espagne, à tous les échelons, d'envoyer des délégations de pro-
testation à l'Ambassade d'Espagne, 13, avenue Gaarge-Y, à Paris,
ie 5 FÉVRIER, de 9 heures à 13 heures et de 17 h 30 à 19 b 30.

— et organise no GRAND MEETING le vendredi 7 février l»75 à
19 h. 30 à la Bourse du Travail â Paris (3, rne du ChAtean-d’Eau,
Parla)

Informez le CJJ3J. de ont actions et délégations et soutanes «a
campagne en adressant rat fonds à Jnçela CRIMA U. CX?J>. La Source

328-63-73.

CISE - 198, rue Saint-Jacques, Paris - Tél. i 325-55-80

dent Luong Trong Tuong, qui di-
rige la secte depuis onze ans. de-
mande la libération de deux diri-
geants hoa-hao arrêtés le 29 jan-
vier et ajoute : « Si le gouverne-
ment manque de doigté dans la
recherche d'une solution paci-
fique, dés événements importants
se produiront, susceptibles de
nuire au pays. La responsabilité
en incombera entièrement a»
gouvernement. »

D’autre part, des combats ont
lieu près de Tan-Chau. port flu-
vial situé à l’ouest de Saigon, là
où se forment les convois remon-
tant le Mékong Jusqu'à Phnom

-

Penh.' L'aviation saigonnaise
Intervient en force, mais un
porte-parole a démenti qu'elle
bombarde le Cambodge.
De l'autre côté de la frontière,

la bataille continue pour le

contrôle du fleuve ; vendredi,
deux cargos ont réussi à passer
avec près de 3 500 tonnes de riz.

mais deux pétrolieré sont bloqués
par les Khmers rouges. Plus au
nord, les révolutionnaires atta-
quent les positions républicaines
face au palais royal de la capi-
tale. Les Khmers rouges relan-
cent. dautre part, la guerre
autour de Kompong-Chhnang, à
90 kilomètres au nord de Phnozn-
Penh et de Slem-ftéap.
• A WASHINGTON. Vingt et

un membres démocrates de la
Chambre des représentants ont
entrepris, vendredi, une action en
justice pour faire interdire les
vols américains de reconnaissance
et de transport d'aide au régime
de Phnom-Penh. Se fondant sur
des informations ayant pour sour-
ces le Pentagone et l'ambassade
des Etats-Unis â Phnom-Penh.
ces parlementaires ont ainsi de-
mandé â un Juge de Boston de
déclarer illégal renvoi de conseil-
lers militaires américains au
Cambodge. (AJF.R.. Reuter.)

PROCHE-ORIENT
Avant de se rendre au Caire

M. Gromyko séjourne à Dami
M. Andrei Gromyko, ministre

des affaires étrangères soviétique,
.arrive, ce- samedi 1er février, à
Damas, pour une . visite de qua-
rante-huit heures. ZI se rendra
ensuite en Egypte, où U précé-
dera de quelques Jours le secré-
taire d’Etat américain, M. Kis-
singer, qui doit entreprendre, à
partir du 10 février prochain, nne
nouvelle tournée au Proche-
Orient.
Le séjour de M. Gromyko a été

préparé par la visite, mercredi
dernier, en du chef
d’état-major syrien, le général
Hlkmat El Cbehabi. qui s'est en-
tretenu. avec son homologue so-
viétique. le général Koulikov. Les
Importantes livraisons d'armes
soviétiques à la Syrie vont. se.

poursuivre et se compléter d'une
aide civile.’

Au Caire, où il est attendu
lundi, M. Gromyko signerait, selon
l’hebdomadaire égyptien Akhbar
El Yom, d’importants accords
économiques, et discuterait de
nouveau de te question de ia vi-
site au Caire de M. Brejnev, qui
a été ajournée. La question des
livraisons d’armes soviétiques à
l'Egypte figure aussi à l’ordre du
jour. L'agence Tass a annoncé
vendredi qu’un accord avait été
conclu entre I'U.BjSjS. et l'Egypte,
aux termes duquel les Soviétiques
procéderaient au déminage d'un
vaste espace maritime aux appro-
ches de Port-Saïd.
De son côté, le quotidien cai-

rote AZ Akhbar a publié vendredi
une déclaration de ML Xsmail
Fahmi, dans laquelle le ministre
égyptien des affaires étran-
gères affirme que « l’Egypte est
convaincue de la ‘nécessite de
voir la France, représentant l'Eu-
rope. participer officiellement à
la conférence de Genève ». Rap-
pelons que ML Sadate avait envi-
sagé cette éventualité lors de sa
conférence de presse à Paris. le
29 janvier, mais « pas au début »
des travaux de Genève .

• A TEli-AViv, le ministre de
la défense. M. Shimon Pérès, a
déclaré vendredi que l’Egypte

avait récemment violé l’esprit

l'accord de dégagement en proj
dont à des concentrations

J
forces sur la rive ouest du cal

de Suez. En revanche, le gémi
D&yan a déclaré jeudi, au cq]
d'une conférence, que « ZEffH
s'est acquis une position qui «

permettrait de signer avec Isl

un accord de non - beUigèra\
même sans l’assentiment des
très Etats arabes ». H a aji

que, pour un tel kccord, Zs
devrait abandonner les cols
Mltla et de Giddi et les gisem I

pétroliers d’Abou - Rodeiss, i

devrait être assuré de recc
des quantités de pétrole équ
lant à la production de ces p
Un communiqué militaire is

lien publié vendredi a arme
d'autre part, que dix Libai
soupçonnés de coopération J

les fedayin et détenus par]
autorités

.
israéliennes avalent!

libérés après interrogatoire,
rapatriés au Liban.
• A BEYROUTH, le col

Moustah E} Bondeiry, chef d ’i

major de l'Année de libêratio
la Palestine «AJ^JP.), qui. t

les chiffres couramment at
compte sept mille hommes, i
cipalemcnt stationnés en E
a accusé, dans deux inten
publiées vendredi par les Jouri|c
Al Rayat et The Daily stafs
président de l'OJkP^ M. Y*.
Arafat, d’entraver l'activité dL
forces. D a affirmé que M. Af"
refusait de financer les tur
d’armes de VA.LP. en UJtÂ|-
(AJFJ*.. Reuter. A.P., U.Pj'.jfc

• M. Jacques Chirac a Ê
une invitation à visiter Z’£cB
écrit oe samedi l*"

1

février leB
tidlen Al Ahram. Du côté I ’

Çais. on confirme de source 1
risée que le président Sadl •

invité, au cours de sa V jJ '

Paris. MM. Giscard d'Esta®
Chirac A se rendre en EgyiV j

visite officielle. L’une et W

—

J

invitation ont été acceptées i

aucune date n'a encore étfl :

ni pour l'un ni pour i'autl
deux voyages. g ]
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LA REPRISE DES NÉGOCIATIONS SUR LES ARMEMENTS STRATÉGIQUES

Soviétiques et Américains vont s’efforcer
de « transformer l’essai » de Vladivostok

Alors que les ttégacïgüons de Vienne suc la
réduction des forces en Europe centrale se sont rou-
vertes le 38 janvier dans h" pHwmt de scBptidsm*.
les conversations soriéto-américaines mr la limi-
tation des armements stratégiques (SALT) on*
repris vendredi à Genève bous des auspices
beaucoup plus favorables. M. Seononov, chef de

U délégation soviétique, qui s'est entretenu avant

son arrivée à Genève avec M. Brejnev, a indiqué

qu'il abordait ces nouveaux entretiens de > manière
constructive et concrète > et qu'il croyait savoir

que la délégation américaine adopterait la même
altitude.

La raison de cet optimisme est
évidente ; depuis la suspension
des négociations, la 5 novembre
dernier, MM. Ford et Brejnev ont
abouti le 24 novembre, à Vladi-
vostok, à la «percée» recherchée
depuis deux ans. Sans doute lés
démêlés surgis depuis lors à pro-
pos de la loi américaine sur le
commerce ont-ils Jeté m» ombre
sur les relations des deux. Grands,
mais rien n’indique, pour le mo-
ment. qu’elle, doive avoir des
retombées sur les négociations
SAL.T, les plus secrétes mais aussi
les plus «stables» que Wash-
ington et Moscou conduisent
depuis plus de cinq ans à. travers
les hauts et les bas de la détente.
En principe, les négociateurs de
Genève n’ont donc plus qu’à
«transformer l’essai» de Vladi-
vostok, autrement dit à consigner
en tui traité en bonne et due
forme, avant le prochain «som-
met» sovléto-amèrlcain du mois
de juin, l’accurd établi dans ses
grandes itgwag 11 y a Hmit mptu

par MM. Ford et Brejnev.
Cet accord prévoit, rappelons-le,

que pour une période s'étendant
jusqu’à 1985 les deux parties dis-
poseront chacune de deux mille
quatre cents vecteurs d’armements
nucléaires stratégiques : missiles
balistiques terrestres. Bons-marins,
bombardiers à long rayon d’ac-
tion. Rn outre, un nombre maxi-
mum de mille trois cent vingt
miBBiins terrestres et sous-maxins
(les bombardiers sont exclus de ce
«sous -plafond») pourront être
équipés d’ogives multiples indé-
pendamment guidées, ou MUtV.
Les Américains disposaient déjà— mi décembre — de huit cent

vingt-deux missiles « mirvés »,

tandis que les Soviétiques vien-
nent seulement de commencer à
installer leurs premiers MIRV
sur leurs missiles SS-18. Cette
annonce, faite le 14 décembre par
M. Schlesinger, secrétaire améri-
cain à la défense, est le seul fait

nouveau intervenu depuis l’accord

de Vladivostok. Attendu depuis
longtemps, fl ne devrait pas avoir

d’influence sur les négociations

de Genève, qui porteront sur trois
sujets principaux :

1) L'identification et la vérifia
cation du nombre de MIRV. —
Toute possibilité de contrôle sur
place étant pratiquement exclue,
on s’oriente, du côté américain,
vers l’adoption d’un principe
simple : tout missile soviétique
ayant été identifié comme pou-
vant transporter des MIRV. c'est-
à-dire le SS-17. 18 et 19, sera
compté comme un MIRV. qu’il

soit équipé effectivement ou non
d’ogives multiples. Les Soviétiques,
s’ils acceptent cette vue, deman-
deront-ils à leur tour à compter
comme MIRV tous les engins
Minuteman américains. alors
qu’une partie seulement d’entre
eux doit être rééquipée en ogives
multiples ? Cela reste à voir. Les
Américains estiment que le pro-
blème ne se pose pas pour eux.
affirmant que leurs partenaires
n'ont qu'à consulter les registres
du Congrès, où toutes les décisions
sont annoncées-.
Les négociateurs devront aussi

décider si les avions américains
FB-111 et soviétiques Backfire
doivent être clames parmi les
vecteurs stratégiques. Leur rayon
d’action leur permet, en effet,

d’atteindre le territoire du parte-
naire à partir de leurs bases aux
Etats-Unis ou en UILSB.. mais
non de revenir.

2) Le problème des missiles
intercontinentaux mobiles sera
sans doute aussi évoqué : 11 s'agit

d’engins basés à terre (sur ca-
mions ou wagons de chemin de
fer, comme on l'envisage, dit-on,
en UJfLS-S.) ou tannés d'un avion,
comme les Américains en ont
déjà fait l'essaL Ces procédés vi-

sent, certes, à réduire la vulnéra-
bilité des forces, donc en principe
à renforcer la dtsminirfnn, mais ils

compliqueront singulièrement le

décompte des engins et la vérifi-

cation des accords conclus- Le plus
sage serait de renoncer purement
et simplement, à terme, aux mis-
siles terrestres, pour se concentrer
sur les mtgdtes sous-marins et les

bombardiers. Mais l'on n'est évi-

Le premier «sommet» franco-allemand de 1075

fSuite de la première page.)

Les milieux officiels alle-

mands et le chancelier sont beau-
coup plus pessimistes qu'on, ne
paraît le croire à Paris, fis ne
constatent aucune amélioration.—
c’est on euphémisme— des situa-

tions Italienne et britannique, et

ils n’ont pas une grande confiance

dans la capacité de l'administra-

tion Ford a rétablir l’économie

américaine. Les responsables de la

politique économique allemande
viennent de revoir; en baisse, les

hypothèses qu’fis avaient formu-
lées quelques mois plus tôt, sur

1976. Le PJïB. ne devrait plus

augmenter de 3 %, mais seule-

ment de 2 “To, alors que » toux

moyen de chômage serait de 3 %
(760 000 chômeurs) et non de 2 %.

Certains instituts d’études écono-

miques comptent même sur une
croissance du P.N.B. de 1 % et un

taux de chômage de 4 %
<900000 chômeurs) - Le gouverne-

ment s’attend à
sans-travail pour le début de Tété.

L'efficacité de la cpetitereJsm»»
décidée au mois de décentre est

de Plus en plus mise en doute.

MM. Schmidt et Giscard

d’Estalng se demanderont une

nouvelle fois comment relancer

l'activité économique pour lutter

contre le chômage sans encoura-

ger l’inflation.

Us parleront, d'autre part, de

LA DEUXIÈME CONFÈRENCE

INTERPARLEMENTAIRE

SUR U COOPÉRATION

ET LA SÉCURITÉ

SE TIENT À BELGRADE

(De notre correspondant.)

Pqignwia. _ La dettdân» confé-

rence interparlementaire sw la

coopération et la sécurité eart>"

prennes a commencé ses travaux

vendredi SI Janvier, A BelBrade, ns

dureront Jusqu'au 6 février. ï assis-

tent des daégatiwra de ringt-nenr

pays (

y

compris celle® de® Etats-Unis

et dn Canada), ainsi que des «*•**-

vateara égyptiens, syriens, tunWens,

Israéliens, etc. La délégation fran-

çaise «t composée dM sénateurs

André roaset (Union centriste), won
Joaran-Màtignit (Indépendant) et de

Jean Geoffroy (P.S.). .

Dés le premier Jour des débats,

la conférence a entendu le chef de

la délégation soviétique, M. éUsxi

s

Chltlkav, président du conseil de

l'Union do Sevlee «prime» «ni a
insisté sur 1* « réalité » de )a dé-

tente et la nécessité de 'la rendre

« Irréversible a.

Le chef de la délégation df* Etats-

rmit, ml John Jarman, députe de

l'Oklaboma. s’est prononcé en faveur

de . nouvwtg) efforts fondsut k U
limitation de», armements stratégi-

ques, mu développement de la coopé-

ration économique tt * 1®
i“f

IÇ

circulation des hoxmnts tt des Weta

outre Io« pays européens. — P- T.

la gjtnpfavm monétaire internatio-

nale. après les décisions de
Washington sur Je recyclage des
pétrodollars et la création du
Fonds Kissinger. Pour l'énergie,

M. Schmidt attend que M. Giscard
d’Bstaing précise ses conceptions

sur la conférence préparatoire à
la conférence producteurs-consom-
mateurs. Le gouvernement de
Bonn est favorable à la tenne de
cette réunion, dans la mesure au
moins où M. Kissinger ne place

pas de nouveaux obstacles sur
son chemin. Tel le « serpent de
mer », la politique énergétique
européenne, dont on discute tou-
jours sans résultat, devrait éga-

lement être évoquée. MM. Schmidt
et Giscard d’Bstaing chercheront
à relancer le dialogue euro-arabe,
alors que la participation des
Palestiniens divise la France et

.ses huit autres partenaires.
La délégation ouest-allemande

attache une Importance particu-
lière à deux sujets : la renégo-
ciation demandée par les Britan-
niques et la politique agricole
commune. Sur le premier point,

on prête au chancelier Schmidt,
les milieux proches du mi-

nistère des affaires étrangères,
l’intention de servir' de médiateur
entre MM. Wilson et Giscard
d’Estalng. La position française
apparaît, en effet, plus dure que
celte des Allemands. Le porte-
parole du gouvernement fédéral
a rappelé que Bonn attachait
« une grande importance â ce
que la Grande-Bretagne reste
dans la Cqrnmvnavté ». Bonn a
fait des concessions sur le Fonds
régional, et les critiques de Lon-
dres an fonctionnement du Mar-
ché commun agricole ne parais-
sent pas, ici, déraisonnables. Seule
la révision de la contribution
britannique au budget commu-
nautaire gêne te gouvernement
fédéral.
MM. Schmidt et Giscard d’Es-

taing confronteront leurs points
de vue sur l'inventaire de la poli-
tique agricole commune, décidée
à l’automne dernier. Sans remettre
en cause les principes fondamen-
taux du Marché comun agricole,

le gouvernement de Bonn voudrait
éviter la constitution d’excédents
subventionnés à grands frais. Les
deux hommes d’Etat pourraient

aussi s’efforcer de. trouver un
compromis entre la hausse des
prix agricoles . proposés par la

France <13 %) et le maximum
accepté par la RFA. (6 %). La
politique agricole commune reste,

en tout cas, te trouble-fête des

relations franco-allemandes.
M. Leber devrait préciser, à

l’intention de son nouveau col-

lègue français, les Idées sur la

défense européenne qull vient

d’exprimer dans un Journal alle-

mand. M. Leber estime que te

politique commune de défense

doit aller plus loin qu'une simple

coopération en matière d'arme-

ments, tout en mettant en valeur

le rôle de PEurogroupe de l’OTAN,

dont la France ne fait.pas partie.

DANIEL VERNET.

demmenc pas près, dans les états-
majors. â renoncer & ce volet
juge encore essentiel de la
« triade ».

3) Enfin la partie américaine
devra tenir compte des réserves
avec lesquelles le congrès avait
accueilli, à Washington, l'accord
de Vladivostok, et qui portaient
sur deux points : le plafond
MIRV. a affirmé, notamment, le
sénateur Jackson, a été fixé trop
haut ; compte tenu de la supério-
rité soviétique dans le domaine
de la puissance des missiles ou
capacité d’emport ithrounceight).
1UJLS.S. pourrait acquérir, à la
fin de son programme de « mlr-
vage », vers 1985. un avantage si-
gnificatif sur son partenaire.
En second lieu, on s'était in-

quiété à Washington d’une for-
mulation un peu imprécise de
l’accord de Vladivostok, selon la-
quelle les négociations pour la
conclusion d’un nouvel accord
pour la période postérieure à 1985
(SALT 3), ne commenceraient pas
avant 19B1. M. Kissinger & remis
les choses au point à ce sujet, et
indiqué que. dans son esprit, les
conversations pourront reprendre
dès cette année, après la signa-
ture de l'accord SALT 2, afin de
parvenir à une réduction des pla-
fonds.

Les critiques du Congrès sem-
blent en tout cas être moins gê-
nantes pour l'administration dans
ce domaine, qu’à propos de l’ac-

cord commercial soviéto-améri-
cain. Plusieurs sénateurs In-
fluents, dont M. Edward Ken-
nedy, ont déjà fait savoir qu'ils
soutiendront l’accord de Vladi-
vostok en échange de la promesse
d'une reprise rapide des négocia-
tions. Il est vrai que M. Kissinger
n’a sans doute pas eu de mal à
démontrer qu’en acceptant la
fixation de plafonds égaux, tant
pour le nombre total de lanceurs
que pour celui des MIRV. les So-
viétiques ont fait une importante
concession.

fis s’y étaient refusés jusqu’à
présent, en s'appuyant sur des
arguments dont certains étalent
peu convaincants : présence des
« systèmes avancés » américains
en Europe, des forces nucléaires
française et britannique, toutes
armes qui sont en fait « contrées »
par des engins soviétiques à portée
moyenne exclus des négociations
Sait. D’autres avaient plus de
poids : ainsi, la possession par les
Etats-Unis de deux bases de sous-
marins à Hoiy-Loch 'en Ecosse)
et Rota (en Espagne) leur permet
de maintenir en patrouille, à
nombre égal, plus de bâtiments
que leur partenaire soviétique, qui
doit faire parcourir à ses submer-
sibles un long chemin depuis
Mourmansk pour les amener en
position de tir au large des côtes
américaines. Cet avantage sera1

compensé dans les années à venir
par la mise en service de nou-
veaux sous-marins soviétiques de
classe t delta >, capables, grâce
à leurs missiles, de plus longue
portée, de rester plus près de leurs
bases. Mais les Soviétiques n'ont
pas pour habitude d’anticiper sur
leurs progrès à venir, et M. Ford
a bénéficié là, sans doute en
« cadeau de mariage ». d une
concession qui avait été constam-
ment refusée à M. Nixon.

MICHEL TATU,

L-E REMPLACEMENT DES F-1Q4

« Washington n’est pas en mesure d’ordonner

aux compagnies américaines de se retirer de la compétition

déclare l'ambassadeur des Etats-Unis à Paris

Hôte d'honneur du déjeuner de
l’Association de la presse anglo-
américaine. le vendredi 31 jan-
vier, l’ambassadeur des Etats-
Unis à Paris. M. Kenneth Rush,
a prononcé une importante allo-

cution faisant le point des rela-
tions franco-américaines, qu’il a
qualifiées d’« assez satisfai-
santes ».

Il a déclaré notamment : « A
Paris tout comme à Washington
se manifeste à nouveau la déter-
mination de mener les affaires
diplomatiques avec calme, cordia-
lité, réalisme, et aussi peu d‘acri-
monie que le permet la nature
humaine. »

Parlant de la succession du
St&rfighter dans les forces
aériennes sous commandement de
l’OTAN, M. Rush a dit :

« La France voit dans le

Mirage le principal espoir de
suroie de son industrie aéronau-
tique. En outre, si tous les ache-
teurs éventuels de cet avion, dans
le cadre du s marché du siècle ».

devaient porter leur choix sur un
autre appareil, elle craint les
incidences fâcheuses — notam-
ment en matière d'emploi —
qu’aurait une telle décision sur
la région de Toulouse. Les Fran-
çais sont naturellement convain-
cus de la supériorité de leur

avion ; mais Us soutiennent éga-
lement que les Etats-Unis de-
vraient considérer le remplace-
ment du F-104 comme une ques-
tion « de oie ou de mort n pour
l'industrie européenne de l'avia-

tion. et voir dans la survie et la
prospérité de cette dernière un
facteur d'une importance vitale
pour les intérêts américains à
long terme. La position des Etats-
Unis est qu'aucune puissance
étrangère ne saurait dicter aux
gouvernements des Pays-Bas. de
la Belgique, de la Norvège et du
Danemark la décision à laquelle
ils devraient s’arrêter quant au
choix d'un nouvel appareil. Le
gouvernement des Etats - Unis
n’est pas non plus en mesure
d’ordonner aux compagnies amé-
ricaines de se retirer de la com-
pétition dont ces contrais font
l'objet. Quant aux considérations
d'ordre intérieur, les Etats-Unis
eux aussi connaissent un pro-
blème de chômage qui est cônsi-
dérablfment plus grave que celui
de la France. Mais par-dessus
tout, fl est préférable de s’en
remettre au libre jeu de la concur-
rence commerciale et aux spé-
cialistes capables de juger des
capacités militaires de chaque
appareil.

b Les deux compagnies améri-

caines qui se trouvera sur les

rangs pour l’obtention du contrat,

Northrop et General Dynamics,
ont offert aux pays européens, y
compris la France, la possibilité

de participer â la construction
de l'avion. Je suis convaincu
qu’un marché très avantageux
pourrait être conclu. »

Après avoir abordé le « faux
problème de la domination amé-
ricaine », l’ambassadeur a exposé
sa conception de P« Identité
européenne » :

a Nous avons, de toute évi-
dence. intérêt â ce que l’Europe
soit plus forte et plus florissante ;

or tel est précisément l'objectif
du processus d’unification. Par la
même logique, nous sommes
contraints de nous opposer à la
définition d’une identité euro-
péenne centrée sur l’idée d’une
opposition systématique aux vues
américaines. »

Relevant « la grande concor-
dance de vues entre les Etats-
Unis et la France quant à la
crise de Ténergie ». M. Rush a
dit :

9 Nos deux pays croient à la
nécessité d'un dialogue entre pro-
ducteurs et consommateurs. La
seule divergence existant entre
nous sur ce point porte sur le
calendrier, d’une telle réunion. »

EUROPE
Portugal

LUR.S.S. POURRAIT OBTENIR

DES FACILITÉS PORTUAIRES

POUR SA ROTIE DE PÈCHE

DE L'ATLANTIQUE

Lisbonne (A.P.). — L'Union
soviétique a demandé au gouver-
nement portugais des facilités

portuaires pour sa flotte de pêche
de l’Atlantique a-t-on appris de
source officielle à Lisbonne le

vendredi 31 janvier.

Les Soviétiques seraient inté-

ressés par l’utilisation du port de
Fïgueira Dà Foz. un port de
pêche à l’embouchure du Mon-
dego, à quelque 240 kilomètres
au nord de Lisbonne, sur l’Atlan-

tique. C’est la première fois que
l’Union sov5étique tente de tirer

un avantage de l’évolution à
gauche du gouvernement portu-
gais. L’OTAN attache un grand
intérêt au Portuga&L et les

manœuvres navales organisées
actuellement au large des côtes
lusitaniennes en sont une preuve
supplémentaire.
Le premier ministre. 1e général

Vasco Goncalves, soqyent pré-
senté comme un des dirigeants
les plus radicaux, serait favorable
à cette demande, mais d’autres
membres du gouvernement se-
raient plus réservés. Les autorités
soviétiques désireraient que le

problème soit présenté au secré-
tariat d’Etat à la pêche par le

canal de la commission inter-
ministérielle chargée des relations
soviéto-portugaises. La commis-
sion dépend directement du pre-
mier ministre.

Allemagne fédérale

M. Schmidt demande à Berlin-Est

de cesser ses agissements

€ contraires à la détente »
De notre correspondant

Bonn. — Les deux jours de
débats au Bundestag sur la a poli-
tique allemande », c’est-à-dire sur
les relations entre la République
fédérale et la République démo-
cratique allemande, n’ont apporté
aucun rapprochement entre les
positions du gouvernement, sou-
tenues par les partis social-

démocrate et libéral, et celles de
l’opposition chrétienne-démocrate.
Le chancelier Schmidt et M. Cars-
tens. président du groupe parle-
mentaire de 1a C-D.U.-C.S.U..
avaient tous deux exprimé iç sou-
hait tf'une politique commune à
tous les partis représentés au
Bundestag dans les relations avec
l’Est, tout en s'accusant récipro-
quement de la rendre impossible
par Intransigeance. Dans sa décla-
ration. AL Schmidt a eu des mots
très durs â l'égard du gouverne-
ment de Berlin -Est. accusé d'avoir

à plusieurs reprises violé les

traités et accords. La République
fédérale est prête à développer la

coopération arec la R.DA. a-t-il

dit en substance, mais Berlin-Est
doit mettre fin à ses agissements
<« contraires à la détente ».

M. Carstens et les porte-parole
de l'opposition ont. une nouvelle
fois, reproché à la coalition d'avoir

sacrifié les intérêts de « l'Alle-

magne tout entière » sur l’autel

de la détente avec l’Est. Même si.

formellement, la possibilité future
d'une réunification de l'Allemagne
n'est pas abandonnée, la recon-
naissance de la RD-&. par tes
pays occidentaux et le traité fon-
damental auraient accrédité dans
le monde l'idée de l’existence de
deux Etats allemands. Les ora-
teurs de la coalition ont eu beau
jeu de répondre que ce n’étaient
pas les traites qui avaient créé
la République démocratique alle-
mande. et qu’ils n’avalent fait que
prendre acte de la réalité.

D. Vt.

IPublicité)

POUR LEONID PLIOUCHTCH :

APPEL AUX JURISTES ET AUX PSYCHIATRES
* Il est devenu urgent de sauver Ptiouchtch et les siens. C’est un devoir qui s’impose «on

seulement à ses collègues, mais à tout homme digne de « nom. Tl faudrait obtenir qult
examiné par des experts psychiatres internationaux, et que des juristes et des collègues puisicnr

se rendre compte, sur place, des conditions de sa détention. »

Ces lianes sont extraites de la Libre Opinion du professeur Henri Cartan publiée dans

« Te Monde » du 28 décembre 1374. La mathématicien soviétique Lecmid Pliouchtch est toujours

détenu à VMpttdl psychiatrique-prison de Dniepropetrorak. Il rient d’ttre transjere aan* le

service des fous dangereux.

APPEL

T*jmRKOVA épouse de L Plloochtch, demeurant ul. Entousiaslo» 33. h». 36, Wev M7, Ukraine aUàf j

T. s. KHDDOR0VTTCH, ancien travailleur scientifique de l'institut de Langue Busse de (Académie des Sciences

d'U.R.5^., demeurant Moscou, Prospect Mira £3, apt 56 tUL : 231-38-15) 5

Tu. F. 0BL0V, professeur, membre correspondant de l'Académie des Sciences d Arménie, demeurant Moscou,

me Ptofsojwnnaia 1C2, Ut 7, apt 1 itét : 129-51-60)-

Le 80 décembre 1974,

Nous nous adressons au associations internationales Indépendantes de juristes et de

psychiatres, en leur demandant de mettre â la disposition de réponse de I. PUOUCHTCB
un BVocat et nn psychiatre-consultant, dans l'action en justice qu’elle intente contre le personnel

médical de rhdpltal psychiatrique spècial de Dniepropetrovsk, à propos de la détention et an
traitement Uléganx de Leonid Ivanovttch PLIOUCHTCH.

. . .

Noos alarmons que Leonid PLIOUCHTCH est en parfaite santé psychique et que nul n a
an quelconque droit de le détenir de quelque façon dans un hôpital psychiamque, et de ly
soumettre à un traitement- Nous sommes prêts à vous fournir tonte la documentation nécessaire

à votre participation an procès. _ . , .

En Insistant sur la participation an procès de Juristes et psychiatres etrangers, nous avons

conscience du fait qu’U existe Indubitablement eu Union soviétique des psychiatres honcetes

et consciencieux. Cependant, (Institution où se trouve L PLIOUCHTCH est sons la direction

dn Ministère de Ilntèzienr, et la participation de tels juristes on médecins serait bêlas ! impossible.

SI noua noua adressons aux associations Internationales, c’est aussi parce qa’U ne s’aplt

pas seulement ici d’une atteinte aux droits de l’homme, ai d’une simple Infraction à la Juris-

prudence des services de H est criminel d’administrer A an individu dont l'organisme

est «»" des dos» massives de neuroleptiques. Le traitement s'effectue dans des conditions

en elles-mêmes Insupportables : entassement effroyable, vêtements sales et usés, alimentation
anormale. „ ...

La seule possibilité réelle de sauver L. PLIOUCHTCH est la participation au procès penal

de personnes objectives et indépendantes.
Notre bot ultime est d’obtenir pour L. PLIOUCHTCH et pour TOUTE sa famille son drplt

peut _ . _ .

Nous sollicitons votre intervention argente. Dans le cas qui non» occupe, dans le cas

de leonid PLIOUCHTCH, a ne s'agit pins de lui conserver la santé, mais bien de lui conserver
la via

Le Comité International des Mathématiciens pour la Défense de Lennld Pliouchtch est prêt i fournir tout

renseignement concernait le cas de Pliouchtch, et A travailler avec juristes et psychiatres pour répondre A cet
BPpel.

Cet appel, dont l'Insertion est financée par le Comité des Mathématiciens, est soutenu par la Ligue

Françsiaa pour la Défense des Droits de l'Homme et du Citoyen.

Comité International des Mathématiciens pour la Défense de L PJïourfitcfj : Michel Broué, 18. rue do
Général-Peloi- — 77130 MQNTERËAU.

Espagne

LES ULTRAS

RÉCLAMERAIENT LA DÉMISSION

DE M. ARIAS NAVARRO

Madrid M_P.). — L'extrême-
droite espagnole a entrepris une
nouvelle campagne pour tenter
de miner la position de M. Carlos
Arias Navarre, auquel elle ne
pardonne pas son timide pro-
gramme de libéralisation.
Les adversaires les plus achar-

nés du premier ministre envisa-
geraient de le contraindre à
démissionner pour laisser la place
au président des Cortès. M. Ale-
jandro Rodriguez de ValcarceL
Ils mènent campagne auprès du
général Franco. Cette tendance
d'extrême droite, qui comprend
nombre d’animateurs de la Pha-
lange; redoute que le programme
du premier ministre, qui autorise
la constitution, dans des limites
étroites d’ « associations polt-
tiques », pour la première fois
depuis 1939, n’ouvre la porte aux
partis politiques.
On s'attend à une clarification

de la situation vers la mi-février,
lors du retour de M Manuel
Fraga Xribarae, actuellement am-
bassadeur à Londres, qui veut4

tenter de former une « asso-
ciation politique » de centre
droit île Monde du 31 janvier).
Le premier ministre a donné

un encouragement tacite à l’ini-
tiative de M. Fraga, qu’il a ren-
contré lors du passage de ce der-
nier à Madrid, cette semaine. Les
partisans de M. Rodriguez de
Valcarcel auraient fait savoir au
générai Franco que M. Arias Na-
varre était allé trop loin en sou-
tenant M. Fraga sur un pro-
gramme qui pourrait provoquer
un affrontement avec le mouve-
ment, dont le conseil national est
chargé d’approuver la constitu-
tion de nouvelles « associations
politiques ». La seule possibilité
d'appel à ses ûécislohs est le gé-
néral Franco lui-même.
Dans l’entourage du premier

ministre on n’exclut pas la
possibilité d’une démission de
M. Arias Navarre si le projet d’as-
sociation présenté par NL Fraga
était repoussé.

9 M. Licinio de La Puante.
ministre du travail, a déclaré,
vendredi 31 janvier, que le gou-
vernement pourrait prochaine-
ment légaliser le droit de grève.
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APRÈS LE REMANIEMENT
H ' *.**!•

4

4
'

Les hommes changent, les problèmes restent Le système
.Le départ de MM. Jacques Soufflai ai Pierre Lelong est an

centre des premiers commentaires — publiés dans nos dernières
éditions du Ier féTrier — qu'a suscités le remaniement ministériel.
Mi. Jacques Chirac a tenu à préciser, vendredi à l'Hôtel
Matignon. que ces deux ministres - avaient exprimé eux-mêmes le

désir de quitter le gouvernement et que leur action ne pouvait en
aucun cas être considérée comme - un échec».

Les organisations de gauche et d’extrême gauche, en revanche,
accordent à ces changements une signification politique. L'arrivée
de denx nouveaux responsables au ministère de la défense — - un
ultra-consarvateuz et un général spécialiste de la répression», salon
le P5.D. — illustre pour M. Huns, membre du comité
directeur du P-S„ « rinquiétude du gouvernement «31 ce qui concerne
le mêlais# de l'armée ». ML Hum pense, en particulier, que la présence
du général Bigeard * servira à cautionner les indispensables mesures
à prendre poux le contingent», mais qu'au-delà de ces mesures
immédiates il importe que le gouvernement définisse - une véritable
politique de l'indépendance nationale ».

M. Giscard d'Estaing : une adaptation

aux circonstances

La Ligue communiste révolutionnaire, qu'anime M. Alain Krivlne,
estime que - le gouvernement a peur de la révolte des casernes et
semble vouloir y répondre par la matraque » Inquiétude que semble
partager M. Pierre MereUhacy. sénateur non inscrit de la Charente :

- Là où on espérait un Lue» Carnot, on nous offre Muret. »

Cependant, -.derrière l'intransigeance -, souligne l'organisation

communiste Révolution, on voit apparaît» la profonde faiblesse

dm régime, sa grande crainte devant les luttes populaires. Le pouvoir
espère ravaler la façade en chassant las hommes ».

Lutte ouvrière, mouvement trotskiste, dont Mlle Arlette Laguxller

est l'un des dirigeants, en conclut qne le remaniement est à la fins

« une farce imaginée par Chirac et Giscard d'Estaing pour faire, croire

aux travailleurs et aux jeunes appelés qne le changement' d'un
ministre ou d'un secrétai» d'Etat signifia un changement de leur
sort» et une victoire — -victoire tonte morale sans doute, maïs
victoire tout de même » — des postier» et des appelés du contingent.

« précieux indice pour les travailleurs et pour les jeunes que seule la

lutte pale».

(Suite de ta première page.)

Une aussi longue histoire — en
une génération — a imprégné le

corps des officiers et des sous-
officiers. Cette série de guerres
a modifié, du ihoins pour les pins
anciens d’entre nous, la concep-
tion qu’ils se faisaient, au départ,
du principe traditionnel de la

subordination du pouvoir militaire

au pouvoir dvlL Trop longtemps
éloignés de France, de nombreux
cadres se sont jugés sacrifiés &
un peuple qui leur semblait s'em-
bourgeoiser, et Ils en ont conçu,
un complexe de supériorité.

Comme 11 .est fréquent en de
telles circonstances, U est apparu

M. Valéry Giscard d'Estaing a
commenté, vendredi 31 Janvier,

en fin d'après-midi, au coure de
la réception offerte par M. Jean-
Pierre Fourcade aux fonction-

naires du ministère de l’économie

et des finances, le remaniement
ministériel.

- Ce n'est pas un remaniement
classique, a dit le chef de l’Etat,

mais une adaptation du gouver-

nement A un certain nombre de
fiches et de circonstances. »

M. Giscard d'Estaing a précisé

qu'il avait « médité personneile-

. ment ce remaniement avec le

coopération active du premier
ministre ».

Le président de la République
a ensuite donné des explications

sur les divers changements de
personnes. Pour le ministère dt
la défense, - Ü s’agissait, a-t-il

déclaré, de tenir compte d'uns

situation de tait : M. Soufflet

m'avait demandé qu’il soit mis

fin A ses fonctions ». Sur la

nomination du général Bigeard,

le chef de l'Etat a dit : « Il

faut adaptar la condition mili-

taire et Fai pensé que quelqu'un

issu du rang, ayant fait toute sa
carrière dans Farmée, pourrait

apporter une expérience

9 M. MICHEL JORERT : « Ce
n’est pas un événement mondial

«

C’est une affaire que Von com-
mentera en Gironde et en Tüe-et-
VtUûne. Quant au général Bigeard,
comme c’est un homme qui ne
s'embarrasse pas de détails, peut-
être arrivera-t-il à Vessentiel
quant à la nécessité d’une réforme
de la condition militaire en
France et aussi à empêcher toute
déviation de la politique de dé-
fense nationale telle que le géné-
ral de Gaulle et G. Pompidou
TonÉ développée et qui est fonda-
mentale pour l’indépendance de
la Fronce. » De M. Jacques Chi-
rac, ML Jobert a dit : « C’est un
homme qui a de l’affection pour
moi. n le dit Disons que cette
affection ne se manifeste pas de
façon trop vivante. *

• ML PAUL LAURENT fP.C.) :

« Le remaniement a surtout pour
but de faire passer sur le dos de
deux ministres Vmcurie qui relève
de la responsabilité globale du
gouvernement U est inquiétant
de voir arriver au gouvernement
des personnalités connues pour
leurs tendances autoritaires. En
ce qui concerne la nomination du
général Bigeard, ü s’agit visible-
ment d'une tentative de militari-
sation du pouvoir. »

• ML FRANÇOIS LONCLE
(radicaux' de gauche! : « L’ac-
cession de M. AchBle-Fovld ou
secrétariat aux postes et télé-
communications revêt un carac-
tère purement électoral. La sou-
mission de Canden député de la
Gironde aux intérêts bancaires
et privés accroît nos inquiétudes
quant à l’avenir du service public
des P.T.T.
» A la défense nationale (-)

nous attendions Massu.' Ce fut
Bigeard, digne bras droit de Fex-
ministre de la censure, Jf. Yvon

“Bourges. Tout cela manque de
sérieux. »

• ML CAMILLE LAURENS
(CJiX) : e Le « tandem » nommé
à la défense aura la tâche déli-

cate de redonner à l’armée un
« moral s dont beaucoup pensent
qufü est atteint et de Vadapter
aux missions nouvelles de cette
fin de siècle, s

• M. MAX LEJEUNE
(MJ3-S-F.) : « La nomination du
général Bigeard, aux titres mili-
taires et a la popularité incon-
testés, vise à remédier avec beau-
coup de réalisme au malaise de
l’armée, b
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humaine, propre A résoudre ce
problème ».

A propos du départ de M. Le-

long. M. Giscard d'Estaing a

précisé : Je ne suis pas de
ceux qui rendant un ministre

responsable de conditions diffi-

ciles. Or M. Lelong a eu des
fonctions intervenant A un
moment dîttlcile, notamment en
raison da la grève de rau-
tomne. »

Le chef de l'Etat a Justifié la

nomination d'un secrétaire d'Etat

A ('agriculture par - l’impor-

tance des négociations agricoles
Internationales ». - J’ai pensé,

a-t-H dit qu’il Hait bon que le

ministre de Fagriculture ait un
adjoint. Le meilleur choix était

certainement celui de M. Denfau
qui, ancien membre de la Com-
mission de Bruxelles, connaît

parfaitement las dose fera.»
Enfin, selon le président de la

République, la promotion de
M. Ségarti doit permettre A
celui-ci « d’avoir plua de poids

vis-è-vis de Fextéiîeur ». M. Gis-

card d’Estaing a Indiqué que le

ministre du commerce extérieur

allait poursuivre ses voyages -A

l'étranger : - JTal donné pour
consigne A M. Ségard, a-HI
conclu, da le voir la moins sou-

vent possible. »

sseürx,

(Destin de CHENEZJ

R.T.L—

Le général Bigeard : la France aime son armée
Le général de corps d’armée pratiquées pendant près de qua- va s’arranger b, a-t-il précisé,

Marcel Bigeard, participant, ven- rareté ans. Je pense que je peux affirmant qu’ « à 95 % la France
dredl soir 31- Janvier, a l'émission très bien fafire mon travail tout n’est pas contre Formée. Les S %

taire général du comité pour la
défense de la République
(CJDJL) : « Je me f&ictte de la

nomination d’un soldat qui a
montré ces derniers jours encore
ÇiFÜ est Vun des plus qualifiés
pour apporter aux problèmes de
la condition militaire une réponse
que le pays attend, b

connu 1 savent que Bigeard a été mee, le general uigeara estime arrivera a jaxre ut point ». ue
et restera un soldat.- Ça ne peut que « c’est trop tôt pour en par- nouveau secrétaire d'Etat a
pas être autrement. Ce milieu 1er. Le monde tourne à une vitesse déclaré qu’il serait « très libéral b,

politique est unmüieu tout à fait effarante et on sent très bien car «fl vaut mieux voir les gens
Oranger & moi ». « Le président qu'ü faut une armée. Et la France et s'expliquer avec eux»,
m’a mis dans une fonction qui est aime son armée;, fen suis persuadé. Le général Bigeard a -ensuite

nette, aux armées, que je connais Les jeunes Français sont disponi- évoqué la constitution du comité
tout de même bien pour les avoir blés et je suis persuadé que cela permanent du service militaire

DANS LES JOURNAUX PARISIENS

L'HUMANITE : pour quel ehan- se fixait sur deux difficultés s’an-

Le général Bigeard a -ensuite
évoqué la constitution du comité
permanent du service militaire
dont 11 était jusqu’à présent le

vice - président. Précisant qu’il
n’avait pas participé à la dési-
gnation des personnels qui y
figurent, U a regretté que des
« camarades de Fopposüton » n’y

jjLuijmi - nohçant comme certaines : dans et droit. Un journaliste se de-
y m l'agricidtuje et dans l'arniée. mandait hier soir si. au prochain

« Reste à savoir si le remplace- Beux hommes nouveaux, placés conseil des ministres. F. Giraud,

ment du ministre par M. Bourges, auprès de ministres à part entière, la directrice de l'Express qui se

un autre UJJJt* même assisté du k» prendront en charge faisait saisir pour dénoncer les

froid aux yeux, qui parle franc
et droit. Un journaliste se de-
mandait hier soir si. au prochain
conseil des ministres. F. Girovd,

figurent pas.
un journaliste lui ayant de-

mandé sL restant le « militaire ».

11 ne craignait pas la réaction de
la classe politique, le nouveau

un autre même assisté du 165 prendront en ci

général Bigeard. suffira à trans-
former réellement le climat dans
l’armée. Le général Bigeard estime Vf™*

faisait saisir pour dénoncer les secrétaire d’Etat a répondu :

jSÏÏTd âS* a ZelSSStf m- politique, C’est une jungle,

geard se serreraient la main. La Dans une jungle, ü fait faire

question ne devrait pas se poser, attention et je .. m armerai diai

q?«ü yl dœ^îosS àclSer des responsabilités ministérielles Bigeard et
.
Giraud, cest pardi i6Va*tar •»

dan* lnonuiemcs ». Oui mnixüa- • semble donc obéir à la consigne ils vont découvrir qu’ils étaient ae chemin. »

du chef de l'Etat : aller au-devant des adversaires fraternels et ils
dans les casernes ». Oui. mais les-

quelles, et dans quel sens ?~ “
- de l’évènement et ne pas se lais-

» Les récentes manifestations ser surprendre. »
S'uniront pour le changement

M Michel Debré, intervenant
à son tour, a affirmé que «dans

de militaires ont témoigné de l'as- u .BnRm,-.

ptratkm des jeunes recrues à être * CXAVTER marchftti.-)

traitées comme des citoyens, et
non comme des robots voués aux L'AURORE : l'éponge est passée-

C’est ça te « giscardisme ». la une très large mesure,

tâches servîtes et à l’obéissance
passive. « Ce qui

i

ment, les o
ppera. essenttelle-
rvateurs, c’est le

b Le gouvernement est - il dis- retour au pouvoir d’hommes poli-
pose a s’orienter vers un statut tiques, qui, tels Bourges et Aichüle- bonnes manières, nous avez tnlro-
dêmocratique qui assure aux sot- Fould, ont été les soutiens les duit un plébéien. Dans ce gou-

...
au

?. ««*«
x .

plus actifs de Chaban et ont tenu vemement censitaire, vous avez
materielle et morale, et leur osai- des postes de responsabilité dans introduit un homme du bas. On
gne, comme tac ne unique, la sa campagne présidentielle. ne laisse pas impunément entrer
défense de l'intégrité du terrifofre
et Findépendance nationale ? On

« République populaire » annon- moral de Formée ne dépend pas
cée pour le Nouvel An. » du seul titulaire du partc-fatüle

- de la Rue Saint-Dominique »'.

L'IMPREVU : les apprentis * ML Debré a notamment poùr-

^ suivi : « U y a maintenant, et
ce n’est pas caché, ce n’est pas

iLJSZLfrTSFSFLZ
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L'IMPREVU : les apprentis

« Dans ce gouvernement de
bonnes manières, nous avez tntro-

, . . . les mercenaires au salon. f_; Il
» La reprise en mata, de FU^DJt. en va de la brutalité mercenaire

des éléments dé subversion. »
1

ML Debré a encore indiqué!
peut coatr quelque doute à ce par Jacques Chirac trouve ici une comme de toutes les forces I qu’étant donnée la personnalité
sujet »

(RENE ANDRJEtr.)
confirmation éclatante. Plus per- obscures qui
sonne ne résiste. Tout le monde monde : eues

gouvernent le du général Bigeard, Il pensait que
se retournent les réactions à sa nomination,

,

accourt L'éponge est passée sur volontiers contre les apprentis- au niveau des officiels, étaient

T** rrrwn. - ...... m grande crise oc mat Personne sorciers qui prétendent les domp- l'« assentiment et la saHsfac

-

i-B Figaro s an-devant de 1 ev»- n’écoute plus Ig petite fUkte de ter. » tton ».

« On attendait plus ou moins
J.-J. S.-S.,- et c’est Bigeard qui
arrive. L’insolite Vemporte sur le
curieux et les pronostiqueurs sont
en déroute. La politique a parfois
de ces surprises, et le comble eût
été de voir, au même gouverne-
ment. l’inattendu baroudeur avec
Fimprévisible radical-réformateur
débattre de questions militaires.
Pour le spectacle, bien sûr, car
sur le fond des choses ce premier
remaniement du septennat ne doit
pas être tenu pour négligeable.

» Depuis quelques semaines, le
chef de l’Etat et son premier
ministre analysaient pareillement
les développements probables des
prochain? mois. Et leur prévision

• Le Journal officiel du 1*' fé-
vrier publie le décret du 31 janvier
relatif à la composition du gou-
vernement et portant nomination
de ses nouveaux membres.
• M. Jacques Duclos. sénateur

de la Seine-Saint-Denis, membre
du bureau politique du parti
communiste français, a quité la
clinique où 11 était en traitement
depuis le début de janvier. Il aéra
en convalescence pendant plu-
sieurs semaines.

Michel Jobert

» Mais Giscard dans cela ?
b Le chef de FBtat n'est cer-

tainement pas insensible au fait
que ceux qui l'ont le plus vive-
ment combattu viennent huit
mois après, même par premier
ministre interposé, faire si com-
plète allégeance.

» 71 n’en reste pas mains que
ces « renforts > modifient sensi-
blement les aspects internes de
la majorité, et. à forcé de gom-
mer l& passé, finissent par lui
redonner — à quelques rayures
prés — ses teintes anciennes,
alors qu'en mai dernier les Fran-
çais avaient — en votant Giscard
ou Mitterrand — manifesté leur
goût pour d’autres couleurs. »

(DOMINIQUE PADO.)

LIBERATION : C'est le giscar-
disme.

« Bigeard. vous le savez tous,
c’est e l’Indo », c'est Alger, la
« question ». les massacres de la
Casbah. Fassassinat de Maurice
Audin ou de Larbi Ben MidhL
« disparus » entre des miniers
cCautres. Mais Bigeard, c'est aussi
le héros d’une mythologie dou-
teuse, celle du para, du baroudeur.
du type sortt-du-rang et qu'a pas

La presse algérienne s'abstient

de tout commentaire

De notre correspondant

Alger. — La- radio algérienne
a ignoré, dans toutes ses émis-
sions en français et en arabe, le

remaniement ministériel survenu
à Paria. Le bulletin d’information
anglais à destination de rAfrique
s'est contenté d’annoncer la nomi-
nation de M. Yvan Bourges, le

nouveau ministre de la défense
s’étant longtemps occupé de la
coopération franco-africaine. En-
fin, ez Moudjahtd publie ce samedi
l*r février, en une brève infor-
mation en- bah de page, la liste des
nouveaux ministres.
De toute évidence, à quelques

semaines de la visite officielle du
président Giscard d'Estaing, et
alors que les relations franco-
algériennes sent au beau fixe,, la
presse a voulu éviter de commen-
ter la nomination du général
Bigeard, dont le nom est désa-
gréablement lié à la guerre d’Al-
gérie. Les Algériens qui ont écooté
les Interviewa accordées par le

secrétaire d'Etat à la défense
aux différentes radios françaises,
ont noté que lui-même s’est gardé
d'évoquer cette période de sa vie
ou ne l'a fait qu'en passant. Cest.
jwme-t-on ici. un bon point pour

H n’en demeure pas moins que
si la presse algérienne avait voulu <

émettre des critiques sans s'enga-
ger directement eBe aurait pu !

citer les opinions défavorables
émises par l'opposition en France.
Elle avait recouru récemment à
ce procédé en reproduisant abon-
damment et en bonne place les
déclarations et les articles les plus
vigoureux condamnant les exer-
cices d’unités américaines dans le
sud de la France et les facilités
accordées aux forces de l'OTAN
au moment même où ml, EJædnger
faisait planer des menaces sur les
pays de la presqu'île arabique.

PAUL BALTA.

une certaine sclérose de la société

militaire, la résistance à des bou-
leversements pourtant inévitables,

au nom d’habitudes de vie et de
modes de penser figés auxquels

la majorité des cadres, les moins
jeunes, sont restés attachés.

Les mentalités n'ont pas évolué

vite que les matériels, les

événements politiques ou la tech-

nique. Le conservatisme de nom-
breux officiers et sous - officiers

s'est nourri- de la disparition pro-
gressive de divers avantages de
la carrière militaire. Les rémuné-
rations des cadres d’active ont
perdu du terrain par rapport aux
traitements de la fonction publi-

que. Les gouvernements successifs

ont cru pouvoir le rattraper en
accordant des Indemnités spé-
ciales.

Les militaires professionnels ont
appris à se méfier d’une telle

politique. Leur retraite est cal-

culée sur une solde qui ne com-
prend pas ces suppléments. Leur
rémunération de base est si peu
attrayante, les servitudes du
métier sont demeurées si nom-
breuses, quH n'est pas étonnant
d'enregistrer une désaffection

croissante pour le métier des
armes et — ce qui est plus grave
à terme — un amenuisement du
recrutement en quantité et en
qualité.

Cette situation h’est pas parti-

culière à la France. Dans la

plupart des pays de l’alliance

atlantique, les armées offrent des
conditions financières, qui, en
règle générale, ne sont pas meil-
leures que celles du secteur

public. Or, un paradoxe veut que
ces mêmes armées cherchent à
attirer une main-d'œuvre quali-

fiée que leur dispute — avec
succès — le secteur privé. La
solde de base joue donc presque
obligatoirement au détriment des

armées, sauf en période de
marasme économique ou de chô-
mage.
Dans le cas de la France, le

fait que le gouvernement ait

choisi dè consacrer 25 % des
dépenses militaires à l’achat des
armements et 17 % à la recherche
et à la mise au point des matériels
pourrait expliquer la modicité des
soldes. Le traitement des cadres
français est au huitième rang

POUR LA PREMIÈRE FOIS

DEPUIS 1940...

tFest la première fois depuis
1940 qifim général non par-
lementaire devient secrétaire
(FBtat A la défense. Cette
asmée-là. le 5 juin, le général
de Gaulle est

.
devenu sous-

secrétaire à ta défense natio-
nale dans le gouvernement
de Paul Reynaud fil n’y

avait pas de secrétaire d’Etat
sous ta IIP République)
jusqu’à son départ à Londres,
le 17 juin.
Dans le gouvernement

constitué le 11 juillet 1940
par le maréchal Pétain , les

trois secrétariats d’Etat à la

guerre, d la marine et à
Favtatàm étaient respective-
ment confiés au général Col-
son, à l'amiral Darlan et au
général Pujo.

Le maréchal Pétain a été
lui-même, sous la 777» Répu-
blique, ministre de la guerre,

au lendemain du 6 février

1934, dans le gouvernement
Doumergue du 9 février, tan-
dis que le général Denarn,
alors chef d'état-major gé-
néral de Formée de Voir, était

ministre de Vêtir, poste qu’il

devait conserver dans trois
gouvernements.
Dans le ministère suivant,

celui de M. Pierre-Etienne
Flandtn. formé le 8 nooembre
1934, le général Denain
conservait Fatr, tandis crue le

général Louis Maurin (du
cadre de réserve ), père de
Factuel Chef d’état-major des
armées, remplaçait le maré-
chal Pétain au ministère de
la guerre jusqu'au 1" juin
1935 (et de nouveau dans le

> ministère Sarraut du 24 jan-
vier au 4 juin 1936).
Avant 1934, Ü faut remon-

ter à 1926, le général Guü

-

laumat occupant le ministère
de la guerre dans un éphé-
mère cabinet Briand du
23 juin au 19 juillet, et le gé-
néral NoUet dans le cabinet
Bernat du 14 juin 1924 au 17
avril 1925.

Si l'on fait abstraction de
la période exceptionnelle de
Vichy et de la guerre — le

général de Gaulle a cumulé
lui-même la défense natio-
nale et la présidence du
conseü du 21 novembre 1944
au 21 janvier 1946. — il y a
donc quarante ans qu’un gé-
néral non parlementaire
rfètait pas entré au gouver-
nement.

Si le général Kaenig et le
général BiHotte ont été mi-
nistres de la défense natio-
nale en 1954 et en 1955; Os
étaient l’un et l’autre députés.
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de defense en question
DANS LA REVUE * ESPOIR >

Un inédit de Charles de Gaulle

sur la condition militaire

des rémunérations attribuées aux
militaires professionnels, par
treize pays de l’Alliance atlan-
tiqaa

Il ne faut pas s'étonner, dans
ces conditions, que des officiers
on des sous-officiers ont paru
souscrire à certaines des reven-
dications de 1' « appel des cent»
en faveur d'une amélioration du
sort moral et matériel des appelés.
Le style de cette réclamation col-
lective. contraire aux règlements,
les a déconcertés. Mais le contenu
de l’appel ne les a pas émus
outre mesure, à l'exception, peut-
être, de quelques revendications
jugées irréalistes en l'état actuel
de la politique de défense, comme
l’incorporation aux dates et dans
la garnison choisies par l'Intéressé.
Les auteurs de 1* « appel * avaient,

au demeurant, toutes les raisons
d'espérer qu’une certaine a prolé-
tarisation » des cadres de métier— des sous-officiers, surtout, et
des officiers subalternes — les

rapprocherait de la situation du
contingent et — qui soit? — de
l'ensemble des salariés en France.
Cette analyse est fondée sur le

sentiment que tous les militaires
professionnels ne sont pas de
droite, même si l’armée sert, selon
les organisations gauchistes, les

intérêts du pouvoir établi et de la

classe dirigeante.

De leur temps de commande-
ment dans un régiment, les jeunes
officiers responsables de l'instruc-
tion du contingent, avouent tirer,

en règle générale, de réelles satis-
factions de métier. Pourtant, c’est

de leur déception et de leur désil-
lusion à faire évoluer la «c ma-
chine» militaire qu’ils conservent
d'abord le souvenir.

A Fécart des grandes réformes

En dépit de l'intention, maintes
fols affirmée par le chef de l’Etat,

de transformer la société fran-
çaise actuelle en une société plus
juste, plus libre et plus dyna-
mique, force est de constater
que le service national demeure
encore à l’écart de ce grand mou-
vement de réformes. Son organi-
sation paraît d’autant plus in-
juste et les conditions matérielles
des appelés d'autant plus déri-
soires que ce sont les moins
favorisés, notamment les chargés

de rumille. qui en font les frais.

Les officiers et sous-officîers

d'encadrement du contingent,
dans les unités, seraient les pre-
miers à pouvoir en Témoigner.

Universel et égal pour tous,

le service national l'est, en prin-
cipe. Les possibilités de reforme,
les affectations privilégiées dùûi
des états-majors ou la recherche
de postes à l'étranger, au titre

de la coopération et de l'aide

technique, contribuent à vider ce

principe de toute réalité. Ce sont,

les ruraux, les ouvriers ou les

jeunes, dont le niveau scolaire

est le moins élevé, qui subissent
vraiment les obligations légales

du service militaire. Ce sont,
aussi, ceux pour lesquels le ser-

vice national représente la perte
d'une année de salaire ou exige
le recours k un soutien de leurs

parents plus ou moins humiliant.
Et quand ils sont mariés et pères
de [amille. c'est tout simplement
la justice sociale qui est bafouée
A cet état de dénuement, que

la modicité actuelle du prër du
soldat ne parvient pas à faire
oublier, s'ajoutent les considéra-
tions habituelles sur l'inefficacité

du service militaire : le manque
d'initiatives ou de responsabilités,

l’incohérence des ordres et des
contrordres, le temps perdu dans
des occupations insuffisamment
justifiées par le commandement,
le sous-encadrement des unités,

la multiplicité des corvées qui
ne peuvent être — faute d’argent
— confiées à du personnel exté-

rieur. la vétusté des locaux ou
la menace des sanctions,

On pourrait allonger, à l'Infini,

la liste de ces critiques qui con-
cernent moins le principe même
du service national que son ap-
plication quotidienne dans des
unités où. parfois, la routine du
commandement rejoint la passi-
vité du contingent. D'autant- qu'il

existe des formations de combat
qui échappent à ces reproches,
grâce & l’Imagination de leurs

cadres et à leur volonté de
réforme antérieure & celle de la

hiérarchie. Il est vrai que dans
certains régiments — sont-ils

nombreux ? — on n'a pas attendu
les directives du ministère de
la défense..
Mais le débat ouvert sur les

nécessaires changements de l’insti-

tution militaire a débordé le cadre
traditionnel du service national

et de la condition matérielle des
personnels sous l’uniforme, pour
- avec 1 rappel des cent v et la

* «rogne > des cadres de métier —
se porter, aussi, sur les droits du
citoyen à l’annce.

Lorsque des ofiieiers témoi-
gnent de leur résolution de ne
plus «subir - la situation fu-tuelle

et d’entamer un dialogue plus

confiant aver la hiérarchie, sans

pour autant, nier les vertus de la

discipline, iis manifestent une
aspiration à la dignité identique
à celle des appelés, des lors que
le gouvernement leur a reconnu la

majorité politique à dix-huit ans.

Il est plus que temps, en effet,

de considérer que l'armée est.

composée d'hommes issus de la

nation, et qu'on ne peut être

chargé de protéger une collecti-

vité si. dans le même temps, on
ne bénéficie pas des droite élé-

mentaires ou des avantages atta-

chés à cette même collectivité.

Des citoyens diminués, lussent-ils

des volontaires, feraient de bien

mauvais gardiens du patrimoine
national. La difficulté commence,
dans la pratique, avec la déter-

mination des droits civiques fon-
damentaux. et donc inaliénables,

qui pourraient être attribués aux
officiers, aux .«ous-officiers et aux
appelés, sans préjudice pour la

cohésion des unités combattantes
et la garantie de leur efficacité.

Sur ce point, le gouvernement
escompte apparemment que des
k structures » oe dialogue, déjà en
place ou à créer, suffiront pour
dissiper le mécontentement actuel.

Le conseil supérieur de la fonc-
tion militaire recevra directement
les doléances de 13 base. Un
comité permanent et consultatif

du service militaire a été consti-

tué. et la commission armées-jeu-
nesse sera réactivée. Des groupes
de travail réuniront des cadres
chaque fois que le besoin s’en

fera sentir. Des inspections inopi-

nées permettront de compléter les

rapports sur le moral
Autant de suggestions qui ont

le tort de venir trop tard et qui

ne modifient pas notablement un
statut général de la fonction mili-

taire inadapté — par manque

d'esprit novateur. — dès sa

conception il y a trois ans.

A la différence de syndicats
connue la C f.d.t.. qui a d'emblée
émis le vœu qu* puisse exister ei

« développer un syndicalisme
militaire, les partis de l'opposition

ont adoplê des attitudes plus
nuancées Pour la gauche, i! rfost

évidemment pas querrjon que la

liberté d'informat ion. et la liberté

d'expi esüion des militaires —
appelés ou professionnels — soient
restreintes de quelque manière, et

la disgrâce du vice-amiral d’es-

cadre Antoine Sanguunetii. à la

suite de ses articles dans le

Monde, a été comme le révéla-
teur des conditions Imposées à un
officier qui cherche à approfondir
une doctrine en dehors des. sen-
tiers battus...

Un droit de recours

Heste la liberté d'association,

un des droits du citoyen, qui
devra, un jour, être Transposée à

l'armée. Le parii communiste, qui
écarte l'idée d'un syndicalisme de
corporation, n'en estime pas moins
que doit être reronnu aux mili-

te lies un droit de recours. Il

•suggère la mise à l'etude de
l'appartenance individuelle a ries

associations démocratiques. Au
parti socialiste, il existe un cou-
rant défavorable à l'institution

d'un syndicalisme propre au
contingent, dès lors qu*- le .service

militaire n'est pas une activité

professionnelle, mais une obliga-
tion nationale rie durée limitée.

Des socialistes vont Jusqu’à con-
clure qu'un syndicat du contingent
serait même en apposition avec le

projet autogestionnaire.
Toutes ces controverses sont

suivies, avec une passion que l’on

imagine aisément, pur ries mili-

taires qui voudraient éviter que
le refus du dialogue par le gou-
vernement et les sollicitations plus
ou moins sincères, dont Ils sont
l’enjeu, n’entraînent l'armée dans
un engrenage de revendications
sans issue.

JACQUES 1SNARD.

Prochain article :

UN DÉBAT DE SOCIÉTÉ

La revue Espoir de unstitu!

Char'es-de-Gau!'e. oubi-e. senv
son dernier numéro un inec.: c*

•"ancien préside*! de la Répu-
blique relatif 0 conaccn aes

cadres dans !'armée. La revue

précisé que ce re«/e. - ss.gneu-

semeni rédige. «si la version

definitive du troisième eta: du
manuscrit - ou. daterait ce 7 930

• ( . ) En tous lemps il tau: le

due. ce qui est militaire a ren-

contré dans I esprit public quel-

que opposition Parmi les nom-
mes qui cultivent la pute intel-

ligence ou qui s'en Italien;, o
lorce répugné a certains, voues
a la spéculation 1 action les

indispose, surtout dans sa (orme
guerrière qu* est. par excel-

lence. contingente et brutale

Quelques politiciens diplomates

gens d'aHaires. dont c'est au

contraire la (onction d'ag-r mais
qui ne le peuvent qu'a txaveis

mille entraves, prennent pour

l'an lui-même les leintes ruses

ei artifices auxquels ils sont

conlramts el tiennent pou- sim-

pliste la manière catégorique des

soldais. Enfin, tes personnages
qui cherchent u détruire la so-

ciété par lu violence n'éprouvent

qu'anhpathie pour l'armée, rem-

part de l'ordre. L'ironie, la mé-
fiance. la haine de ces malveil-

lante peuvent avo*r. en somme,
leur utilité, an contribuant a

équilibra des influences, condi-

tion d'un Etat bien établi. Mais
aujourd'hui l'équilibre est rompu
au détriment des militaires privés

de leurs appuis naturels : le goût

populaire el la sollicitude du
pouvoir.

- (. .) Les traitements demeu-
rent modestes. honorables,

cependant el rétribuent conve-

nablement les services ordi-

naires.

• Mais leurs échelles sans
nuances s'adaptent fort mal aux
conditions de la vie militaire.

Calculées pour des fonction-

naires dont u résidence ne
-ir:e guère, elles ne compensent
point les difficultés propres aux
soldats, perpétuels errants, dont

le destin, materiel el moral, n'est

assimilable é aucun autre. Sans
douta, le professionnel d'autre-

fois. célibataire par destination,

voue par obligation, ne dépla-

çait le plus souvent que lui-

même Une mutation n'étdit rien

qu un voyage. On - bouclait sa
cantine - e; I on quittait sans
souci ta chambre garnie de
Cambrai pour celle de Toulouse.
Aujourd hui. l'ofltcier et le sous-
afîicier sont d'ordinaire chet*. de
iamille el lé nombre restreint de
berceaux français ne permet plus

Won s'y appose. Dés lors, ces
gens qu'on change sans cesse

de garnison, qu'on envoie de
Bretagne aux Alpes, du Rhtn

bans l'Atlas, de Pans sur l'Eu-

phrate. que l'on pousse de stages
en cours, de camps en ecoles.

usent leurs ressaut ces. leur

patience et leur dignité a négo-
cier des locations et des démé-
nagements L'insouciance de
naguère a lait place aux ennuis
de detail, aux médiocres soucis-

q u 1 rongenl l'entrain et la

f.ene i . 1 .

- (...) L'amour du metier esi

une llamme qui baisse. Le goût

ce servir pour servir, haute

vertu des armes qui transportait

Vigny, commmence à se laite

rare. Si la foi demeure vivace,

elle agit moins, cependant, el

1 illusion s’an est allée dont l'elan

ne se sépare pas- Le détache-

ment dé l'ordre matériel el celte

sorte de pudeur dans l'ambition

qui. si longtemps, donnèrent le

ion dans l’armée n'y sont plus

loujours de mise.

Espoir, revue de l'Institut

Cbarles-de-Gftulle. 5. rue de
Solferino. 75007 Paris. N* 8.

12.50 p. C.C.P. 33-154-30 Lu.

Source.

(PUBLICITÉ)

PROCLAMAT
sur les activités entreprises par l’Église

Aujourd'hui, l’humanité est en crise. Comme conséquence du
développement avancé de la science et de la technologie, l'homme
se trouve Irrémédiablement enfermé dans un cercla vicieux formé par
un mode de vie extrêmement égoïste et matérialiste qui mél au défi

toute dimension spirituelle et toule moralité. Cependant, nous, profes-

seurs et tous les universitaires qui sommes constamment à la recherche

de la vérité, noue ne devons pas nous laisser désappointer ; nous
devons plutôt nous engager activement dans ce qui va apporter le

.
rétablissement de l'humanité, te salut de la société et la réalisation

de la pairf mondiale.

L'homme est composé du * corps - et de I' * esprit -, qui corres-

pondent respectivement, le premier A la forme extérieure, le second
à l'entité. intérieure ; et notre vie désigne à ta fols la «vie - qui esi

commune 6 l'échelle de l'univers et la - manière de vivre - qui est'

l'expression de multiples circonstances. Tous les hommes ont en
commun la « vie - et i' - esprit -, mais leur a manière de vivre - et

leur « corps - diffèrent dans une certaine masure. C’est pourquoi, on
ne pourra surmonter (a crise actuelle et' établir la paix mondiale
qu'au niveau commun à tous de le vie et de te dimanslon spirituelle.

L'humenFté a besoin
"
d'étre sauvée. Les hommes doivent tout

d'abord atteindre la perfection au niveau Individuel dans l'harmonie

entre la « vie - et la - manière de
.
vivre ». dans l'harmonie entre

I’ « esprit - et le « corps ». De tels hommes peuvent se rencontrer

et s'unir pour constituer des familles enracinées dans la vérité,

le bien, le beauté et qui finalement deviendront une société, une
nation et le monde. Ces principes logiques, qui permettent de construire

la paix mondiale avec comme fondement la perfection individuelle,

correspondent aux - Principes Divins - révélés par M. Sun Myung Moon.

M. Moon est né dans le pays de Corée, qui représente bien

les souffrances et res malheurs de f'humanfté fout entière d'aujourd'hui,

et en paie la prix. Les - Principes Ohlin» », dont il est l'auteur, ont
' ainsi fait (allllr des ténèbres et de la tristesse la lumière el le

- ' bonheur. Ce sont aussi des principes de paix qui permettront au

monde touché par. l ‘éclatement et l'éparpillement dans toutes les

directions de s'unifier à nouveau. Ils embrassent donc en môme temps

la mission historique de la nation coréenne et te .but, le désir de

toute l'humanité.

- L'unification du monde doit se faire; mais avant cela il faut

que se réalise l'unification de toutes les religions qui sont à la

source des principes nous servant de guide pour notre « vie ». Les

s Principes Divine» contribuent de façon essentielle è l'accomplis-

sement de ce but Leur envergure est des plus grandes en ce
' qu’ils renferment'largement ce qu'il y a d'essentiel dans les principales

religions mondiales, y compris le bouddhisme* le confucianisme et.

bien sur, le judaïsme, ainsi que le christianisme mondial : ils

renferment également toute vérité qui n est pas liée â ta religion.

Cette recherche d'unité pour harmoniser /'espace el rassembler
toutes les traditions de l'histoire témoigné de la conscience d'une
subjectivité au plan idéologique que l'on peut attribuer aux caracté-
ristiques de la iradition culturelle coréenne. Cette recherche traduit

également un développement explicité de -ta réalité essentielle de
V - idéal de Dieu > : elle traduit encore l'ideal de - respect pour le

Ciel - et d'- amour fraternel c'est-a-dire tout ce que notre naiion

a chéri au long de ses cinq mille ans d'histoue.

Les - Principes Divins - sont le guide efficace au service d une
action pratique effective, propre é ce nouvel âge. H en résulte qu au
sens restreint. l'Eglise de l'Unification est le berceau de la perfection

individuelle et familiale et, qu'au sens plus large, elle peut être

considérée comme le fondement de l'unité nationale et mondiale.

Les membres de l'Eglise de I Unification lont preuve d'une grande
valeur éthique et morale par la perfection de leur caractère ; et ils

se consacrent totalement, donnant leur sang et leur sueur, a la cause
de leur nation et de ses habitants. He vivent vraiment dans le respect
de l'humanité, se consacrent à protéger la démocratie, sont des
défenseurs intransigeants face au totalitarisme communiste, el ils

se sont voués à l'établissement d'une coopération internationale et

de la paix mondiale.

Cela représente un petit miracle qu â peine vingt ans après le

commencement de l'Eglise de l'Unification par M. Sun Myung Moon.
le travail accompli en collaboration avec Dieu ait fait des progrès
vraiment remarquables ; et. aujourd'hui. i'Eglise de l'Unification compte
plus de deux millions de membres répartis dans 41 pays du monde.

Il est â souligner de façon particulière que M. Moon a lance,

en 1972. une croisade qui a touché plus de 50 villes des Etats-Unis,

pressant CBtte naiion chrétienne, dont le passé est grand de retourner
vers Dieu. M. Moon a reçu la titre de citoyen d honneur de 73 villes :

153 gouverneurs et maires ont proclame le - Jour de l'Espoir el de
l'Unité- pour rappeler solennellement ses étions. Le 18 septembre
1974. 40.000 personnes ont inondé - Madison Square Garden -. lieu

0(1 11 a donné son message sur le • Nouveau Futur du Christianisme

Le 8 octobre. H a été invité au Capitol, où il a parié sur le thème
de « l'Amérique dans la Providence de D/eu - devant un auditoire

dé 180 membres du Congrès. Il fait actuellement une tournée de
conférences qui doit le mener dans huit grandes villes du continent

américain.

Croire, c'est mettre en pratique. C’est combler le monde de le

* volonté » de Dieu et de Son • amour ». C'est mettre en pratique

les « Principes Divins - pour conduire i'human'té jusqu’à l'harmonie

de rUnification
de 1 umle par le chemin de la vérité du bien el de la beauté. La

troupe de danse coréenne « The f-iltle Angels » (les Petits Anges)

est le fruil des - Principes Divins •. - The International Conférence
on ihe Umty of the Sciences •• (la Conférence Internationale sur

l'Unité des Sciences). -The Collegiale Association toi the Research
of Prrnciptes [l'Association Universitaire pour la Recherche des
Principesi el The Unification Thoughl Institute - (l'Institut de la

Pensée de l'Unilicalioni constituent de véritables assemblées d'univer-

sitaires dont /'entreprise ^st de chercher la vérité et de réaliser la paix

• The International Fédération tor Vlçtory over Communlsm • (la

Fédération internationale pour la Victoire sur le Communisme), qui esl

présente dans presque loutes tes nations libres. • The International

Cultural Foundation
1
la Fondation Culturelle Internationale) el « The

International One World Crusade (la Croisade internationale pour un
monde uni), The Freedom Leadership Foundation « (la Fondation en
vue d'un leadership vécu dans la hbenél sont autant d'organismes
actifs qui iravaiiient en éclaireurs à la sauvegarde de la nation et du
monde démocratique

Aujourd'hui beaucoup de jeunes membres appartenant à ces
différents organismes sont dispersés a travers le monde, se sacrifiant

littéralement pour sauver te monde et pour construire une terre unifiée

de » lumière et de bonheur ».

Nous, intellectuels, qui avons la connaissance des grands enseigne-
menls el des grandes vertus du monde, nous soutenons ces idéaux
authentiques el sérieux dans une compréhension très profonde et nous
appelons toutes les autres personnes â se joindre â nous pour
rechercher un monde unifié et la paix de l'humanité.

Il esl à regretter que. par manque d'information ou avec malveil-

lance. une minorité resiremte de Coréens ait calomnie l’Eglise de
/'Unification qui a commencé dans leur propre pays, a vu le lour

au sein de leurs propres frères ei dispense celte très grande vérité

aux quatre coins du monde. Une telle diffamation se serait également
répandue en Amérique, trompant l'opinion droite de cette terre de.

pionniers. De fausses rumeurs ayant pour but de nuire ont été

répandues, telle que 1 influence dé la C.l.A. sur ('Eglise de l'Unifi-

u alion : il esl cependant largement improbable que la C.l.A d'un
gouvernement puisse exercer une influence sur une initiative aussi
profondément enracinée religieusement. Ces accusations sont vraiment
dénuées de fondement et nous ne pouvons que las regretter.

Telle est la déclaration que nous voulons faire, affirmant noire
désir très sincère et lançant notre appel que toute forme de soutien
soit donnée â cette cause très noble ; alors la prospérité de toutes
les nalions el la paix du monde pourront devenir une réalité.
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AU CONGRÈS DES RÉPUBLICAINS INDÉPENDANTS

M. Poniatowski : le président de la République est le seul vrai chef de la majorité

Un sali* Pleyel axchicombl* de quel-
Spe trois mille giscardiens. venus assister à l'on-
veztnze solennelle dit troomoi congrès ‘de leux
ènoafion, M. Michel Poniatowski a parlé, plus
aime heure durant, vendredi soir, en' véritable
patron.

Paz la ton qu'il à -employé, par le soin qu'il

a pris de traater do toua les sujals, ausai Men de
politique intérieure, que sociale. économique

. ou
étrangère, par l'autorité dont il a fait , preuve, le

UtinlsJre d'Etat s'est employé à démontrer que. si

les républicains indépendants -venaient de con-
naître une période prolongée de flottement; celle-ci

devait être révolue.
Pour qu'a eu soit ainsi, pour que ces assises

soient lç point de- départ- d'une nouvelle étape
pour la parti dont est issu le chef de l'Etat, ses

dirigeants n'ont en effet pas lésiné.

La Fédération nationale des républicains indé-
pendante a-t-elle tardé i prendre son second
souffle et à s'organiser après la victoire de son
candidat ? C'est que la direction mise en place
après le 18 mai 1874 n était pas à la batteur s et

voilà M. Roger Cbïnaud, secrétaire général, remer-

cié. Couvert de Heurs et d'hommage*, mais
remercié .tout de même (car ce n’est pas une pro-

motion pour lui de devenir président du groupe
parlementaire après avoir été le successeur de

i M. Poniatowski à la tfite de l'appareil). Les députés

ont-ils rechigné à appuyer la politique de réformes

du chef de l'Etat — en particulier lors du vota du
projet de loi sur l'Interruption de grossesse ?

Voilà M. Jean Brocard soulagé de ses respon-

sabilités de présidant du groupe parlementaire et

promis à un autre avenir. Le siège de la FJTJLL
a-t-ü t"*nffignTWTn»rrt répondu, depuis six mois,

aux appels des Tr»ï»»«*+« an quête de directives ?

Voici que l’on annonce le renforcement de l'équipe

dirigeante,' la nomination de deux vice-présidents

et la ’»"*** en de quatre nMwwîBnnnn. pnfin

et surtout, manquait-il une tête au parti, désorienté

par l’entrée de son chef à l'Elysée ? Voici un nou-
veau président. M. Michel Poniatowski, déjà pra-
tiqueront élu & ce poste vendredi soir' par les

ovations Cet le Chant du dèpar. »). qui ont salué

sa déclaration da candidature.

Un nouveau président, des responsables plus
nombreux, des structures réorganisées, c'est, le

premier volai da la reprise en main engagée par

le ministre d'Etat. E fan»** qu’à cela s'ajoute un
nouvel objectif, le premier — placer M. Giscard
d'Estaing an plus haut de l'Etat — ayant été atteint

le 19 Et cet objectif ne manque pas. lui non
pins, d'ambition, puisqu'il ne s’agit de rien moins
que de frire de la F-N-R-L. jusque-là organisation

légère ri pauvre ' en militant» « un véritable

rassemblement populaire »: un • rassemblement
aux effectifs doublés, capable d'aider le president

de la République à façonner la futur - ri aspi-

rant au titre de formation la plus importante
de la majorité •-

Au service .de cri objectif : usa stratégie,

anririme déjà, mais renforcée de l'insistance avec
laquelle

.
K. Poniatowski la défend ri du poids

considérable acquis par son promoteur depuis ses

premier ballons d'essai en août 1971 s la fédé-

ration du centrer TaHiance de «type confédéral»
entre les formations ayant soutenu M. Giscard
d’Estaing dès le premier tour de l'élection prési-

dentielle. le regroupement qui devra permettre,

à la faveur des prochaines élections législatives,

l’émergence d'une « majorité parlementaire gis-

cardienne ».

A ce discours de mobilisation générale il ne

manquait ni les engagements solennels, ni les

appels au combat, ni les mises en garde sévères

(les membres du groupe parlementaire réservés k

l’égard des réformes se seront sens doute sentis

visés par le propos adressé à «ceux qui doivent

chercher ailleurs le cadre de leux action poli-

tique »). Ve manquaient pas non plus les conps

de patte au grand parti allié mais concurrent:

IDDA. '« qui a subi des vicissitudes diverses ».

qui a souffert d* « un exercice prolongé du pouvoir
sans véritable partage » ri qui ne doit pas espérer

exercer un jour une « pression « quelconque sur
le chef de l'Etat. A bon entendeur, salut !

- Bref, dès la première heure qui suivit, ven-

dredi soir, l'ouverture officielle du congrès des
républicains indépendants, tout, on presque, avait

été dit.

NOËL-JEAN BËRGEROUX.

ML Michel Poniatowski a dé-
claré, vendredi soir, devant le
congrès des - républicains indé-
pendants réuni à Paris. «»ii»

Pleyel : « Ceux qui observent ce
congrès pourront dire qu’en dix
ans üs auront vu la poignée
d'hommes de bonne volonté que
constituait & l’origine les républi-
cains indépendants devenu- un
parti d’aü est issu le président de
la République, un parti essentiel
à la vie politique française et qui
le sera demain, plus encore, enfin
un parti de gouvernement. (—)
Notre mouvement compte aujour-
d'hui plus de 100 parlementaires,
400 conseillers généraux, environ
3500 maires et 35000 conseillera
municipaux, 88 fédérations dépar-
tementales de Génération sociale
et libérale et 110 clubs Perspec-
tives et Réalités. Aucune forma-
tion politique n’a connu tnt tel
essor, un tel succès en aussi peu
te temps. '

p

Le ministre d'Etat a ajouté:
« Disons-le nettement : ü n’était
pas très facile, ü y a quelques an-

nées. d'ëtre giscardien T Nous
étions' peu le four du départ, nous
étions peu à comprendre, A savoir,

à vouloir que la société française
s’ouvre un four résolument aux
réformes profondes, qu'elle re-

trouve son unité, qu'elle oublie et

guérisse de toutes les blessures et

de toutes les divisions de son his-

toire ! Combien étions-nous aussi

à croire au destin national de ce
jeune ministre en congé de gou-
vernement 7 »
Puis U a noté : < Sans doute

nous ne pouvons plus être le parti

du président, puisque son parti
c'est désormais la France. Mais
nous devons être le rassemblement
pour le président Rassemblement
de ceux qui veulent soutenir son
action . de transformation, de
renouvellement de la société et
de construction de Tavenir. Qu'ü
soit dafr que ceux qui ne vou-
draient pas d'abord soutenir son
action de réforme doivent cher-
cher ailleurs le cadre de leur
action politique. »

M. Poniatowski a souligné que

Le «réformisme moderne» de M. Giscard dlstaing

(Suite de la première page.

J

.Dés l’ouverture du congrès, te

ministre d’Etat a donné & ses amis
une véritable leçon de libéralisme

giscardien, un cours sur la réforme.
Tous, sans doute, n'avaleht pas assi-

milé l’esprit de !’• ère nouvelle »

ouverte par l'élection de leur candi-

dat Les républicains Indépendants
doivent faire l'apprentissage de la

« société libérale avancée ». Comme
il s’agit d’un mouvement né d'une
conception élitiste de la vie poli-,

tique — [I s'est organisé autour dp
la candidature virtuelle, puis officielle,

de M. Giscard d'Estaing 6 la prégU

dence de la République ét a cherché
des cadres neufs dans-' les clubj
Perspectives et Réalités..-^- rexemple
vient d'en haut M. Poniatowski a
donné le ton, et la présence à ses
côtés des ministres et secrétaires

d'Etat républicains indépendants.

MM. Fourcade. Bonnet d'Ornano.
Solsson. Destremau. Ducray. Oljoud.

Mme Dorlhac et le dernier arrivé au
gouvernement comme au mouvement,
M. Deniau. donnait l'Image d'une
équipe dirigeante jeune et de son
temps face è un électorat peut être,

plue traditionaliste et conservateur.

C’est cette Image que la Fédéra-
tion des républicains Indépendants
entend désormais faire passer dans
l'opinion en devenant un mouve-
ment populaire M Giscard d’Estaing

attend de ses amis et de leurs

aillés qu’lis louent ce rôle. Pour le

président de la République, les

partis de la majorité doivent assurer.

— (Publicité)

SEMAINE DE U PENSÉE MARXISTE

LUNDI 3 FEVRIER ft 20 h. 30
(Mutualité)

• LA FEMME :

L’ENFANT, LA FAMILLE
PRESIDENT :

MARIE - THERESE GOUTMANN.
sénateur, membre du Comité cen-
tral du P.OJ
JACQUES BEAUVAIS, directeur
adjoint du Centre de formation
d'ennelguanta spécialisés de Beao-
mont-aur-OJse.
Professeur ROBERT DEBRAY,
membre de iTnstltut.
MARIE-THERESE EYQUEM. mem-
bre du Comité directeur du parti
socialiste.
Professeur MICHEL MANCIAUX.
directeur général du Centre Inter-
national de l'enfance.
JACQUELINE METTRA, vice- pré-
sident© de 1TJ-D.A-P. de l'Essonne
RENE ZAZZO, directeur du labo-
ratoire de psychologie de l’enfant
de l’Ecole Pratique des Hautes
Etude*.

A 18 heures (BALLE G)

• LE DROIT

ET LA FEMME
PRESIDENT !

MONIQUE PICARD-WEYL, avocat
A la Cour.
JEAN BARDOUILLET. magistrat.
EVELYNE MEYER - MANTILLE.

|

avocat à la Cour.
JEANNE TILHET-PRBTNAR, mal- '

tn assistant & Tunlverstté de
I
Paris-L

en marge du lien direct que le

chef de l'Etat cherche à instaurer

entre ' lof-môme " et l’opinion, on
relais entra., le . pouvoir

.
et les

citoyens
.
pour faire comprendre la

nécessité- des. adaptations sociales ;

iis sont' au service du président,

qui est selon M. Poniatowski. «le
seul vrai chef de la majorité». Le
lien entre le président de la Répu-

blique et les partis qui le sou-

tiennent
\
est selon le ministre

d'Etat, à sens unique : « Il (le chef

de l'Etal) doit garder toujours v/8-à-

vis doucette maforitâ une totale

liberté tTapprédadon et d'action. Il

n'y a en effet d’autre puissance

exécutive dans. l'Etat que celle du
président de /a République : Il est

le chef de la majorité, et aucun
paru de cette maforfté ne peut se
prévaloir de pression qu'il serait

tenté d'exercer. »

Pour M. Ponl-towski. les structures

de la majorité peuvent varier, mais
ne sauraient exercer une contrainte

uu une pression sur les choix de
l'action présidentielle. Mais on
constatera que ce principe est

infirmé dans les faits : non parce

que M. Giscard d'Estaing cède aux
pressions, mais bien parce que
celles-ci cherchent à s'exercer :

M Chirac veille au maintien des

grandes orientations du gaullisme.

M. Jean -Jacques Servan - Schreiber

pousse à des réformes plus rapides

et plus profondes.

Toutes les formations politiques

tendent, dans le système actuel, è

devenir, le parti du prèsIdenL du

président en place du président à
venir. Us s'ensuit une concurrence

ou une émulation d'autant plus réelle

qv'elle se manifeste à plusieurs

niveaux électoraux. Tant que le

régime n'est pas devenu vraiment

présidentiel, comme le souhaite

M. Poniatowski, le chef de l'Etat a

besoin de doubler la majorité prési-

dentielle par une majorité parlemen-

taire. C'est ce qui explique la reprise

en main par M. Poniatowski des

républicains Indépendants et la

relance du mouvement
Le ministre de l’Intérieur annonce,

d'ores et déjà, que son parti parti-

cipera massivement aux prochaines

consultations et qu’il y aura, là où
la gauche ne sera pas dangereuse,

concurrence avec les formations al-

liées. Cette concurrence, qui joue

surtout entre (es gaullistes et les

giscardiens, n’est ni de même nature

ni aussi ouverte que celle qui op-

pose les communistes et les socia-

listes, mais elle est aussi profonde

puisque, dans un cas comme dans

l'autre. H s'agit d'affirmer sa primauté

è rintérieur de chaque camp. St les

républicains indépendants sa mobi-

lisent. ce n'est pas pour remonter

un courant électoral, comme le parti

communiste, mais c'est pour étendre

leur succès présidentiel è d'autres

consultations, principalement les lé-

gislatives Et parce qu'il n'est plus

certain désormais que le déclin rela-

tif du gaullisme conduise à un reflux

électoral généralisé.

ANDRÉ LAURENS.

leç objectifs des républicains in-
dépendants devaient être la li-

berté, la sécurité, la justice et
l'équité. Sur ce dernier point.
11 a déclaré ; * Notre société n’est

pas juste par bien des aspects, et
c’est une des plus grandes entre-
prises du. président que d’en vou-
loir une rapide et profonde trans-
formation. Des mesures seront
prises au plan des revenus, au
plan des régimes de protection
sociale, de l'aide sociale et aussi
de la justice fiscale. Il n’y aura
pas une aggravation globale de
la fiscalité, mais un effort pour
atteindre ce qui bd échappe in-
justement. »

Puis il a traité du rôle politique
de la Fédération natjnnp i» des
républicains indépendants. « No-
tre nouvelle mission, a-t-il dit. est
désormais de rassembler tous ceux
qui veulent soutenir l’action de
transformation et renouvellement
qu'ü a engagée. » Il a précisé :

« Les objectifs et l’organisation de
la FJfJU doivent être renouvelés
afin que notre Fédération joue le

rôle qut doit être le sien : devenir
le noyau actif de la majorité pré-
sidentielle. Pour cela, la PJIJtJ.
doit être une force de soutien,
une force de réflexion et de pro-
position, une force capable de
mener une vaste action politique.

• Nous dotions apporter au chef
de l’Etat non la vigilance, car
nous n'avons pas d surveiller son
action, ni cette tnccmditkmnaltté
qui tue rImagination, l’esprit no-
vateur et la responsabilité. Mais
un appui confiant, loyal, actif, d
sa politique et à ses efforts pour
réformer la France. (_)

a Dans tous ces domaines, à
tous tes niveaux, nous devons être
ceux qui diffusent, expliquent,
défendent Taction du président >

Evoquant les grandes lignes de
la politique économique et exté-
rieure de la France. M. Ponia-
towski a déclaré : « La France
doit, politiquement, se donner les
moyens d'une défense nationale
propre, par une force nucléaire
indépendante et par falliance
atlantique. Mais elle doit aussi
accroître ses relations économiques
— qui correspondent à ses Inté-
rêts durables — avec TEst et

œuvrer pour dégager les bases
définitives d’une paix politique et

militaire en Europe. *

Après avoir affirmé : a H était

temps. Depuis trente ans. la

société fronçasse semblait figée,

immobile et prisonnière de valeurs

et d’institutions dont la plupart
remontaient au code Napoléon ».

le ministre de llntérienr a encore
dit : « Le temps presse. C’est la

dernière fois que nous pouvons
choisir. Si nous échouons dans
la construction de cette société

libérale avancée, ü ne restera qu'à
subir runmers bureaucratique
rétrograde et dépassé que nous
propose une union de la gauche
figée sur un programme gui ignore

la crise mondiale de Tenerçié et

qui ferme les yeux sur la crise

du Portugal. »
’

ZI a ajouté : • Nous, nous avons
le privilège de pouvoir imaginer
le futur avec une grande liberté

puisque nous ne sommes prison-
niers':.

»'
-r'- Nt des dogmes du dix-

neuvième siècle qui ont stérilisé

trop d’imaginations et d’initiatives

depuis plus de cinquante ans.
Cest le cas notamment des
marxistes ;

» —
.
Ni des tiens que scelle

Vexercice prolongé d’un pouvoir
sans véritable partage. »

La prochaine majorité parlementaire
- doit être giscardienne

L’arsteur .s alors abordé la
question de révolution de la majo-
rité présidentielle. H a déclaré :

« Depuis 1362. nous savons que
l’homme politique responsable
défini par nos institutions, c’est

le président de la .République,
à la fois, chef de l’Etat, donc de
tous les Français, et chef, le seul
vrai chef, de la majorité.

» Certes, le référendum voulu
par le général de Gaulle conduit
notre régime à évoluer nécessaire-
ment vers le systèmeprésidentiel,
dans lequel te président agit et
le Parlement légifère et contrôle ;

chacun de ces pouvoirs exerçant
sa fonction indépendamment l'un
de l'autre et étant responsable
séparément devant son électoral.

» Mau. jusqu’au terme de cette
évolution, fi est dam la nature et
la nécessité des institutions qu’une
majorité se regroupe autour du
président de la République en
exercice et soutienne son action.

• n est donc inéluctable— com-
ment pourrait-il en être autre-
ment? — que ta prochaine majo-
rité parlementaire soit d’abord
une maionté giscardienne.

» Le président de la République
a besoin d’une majorité forte et
unie, mais fl doit garder toujours,
vis-a-vw de cette majorité, une
totale liberté d’appréciation et
d’action .... •

9 n.ntra, en effet, d’autre
puissance exécutive dans l'Etat
que celle du président de la
République : ü est le chef de la
majorité, et aucun parti de cette
majorité ne peut se prévaloir de
pressions qu'à serait tenté d’exer-
cer.

a Le soutien au président est

le seul critère d’appartenance à
sa majorité. Le gouvernement et
tes ministres peuvent 'changer,
et changeront. Le président, lui.

agit dans la durée. Il est là pour
sept, douze ou quatorze ans. C’est
pourquoi tes structures de la
majorité présidentielle peuvent

Vers une alliance de type confédéral
M. Michel Poniatowski a af-

firmé, à propos des rapports entre
partis majoritaires : « A côté -de
ÏUJDJL. une alliance privilégiée
doit être nouée avec toutes les
autres formations centristes qui
se sont alliés dés le premier tour
de l'élection présidentielle. Cette
alliance, qui ne devrait pas dimi-
nuer Toriginalité de chacun, né-
cessite la mise en place rapide
(Tune liaison organisée de type
confédéral, qui renforcera le poids
et Taction de chacune des forma-
tions la composant (—1- Les ré-
publicains.indépendants seront au
coeur de cette fédération du

centre comme de la majorité
tout entière. »

;

A propos de 1’oppœitlon. le
ministre d’Etat a. dit : * Ne ta
sous-estimons pas et ne la méses-
timons pas. Eue est bien organisée
et elle constitue une force politi-
que considérable. Elle l’utüise
malheureusement pour réaliser

1 une union dont les exemples
étrangers sont, sans exception,
fâcheux et menaçants.
9 Evidemment elle est divisée i

C’est une division normale entre
des formations dont les unes sorti
composées . de républicains et de

démocrates et. dont tes autres
réunissent les représentants d’un
parti qui n'admet pas la liberté

de choix 9
ZI a souligné ensuite : s L’oppo-

sition est donc apparemment divi-
sée, mais cette désunion ne doit
pas Jaire illusion- Elle ne doit pas
cacher le grand danger que

représentent oeux qui ne manque-
ront pas de reconstituer leur
unité pour des motifs électoraux
ét qui. dans le cas d’un succès,
verraient inéluctablement le parti
communiste dominer leur coali-
tion. Cette menace exige que nos
moyens d’action soient accrus et
notre structure consolidée.»

Créer un véritable

rassemblement populaire

varier, mais ne sauraient exer-
cer une contrainte ou une pres-
sion sur les choix de son action. »

L’orateur a alors fixé leurs
objectifs aux républicains indé-
pendante : « Gérer le présent,
imaginer le futur, aider le prési-
dent à le façonner, voilà notre
tâche. Pour y parvenir, la force
politique que nous sommes doit
atteindre, dans une première étape,
un objectif qui est clair doubler
et au-delà, à travers toute la
France et à tous les niveaux, les

effectifs de nos sympathisants, de
nos militants et de nos élus. * .

A propos des échéances électo-
rales il a indiqué : « Nous devons,
dés maintenant, travailler aux
prochaines élections cantonales,
municipales et. législatives. Les
élections législatives, qui auront
lieu très vraisemblablement à leur
date normale, se prépareront
néanmoins longtemps à Vavance.
Il y aura sans doute des primaires,
c’est démocratique et politique-
ment sain. Mais ü y. aura aussi
des arbitrages, - dans les tircon-
scriptions les plus menacées, en
faveur du meilleur candidat. Tl

faut donc préparer dès mainte-
nant les hommes qui feront de
notre parti la' formation la plus
importante de la majorité 9
H b ensuite souligné que x dans

les temps difficiles que nous tra-
versons, l’unité de la majorité est
butiapensable a et évoqué l'U.D.R.
en ces termes : « C’est un mouve-
ment structuré, organisé, qui a
subi des vicissitudes diverses et
qui a retrouvé un nouveau souffle
grâce à faction de M. Jacques
Chirac, n
Q a alors ajouté : c Je tiens à

rendre à celui-ci nommage qu'ü
mérite en tant que premier mi-
nistre pour Faction qu’ü conduit
selon ses directives avec loyauté,
intelligence et dynamisme auprès
da president, et aussi comme ani-
mateur et responsable de la majo-
rité parlementaire »

L’orateur a précisé : «La mis-
sion que nous nous sommes fixée,

même à l’insu du principal inté-
ressé. dès 1966. fut de créer une
« dynamique présidentielle 9, un
appareil politique léger mais très
homogène et des dispositifs régio-
naux et départementaux souples
et diversifiés, plus structures d’ac-
cueil que cellules de parti, corres-
pondant à cet objectif. (~i

9 Mais, aujounChui, le pro-
blème se pose en des termes
autres. La finalité des républi-
cains indépendants est différente.
Notre rôle n’est plus de faire
élire un président de la Répu-
blique, c’est chose faite, mais de
réfléchir sur les réformes néces-
saires, de proposer des solutions,
des orientations et de soutenir la
politique du président. Ceci impli-
que une transformation de nos
structures et de nos moyens. Cela
suppose que les républicains Indé-
pendants. jusqu'ici structure <£ac-
cueü d’une même fhmüUt poli-
tique enfin rassemblée, devien-
nent un véritable rassemblement
populaire. Cela suppose une
équipe nouvelle et un président
nouveau.»
Le ministre de 1Intérieur a alors

posé sa candidature au poste de
président de la FJIJLL et a pré-
cisé-’ « Au* côtés du président
[du parti], deux vice-présidents
seront aussi à étire (le président
du groupe de VAssemblée natio-
nale étant, par ailleurs. vice-pré-
sident de àrottf et un secrétaire
général. Ce dernier devra dési-
gner un secrétaire politique na-
tional et des chargés de mission,
parlementaires ou non, qui assu-
meront ranimation du secréta-
riat général.-»

« Oui, je l’affirme devant vous.
a-t-0 alors proclamé, nous serons
présents aux prochaines élections
cantonales, aux prochaines mu-
nicipales, aux prochaines législa-
tives, et nous le serons massive-

ment II est de la nature même
des Institutions qu'une majorité
existe autour du président de la
République en exercice. Majorité
présidentielle signifie majorité du
président, et donc majorité gis-
cardienne, notre rôle est d’y
veiller »

Après avoir rendu hommage &
l’action de MM. Roger Chinaud
et Jean Brocard (et confirmé que
le pcemier abandonnerait ses
fonctions de secrétaire pour .se

porter candidat à la succession

M. ROBERT BOULIN

RETOURNE A ID.D.R.

M. Robert PouUn. ancien minis-
tre. député de la Gironde, a décidé
de rejoindre le groupe uj>R. et
le mouvement dont U avait démis-
sionné le 14 décembre, au cours
du conseil national réuni après
rélectlOR de M. Chirac au' secré-
tariat général de FÜJDJi.

Dans un communiqué. NL Bou-
’

lin, qui s’est entretenu avec
M. Chirac le 28 janvier, précise :

« Le premier ministre m’ayant
expliqué son souci de maintenir
la cohésion de TUJDR., de retrou-
ver son originalité par le retour

,

aux sources dans la mutation et I

te changement en profondeur, et
son désir de n’exercer qu'à titre
temporaire les fonctions de secré-
taire général, je n’ai plus de raison 1

de rester en dehors du mauve-
ment. Je vais donc réintégrer le 1

groupe parlementaire et le parti
pour y exercer une action collec-
tive. mass qui demeure celle d’unhomme libre. »

• U. Olivier Guichard, maire
de La Baule députe U.D_R. de la
Loire-Atlantique, a été réélu, ven-
dredi 31 janvfer, président du
conseil .régional des Pays de la
Loire par 96 voix sur 72 vo-
tants, les élus de gauche s’étant
abstenus.

du second & la présidence du
groupe parlementaire). M. Ponia-
towski a suggéré la création de
quatre commissions ;— Une commission des statuts.
qui aurait pôur charge d'organi-
ser la vie interne du parti ; ;— Une commission de disci-
pline chargée de sanctionner ou
de régler les litiges de doctrine
ou de personnes;
— Une commission électorale,

dont le but serait de sélectionner
les candidats aux différents man-
dats électifs et d’assurer les arbi-
trages au niveau départemental
et régional ;— Enfin, une commission d'in-
formation qui définirait les be-
soins de presse, tant à usage
interne qu’externe, et les moyens
pour y parvenir.

L’orateur a conclu ainsi son
propos : « Nous voyons de toutes
parts , de fous les horizons poli-
tiques affluer vers nôtre mouve-
ment dès jeunes de plus en plus
nombreux et enthousiastes. Ces
jeunes sont notre pays demain.
Us y vivront ; üs lui donneront
sa mesure, son poids dans le

monde, sa qualité de civilisation.

Avec eux et pour eux, nous
construisons l’avenir. C’est la

trace de générosité et d’énergie
que nous laisserons, ce sera notre
legs à leur vie et à notre pays. »

Vendredi après-midi, «1 pré- Hf
lude à l’ouverture officielle du I

’

congrès, le comité directeur de la &
F-N.RX et son groupe parlemen- JT
taire de l'Assemblée nationale fl

:

avalent siégé tour à tour Devant
]

le comité directeur, M. Michel J i

Poniatowski avait présenté les 3 J)

grandes lignes du discours qu’il
\

l

devait prononcer le soir salle
f.

Pleyel et précisé les réformes qui
vont être apportées à l’organisa- ^
tion du parti. Devant le groupe. 11

(

;

a fait état de la nécessité, pour
j

:•

les élus giscardiens, de soutenir |-

plus fermement la politique de
réformes du président de la

République (les députés répub] 1- ÿ j

cains Indépendants s'étalent divl- î :

Bés lors du vote de la loi sur l’ln- J ’!

terruptüjn de grossesse}. M. René I !

Felt. vice-président, du groupe, a f :
.

déclaré au terme de cette réu- I if

nlon : « Les parlementaires répu- J)

blicains indépendants sont déci- {ri-

dés & participer activement à Tac- Uri;

tiàn et aux orientations de la po-
j

>

inique présidentielle. »
J

LE CONSEIL DE DISTRICT DE

L'AGGLOMÉRATION DE BEL-

FORT RÉCLAME LA DÉMISSION

DE SON PRÉSIDENT, M. BAILLY.

Le conseil de district de l’agglo-
mération de Belfort a adopté, le
mardi 28 janvier, une motion de
défiance a l’égard de M. Jean
Bailly, président de ce conseil,
andm secrétaire d'Etat, ancien
député et ancien maire de Belfort
lü.DJL), par 26 voix contre 7 et
3 bulletins blancs. Par cette
motion, les conseillers demandent
à M. Bailly «de se démettre de
ses fonctions de président ». Le
motif Invoqué dans la motion est
que. e contrairement à ses alléga-
tions. M. Bailly ne semble plus à
même de remplir la fonction de
président pour laquelle Ü a été
élu 9.

M. Pau] KlffeL conseiller géné-
ral et maire socialiste de Valdoie.
premier vice-président du conseil
de district, qui présidait la séance,
a déclaré : «La présidence du
conseil de district est sans doute
trop absorbante, compte tenu des
responsabilités de M. BaÜly aux
Charbonnages. »
M. Bailly, absent à la réunion

qu’U avait lui-mème convoquée,
s’était fait excuser et avait
notamment Indiqué qu’U devait
assister à une réunion à Cler-
mont-Ferrand, en qualité de pré-
sident du secteur Centre et Midi
des Charbonnages de France.
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POLITIQUE

AU CONGRES DU PARTI SOCIALISTE A PAU

La motion de M. Mitterrand obtient 68 % des mandats et celle du GERES 25,4 %
La première journée du

congrès du parti socialiste a
été consacrée, pour ressentiel,
au vote mdtcùtij $ur tes Quatre
motions présentées aux délé >

gués. La distribution des voix
détermine la répartition des
postés entre les diverses ten-
dances au sein des instances
dirigeantes (comité directeur
et bureau exécutif i et de la
commission des résolutions La
motion dont MM. Mitterrand
et Mauroy sont tes premiers
signataires a obtenu 68 % des
mandats, cette du CERES en
a recueilli 35,4 %, Les deux
autres, soutenues par M. Claude
Ficeler au nom de la Bataille
socialiste et par M. Arthur
Notebart. ont rassemblé moins
de 5 c« des suffrages, ce QUi
les exclut des instances diri-

geantes

-

Pau. — Ouvrant les travaux du
congrès, vendredi 31 Janvier.
M. André Labarrère, député socia-
liste. maire de Pau. exprime quatre
souhaits. Le premier est que les
luttes de tendances ne durcissent
pas exclusivement le débat comme
elles ont eu tendance a le faire au
cours de la préparation du
congrès, oU, selon lui. elles l’ont

même parfois défiguré, a La ten-
dance, souligne-t-il n'est çve

l’expression d'une réflexion qui

doit enrichir tout le parti » le
deuxième souhait est que le

congrès traduise la vigueur du
parti socialiste, qui a sa « person-
nalité propre » et n’a « de leçon
à recevoir de personne ». a On n'a

pas à chercher ^approbation sur
sa droite ou sur sa gauche, pour-
suit NL Labarrère. Toute censure
Qui aient de l'extérieur est une
in îrusiOT inadmissible dans les

affaires du parti. >

L’orateur poursuit en soulignant
que le parti socialiste est devenu
la rassembleur « de tous ceux qui
sont venus à la politique par l’es-

pérance de l'imité ». E invite ses

camarades a ne pas sombrer dans
un complexe d’infériorité et à res-

ter sereins devant les attaques
d’où qu’elles viennent Le troi-

sième souhait est que le parti

socialiste devienne un parti de
militants. Toutefois. le maire de
Paü estime qu'il ne faut pas
suspecter les militants dès qu’ils

août élus, même sll est vrai que
les notables ont « toujours mene
un parti à la sclérose a. Le qua-
trième souhait enfin concerne de
nouveau les tendances, puisque

M. Labarrère explique que s per-

sonne n’a le droit de se proclamer
plus 4 gauche qu’un autre a dans
un pari comme le parti socialiste,

qui est & l’évidence une formation
de gauche et qui constitue > le

grand espoir de tous les tra-

vailleurs ».

De notre envoyé spécial

M. CHAPUIS : la bataille de l’unité

L’après-midi est occupé par la

réunion des quatre courants qui
ont déposé des motions pour le

congrès..
L’assemblée plénière reprend a

18 h. 30 par une intervention de
M. Robert ChapuLs. ancien secré-
taire national du PR.P. Après
avoir rappelé le cheminement
de ses amis, & travers les assises

du .socialisme, jusqu'à l'adhésion
au parti socialiste, l’orateur'

déclare :

« Nous voulons faire de notre
parti l’instrument de l’unité parce
qu'elle est nécessaire à la victoire
et qu'elle exprime l’unne pro-
fonde de la classe ouvrière dans
sa lutte émancipatrice. Nous vou-
lons en faire l'instrument du
socialisme, car il n’y aura pas

de socialisme en France sans un
parût socialiste fort, puissant, dé-

termine. comme ü l’est aufour-

‘d’hui, à rompre avec le système
capücüisfe. Nous voulons en faire

finstrument de l'autogestion.*

Selon lai. « la bataille de classes

avjourd’hta en France, c’est la

bataille de l’unité, c’est la bataille

du programme ». « L'union de la

gauche aujourd'hui personne n’en-

tend la briser, explique-t-fl. et

Giscard d’Estaing ou Chirac sa-

vent que toute tentative pour la

mettre en cause ne ferait que la

souder davantage. Mais noue sa-

vons qu’ü est des manières de
défendre l'union de la gauche qui

peuvent curieusement ta mettre

en péril A cet égard, les respon-

sabilités doivent étre-"claires : il

UN ROUND D’OBSERVATION
". fSuite de la première page J

. Sur les vingt et un amende-
ments du CERES. trois sont
significatifs Ils reprennent ses

positions à propos des élections

municipales tmJse en place de

listes d’union de la gauche dès

Je premier tour), des rapports

avec le parti communiste (propo-

sition .d’action commune à la

base) et du programme commun
(unique possibilité de mobilisation

des travailleurs, car seule réponse
d’ensemble à la crise). Les autres

amendements reprennent les re-

vendications traditionnelles du
CERES .sur les sections d’entre-

prises et le développement de la

formation des militants, par

exemple. Les quarante-cinq délé-

gués du courant majoritaire a la

commission des résolutions se sont

bornés d'abord à enregistrer les

demandes des représentants du
courant numéro deux. Avant d’en-

gager le débat au fond, M. Jean-

pierre Chevènement, député de
Belfort, à toutefois déjà lié le

problème des amendements et

celui de la présence du. CERES
au sein du futur secrétariat du
parti. Cette question a été lon-

guement débattue au cours de
la réunion du courant majoritaire.

fine gamme de solutions a été

envisagée, allant du refus de la

synthèse à la synthèse avec renou-

vellement de l’alliance entre les

partisans de M Mitterrand et les

représentants du CERES à la di-

rection du parti, ou à la synthèse

sans participation du CERES au
secrétariat ou avec une partici-

pation révocable en cas d’indis-

cipline.

MM. Mauroy et Savary, et la

plupart des dirigeants socialistes

issus de l’ex-Conventlon des insti-

tutions républicaines, se sont mon-
trés hostiles au renouvellement
de l’alliance avec le GERES. Tout
en critiquant très vivement le

comportement de M. Chevène-
ment et de ses amis, M. Jean-
Pierre Cot, député de Savoie, et

MM Defferre et Rocard ont, en
revanche plaidé en faveur d’une
synthèse.

Il est vrai qu’il ne suffit pas
toujours de souhaiter un accord
pour que sa négociation se révèle

réalisable. D’autant que la pre-

mière journée du congrès a sur-

tout donné l’impression d’un dur-
cissement des positions des uns
et des autres. Il est vrai qu’fl ne
s’agissait que du round d’obser-

vation.
THIERRY PfISTER.

n'y a pas aujourd’hui de polé-
miqué contre le programme com-
mun, pas de polémique contre le

parti communiste 11 n’y a qu'une
polémique ouverte par le parti
communiste contre le parti socia-
liste à propos du programme
commun, comme à propos d'un
certain nombre de situations an-
térieures à la surnature de ce
programme <_.)

» Nous nous félicitons qu'entre
juin 1973 et aujourd’hui le oarlt
Communiste se soit engage plu»
nettement non seulement dans
ses paroles mais dans ses actes
dans la défense des libertés et le
soutien des luttes populaires Ainsi
répondait -ü par avance et mieux
que par tout discours aux accu-
sations sênües et déshonorantes
du sieur Poniatowski, le seul qui
aujourd’hui ait toutes les qualités
requises pour être le plus fasci-
nant des Français •
L’ancien secrétaire national du

P.S.O. précise, une nouvelle fois,

la position de ses amis à (égard
du programme commun en rappe-
lant que. en devenant membre du
parti socialiste, ils prennent en
compte tous ses engagements.

« On noua dit que. aujourd’hui.
ü tant choisir entre lutte de
classes et réformisme. On veut
nous convaincre qu’il n’y a pas
d’autre voie pour le parti socia-
liste que celle du réformisme, et
sur ce point des hommes aussi
différents que Gaston Phsson-
nier ci Jean Lecanuet semblent
se rejoindre. C’est que l'évolution
du parti socialiste dérangé tout
le monde. Elle ne se fait pas dans
le sens habituel. Elle se fait dans
le sens d’une plus grande contes-
tation. d'une plus grande difle-
rence avec le système actuel. Qui
plus est. elle se lait globalement,
non par la victoire d'une tendance
sur une autre . mais par la ten-
dance générale, collective, du parti
socialiste, o

En conclusion. M. Robert Chn-
puis estime que le congrès doit
constituer une nouvelle étape dans
le développement du parti socia-
liste comme « parti de lutte de
classes * z il ne prétend pas
être le seul

.

note-t-il. mats ü
ne peut laisse? à aucun autre le
droit de prétendre être le seul *
M. Jean - Pierre Oppenheim

(Bouches-du-Rhône * explique en-
suite comment en tant que syn-
dicaliste il a rejoint le parti
socialiste à partir de 1’ appel du
20 décembre » signé par un cer-
tain nombre de membres de la
C.FDT et quelques membres de
la C.G.T., qui ont soutenu à
l’occasion du congrès la motion
déposée par le CERES. Selon
lui le problème qui se pesé à
présent à ce parti est de savoir
s’il va se détacher du proeramme
commun et représenter une alter-
native interne à la bourgeoisie
ou si, en liaison avec le parti
communiste, U est capable d’ef-

QIM8ANÏÏ-TB0IS

DÉLÉGATIONS ÉTRANGÈRES

Le congrès du parti socialiste

a accueilli une délégation du
parti communiste Iranrais com-
prenant M. Paul Laurent, mem-
bre du secrétariat, et M. Paul
Choatellain. membre du c»mli*
central, qni a été longuement
applaudie par les délégués. Ont
également été acrnelllis des
représentants do mnuiemeui
des radies as. de gauche, du
.P.3.I), de la C.G.T., de la

C.P.D.T. et de la Fédération
nationale des coopératives de
eonsomnuitloxi.

En outre, quarante-trois délé-
gations de parti» étrangers sont
représentées à Fan. D s’agit des
partis socialistes on parti» socio-

démocrates belge, britannique,
allemand, italien» (les deos for-

mations socialistes Italiennes :

le P.S.L et le P.S.DJ-), espa-
gnol, suédois, norvégien. Israé-

lien, portugais, grec, suisse,

vietnamien, guinéen, gnyanats

Sont également présents une
délégation dn gouvernement
révolutionnaire provisoire du
Vietnam et du Front de libé-

ration nationale ainsi que des
représentante des différentes
formation» de limité populaire
Chilienne et notamment M. Car-
los Altamirano. secrétoire géné-
ral du parti socialiste chilien
On note fa présence de l'ancien
président Bosch . (République
Dominicaine) . ruBJUJ* maro-
~caine< le Baas syrien ainsi que
le Mapam israélien ont égale-

ment envoyé des représentants.
De nombrem partis commu-
nistes on partis ouvriers euro-
péens sont également présents

à Pan : ceux dUnlnn soviétique
de Yougoslavie, de Roumanie,
de Pologne, d’Italie et d'Espagne.

fectuer la rupture avec le capi-
talisme.
Pour que triomphe cette se-

conde hypothèse, M. Oppenheim
pense qu’il convient de renfor-
cer au sein do parti socialiste z le

courant de gauche ». Dans le même
temps U se refuse ad être une
caution syndicale, ouvrière, ou
même de gauche dn courant domi-
nant rla parti socialiste ». Bien au
contraire, «la lutte de courant

*

lui paraît nécessaire à mener car
U refuse de S'intégrer dans un
« amalgame où on ne peut s’expri-

mer que par amendements ou sous-
amendements i*.

M. Bnc Himermann. membre
du Comité directeur, explique qu’il
parle au nom «du courant de
pensée le plus réformiste ». Ce
courant est d’après lui. plus nom-
breux qu'il n'y paraît dans le parti

comme bans le dqvs

Il estime que le parti socialiste

a « plue de chances de tmnstormer
le capitalisme que de l'abattre r.

B présente ensuite les trois
amendements qufi a déposés à
la motion numéro un signée par
M. Mitterrand Le premier vise à

remplacer la notion de contrôle
populaire par celle de contrôle
parlementaire. Le deuxieme
concerne les élections municipales:
il s’agit de permettre au parti socia-
liste de passer des alliances avec
des personnalités n'acceptant pas
l'ensemble du programme com-
mun mais uniquement le chapitre
consacré aux collecrrtitéf locales
Le troisième concerne un rappel
de l'attachemem des socialistes

à la construction poli'iaue euro-
péenne. qu; esi pour M Hinter-
mann l'unique moyen de pouvoir
combattre efficacement les socié-
tés multinationales L'orateur sou-

ligne ensuite le durcissement oe
la politique des partis commu-
nistes à travers le monde U
esrime que s- le parti communiste
(ranqa.ts reprend sa liberté et s'af-

firme par lu)-même, ü oe reste
plus au parti -ocialisre qu'a en
faire autant.

M André Acquier, ancien diri-

geant de la fédération CJ.D.T
de la métallurgie et animateur
de m troisième « composante s
des assises du socialisme, précisé
au'll adhère. a

-ns) que la plupart
des militants de sa « compo-
sante v. â un paru et non a une
tendance. En ce qui concerne
In situation économique, il indique
que le parti socialiste ne doit
pas laisser ü crise i se déve-
lopper sur le don des frarcil/rurt .».

mais qu*:l doit être, bien au
contraire, présent dans tous les

combats contre les. conséquences
de cette erse. A ce propos, il se
félicite de l'accord d'unité d'action
existant entre kt CGT et la

CJ.D.T. et i) y volt une garantie
et une preuve que l'unité "est pos-
sible pour des gens se référant
â l'union de la gauche et .au

socialisme Sur le plan politique,
il souligne qu'U n’est pas possible
d'amver au pouvoir sans Je parti
communiste et sans appliquer le
programme commun.

M. FUZIER : unitaire pour deux
Le vote indicatif sur les quatre

motions, qui internent ensuite
donne les résultats suivants sur
4 7&Q mandats, la motion numéro
un 'Mitterrand. Mauroy Rocard
Pogeren) obtient 3 332 mandats
<
68' **

i ; la motion numéro deux
'(CERES) en obtient l 208 '25.4 ‘ci :

la motion numéro trois iFuzien
en recueille ISP. et la motion
numéro quatre i Notebart). 144.

. y a 6 abstentions et un absent
Deux amendements à des mo-

tions avaient été également sou-

mis au vote des fédérations
L'amendement û la motion nu-
méro un déposé par MM Gilles
Martinet 4ndré Acquier et Robert
Cha puis recueille 735 mandats
(15.4 '«'

) ; un auiendemen: â la

motion numéro deux, déposé par
M. Wolf iNord. membre du comité
directeur!, indiquant que les effec-

tifs du comité directeur devraient
être ramenés h soixante et un
membres, n'a obtenu que 30 man-
dats.M Claude Puzier prend alors

la parole au nam de la B '.taille

socialiste, et constate que sa ten-
dance ayant obtenu moins de
5-7 des mandats ne sera repré-
sentée ni dans les futures Instan-

ces dirigeantes du parti socia-
liste ni a la commission des réso-

lutions du congrès. Il assure que
ses amis et lui se refusent « à
faire la course a qui est le plus

ù gauche *. mais que son courant
se veui « ti7?i,’otre ».

En ce qui concerne les re-

lations avec le parti commu-
niste. M. Claude Fuzicr estime
qu'il convient d'etre a unitaire
pour deux par les questions que
l'on pose et les propositions que
Ton tan ». « Le part i. poursult-U,
n’a pas tout a fait raison de s’en
tentT a une attitude pnsslre face
a la polémique engagée par le

parti communiste. Il n'a pas à se
lustuier. mais ü doit engager le

dialogue en posant des questions
au parti communiste. »

L'orateur cite alors comme
exemple l’Interprétation du cha-
pitre sur l'Europe du programme
commun faite par ie parti commu-
niste et qui. selon >ul n’est pas la

même que l'Interprétation faite

par le parti socialiste. D’autre
part, li souhaite que soient d'ores
et cèjà préparées les prochaines
échéances électorales. Il Insiste

pour que le parti socialiste prenne
une position nette sur sa tactique
lors des prochaines élections mu-
nicipales » Quel que soit le sys-
tème. estime-1- 11. c’est la liste

commune des forces de gauche
qui est necessaire dès le premier
tour sur la base d'un programme
municipal commun. > En ce qui
concerne les élections législatives,

M Claude Fuzier se demande s’il

ne conviendrait pas de poser au
parti communiste la question de
5-tvoir si une candidature unique
dès le premier tour ne devrait pas
être décidée pour tous les députés
sortants de l’union de la eauohe.

T. P.
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Education

le président de là Bépnbliqne reçoit

les fédérations de parents d’élèvés

'irM- _
Antoine, Lagarde^jprÇsjdpnt jlp

Ta Fédération nationale des parents
d'élèves des écoles publiques, a été
reçu le vendredi 31 janvier par le
président de la République, auquel D
a exposé les observations de sa
fédération sur la réforme de rensei-
gnement et les problèmes de ' la

Jeunesse. Le docteur Lagarde a
notamment mis l’accent sur la néces-
sité de tenir compte des rythmes de
vie des enfante, et en particulier de
profiter de la réforme pour déve-
lopper l'éducation physique et spor-
tive à l'école. ]| a souhaité aussi
que des responsabilités soient pro-

gressivement données aux élèves.

D’autre part, II a demandé que la

participation des parents & la vie des
établissements secondaires rie soit

pas réduite, et que celle-ci soit éten-

due aux écoles primaires : cette

participation, a-HI notamment fait

. valoir aq président de la République,
permet d’ouvrir récole sur l'exté-

rieur. Le docteur Lagarde a égale-

ment demandé que soit instaurée une
gratuité de l'enseignement ; Il a
enfin souhaité que les enseignants
soient recrutée sur leurs connate-

eances académiques.- mais aussi sur

leurs aptitudes pédagogiques.

C'est la première fols que des
représentante de parents d’élèves

sont repus par le présidait de le

République è l'occasion d'une ré-

forme de renseignement M. Giscard

d'Estaing doit, recevoir M* Cornée,

président de rautre grande organi-

sation, la Fédération des conseils de
parents -d'élèves des écol

publiques, le jeudi 0 février, avant

la réunion du comité. Interministériel

sur la projet de réforme de l'ensei-

gnement préparé par M- Haby.

L’université Pnris-Vl

de cessation

L’unlversfté Pierre -et - Marte -

Curie CParis-VI), qui est le * pbu
grand rassemblement scientifique
et médical de France, sinon d’Eur
rope », est a menacée dfosphyxie
immédiate, faute de moyens fi-
nanciers suffisants », a notam-
ment déclaré M. André Herpin,
président de cette université, an
cours d'une réunion de presse
tenue vendredi 31 Janvier A Paria

« En francs constants, le budget
global de Paris-VI (qui doit at-
teindre 74 mSUions de francs en
1975) a diminué de près de 12 %
entre 1972 et 1974, alors que le

nombre des étudiants est resté
approximativement le même » a
précisé le président de Paris-vL
-D’autre part, et c’est ce qui in-

le plus les responsables
de Pierre-et-Marie-

Curie, l’c analyse du budget
1975, qui n’est pas encore voté
par le conseil de l'université, laisse
prévoir un dépassement de Simu-
lions. de francs, ce qui conduit
obligatoirement à la cessation des
activités » de Paris-Vï, en raison
de l'impossibilité de payer les
fournisseurs comme FÉLU-F. ou
les P.T.T.

En fait, on n’en est pas encore
là : en 1974, les engagements ont
Wen, en effet, dépassé les prévi-
sions de 44! rafiTmryi de francs,
et le dépassement cumulé des an-
nées précédentes' est aussi de
44! millions de francs. Soit en tout
8.4 millions de francs d’arriérés.

"

En revanche, le chiffre de
8.5 millions de francs de dépasse-
ment pour 1975 n’est encore
qu’une estimation, qui ne tient
pas compte notamment d’une
éventuelle « rallonge » accordée
par le secrétariat d’Etat. La pro-
gression du dépassement budgé-
taire d’une année sur l'autre in-
quiète cependant les responsables
d’une université qui a conservé
Jusqu’ici une bonne réputation
financière.

Ces difficultés amènent à res-
treindre les dépenses d’enseigne^
ment et de fonctionnement dû

se dédore menacée

de paiements
laboratoires, celles consacrées à
l'entretien et au chauffage étant,
selon M. Herpin, incompressibles.
Pour le président de Parla-VI, le

seul/ remède c'est « la prise en
charge des techniciens, des admi-

. nistratifs et des personnels ou-
vriers et de service par le budget
de l’Etat ». Un quart d'entre eux
sont en effet payés sur le budget
de J'université, ce qui absorbe
32 % de oelul-cL

UN « COMITÉ DE LIAISON

DES ÉTUDIANTS DE FRANCE»

REGROUPE

DIVERSES ASSOCIATIONS

Mm s.v3ï

Plusieurs organisations d'étu-
diants « réformistes » ou « modé-
rées » viennent de constituer le

Comité de liaison des étudiants
de France (CLEF). Ce comité
regroupe l’Association nationale
des étudiants en lettres, droit,

sciences, sciences économiques et
technologiques de France (ANEF)— elle-même récemment créée par
fusion d'autres associations,
rKitwnnTTM»nfc i» Comité de liaison

étudiant pour la rénovation uni-
versitaire lie Monde du 30 octo-
bre) — et cinq organisations cor-
poratives i l’Association nationale
des étudiants en médecine de
France (ANKMF), l’Association
nationale des étudiants en phar-
macie de France (ANEPF), la
Fédération' nationale des associa-
tions d’élèves en grandes écoles
(FKAjGE) et l’Union nationale
dés étudiants en chlruroîB den-
taire (UNECD). Quelques associa-
tions locales ont également adhéré
au CLEF.

Le programme d'action de ce
comité porte essentiellement sur
l'aide aux étudiants, et l’instaura-
tion d'une c véritable cogestion »

des œuvres universitaires et des
conseils élus dans les

1 universités.
Le CLEF est présidé par M. Alain
Marie, son secrétaire général est

U. Jean-Gabriel Nancey, prési-
dent de l’ANEF.

* CLEF, Ml xue Grtgdre-de-Toiirs.
75006 Parla, ta.: 083-23-47.

JEUNESSE

DEVANT LE HAUT COMITÉ

M. Chirac a estimé qu’il faut mieux informer les jeunes

H. Sacquas "Chirac. premier
ministre, a rappelé, jeudi
31

t . janvier, devant le haut
comité de la jeunesse, des
sports et des loisirs, les grandes,
orientation» de la politique que
le mimi mener
en matière de jeunesse U le

Monde» du 1“ février).

M. Chirac a tenu d’abord & réaf-

firmer avec « toute la force et toute

fa clarté nécessaires que rien n’est

plus étranger (au gouvernement) que
cêtfa conception d’une .

jeunesse

mobilisée, embrigadée, encadrée
rigoureusement asm un système efe

pensée élaboré ef Imposé par eaux
qui détleiinent Ig pouvoir_ »

D'où la nécessité' pour les jaune»

d'être • informés ». Ce sera le cas

avec les nouvelles sociétés de
radiodiffusion et de télévision. Il a

été décidé que fours programmes
devraient tous comporter des flashes

d'informations pratiques. Qu'ensuit»

y prendraient place « des émissfona

spécialement conçues qui devraient

contribuer i taire mieux connaître

i ressemble de la nation les respon-

sabüitàs présentes et les problèmes

des Jeunes Français et Françaises ».

A ce propos M. Chirac- tait savoir

» qu'une place Importante devra être

faite aux activités des associations

dam ces émissions ». Enfin, troisième

volet de cette action-information :

- donner aux Jeunes eux-mèmea
récession de S'exprimer sur leurs

problèmes êr'sur Tes solutions du’tîS

p.oposent ».

Mata, pour M. Chirac, cette Infor-

mation n’a de sens et -d'utilité que
dans la mesure où « on permet à
eaux qui la reçoivent d'exercer

effectivement leurs responsabilités ».

Après avoir rappelé que cette évi-

dence avait, conduit à l'abaissement

de l'Age de la majorité à dix-huit

ans, M. Chirac a dit qu'elle Suppose
aussi « rabaissement jusqu'à seize

ans de Fige d'éligibilité dans las

amoclatlons’ de jeunesse ».

Cependant, la rénovation du sys-

tème éducatif, qualifiée de * fonda-

mental » et qui devrait permettre aux
jeunes d'exercer mieux leurs respon-

sabilités, ne résoudra pas tous les

problèmes.

En matière d’emploi, principale

préoccupation des jeunes, de loge-

ment, de loisirs, le gouvernement

est prêt à poursuivre les actions

déjà engagées ou à promouvoir les

actions nécessaires « dans un dlmat

réel de concertation ». De même, à

propos du service national, dont

M. Chirac a fait savoir : - te

gouvernement mesure rimportance de

ce problème. L’élément fondamental

de la réponse qui sera donnée *

cette question ne peut être que le

mot responsabilité— »

Le Mouvement de la jeunesse

communiste de France (M.J.C.FJ,

par la voix de son secrétaire géné-

ral M. Jean-Michel Catala, a fait

savoir que. selon lui, • la grande

maforité des jeunes, s’ils ont porté

attention aux propos du premier

ministre, sont renforcés dans leur

conviction qu’ita n’ont rien è attendre

du gouvernement Chirac, que seule

la lutte leur permettre d’imposer la

satisfaction de leur a revendica-

tions.„ »

* K .

Pour permettre Yapplication du < projet Mazeaud>

Le Haut Comité de la jeunesse et des sports

rédame un effort budgétaire du gouvernement

fs
*

_
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Après le Comité national
olympique et sportif français

(CJ7.0JSF.), le Haut Comité de

la jeunesse et des sports, orga-

nisme consultatif composé de

LA SEMAINE DE LA PENSÉE- MARXISTE

Sexualité et féminité

Qu’il est difficile d'être femme,

de parler des femmes, d’écouter

des propos sur les femmes 1 La
grands salle de ta Mutualité, è
Paris, archi comble, en a donné,

vendredi soir 31 janvier, une
preuve éclatants pour le troi-

sième débat de ta Semaine de
ta pensée marxiste. Trois femmes,

Mme Catherins Clément, maître-

assistant de philosophie à l'uni-

versité Paris-!, Mme Annette

Langevfn, socfofoguv, Mme Luoe
irisa ray, psychanalyste de
récole freudienne de Paris ; un
homme, le docteur Bernard
Muldworf, médecin des hôpitaux

psychiatriques, se présentant

comme le • phallocrate de ser-

vice, phBifocrhkjuB », ont tenté,

avec beaucoup de conscience et

d» persévérance, de réfléchir

ensemble et en public sur le

thème de « la sexualité et la

féminité ».

RELIGION

A PROPOS DE U PRIERE APOCRYPHE DE JEAN XXIII SUR LES JUIFS

M. et Mme Léon Zack, de
Vanves, qui ont pris connaissance
de la « prière de Jean jjuü »

sur les relations Judéo - chré-
tiennes citée dans une lettre de
Paul Samuel reproduite dam le

Monde du 31 décembre 1874.
s’étonnent du silence qui a entou-
ré ce document.
En fait, U s’agit d'un texte

apocryphe, bien qu’il ait été dif-
fusé pour la première fois.

semble-fc-ïl, en Janvier 1965 par
American Commentary, puis par
différents organes d’Europe, y
compris la Documentation catho-
lique du 2 octobre 1966. Mate
llnauthentidté de ce texte a été
confirmée par Mgr CapovWa,
ancien secrétaire particulier de
Jean tch* ti. Le Monde du
27 octobre 1966 et du 8 mal 1967
a donné toutes les précisions
nécessaires.

(Publicité)

FELLOWSHIPS
The Johns Hopkins University - Bologna Center/Italy— An American Graduate Institution of International Studïes —

Fellowshîps are ovailable for rtie odvanced study ot International

relations in the academie year 1975-1976 (Septernber-May). The pro-

gram of study (which includes the traditional flelds of Comparative
Politlcs, History and International Economies) offers 55 semester courses

grven by 25 faculty members ro a student body of 100, for an average
enrolment of 1 5 students per class. Ail lectures and seminars are held

in Engllsh. Language classes in English, Germon, French, Italion,

Spanish and Russlan are also offered du ring the academie year.

Degrees offered by the Centér include a one-year Diplorrm ând a
two-year Johns Hopkins degree of Master of Arts In International

Affaire.

Quatlfied candidates must generally hâve flnished theht unfvers'rty

studïes. Applications hâve ta be received.

no later fhan April Î5, 1975

Application forms may be obtained from : The Registrar, The Bologna

Center, Via Belmeloro II, 40126 Boîogna/ltaly.

The Bologna Center faculty Includes, amang others : Ahmet Aker

(Cyprus), Gaetono Arangio-Ruiz (Itaiy), Giorgio Basevi (Ifaly), Ennio

di Nolfo (Itaiy), Pierre Hassner (France), Michael Harrison (U.S.AJ,

Ekkeharf Krippendorff (S.R.D.-GerrnanyJ, Federico Manctrti (itaiy),

William C Oison (U.S.AJ. Branko PrlWcevïc CYugosIavia), Simon
Serfaty (UJSAJ, Kurt Shell (B.R.D.-Germany).

On devait être rapidement

convaincu avec Catherine Clé-

.

ment que ta sexualité féminine

était « prisonnière » et que al

« des blocages sautent » au fil

des siècles et des années, ce
n'est pas pour autant la « révo-

lution culturelle -. Annette Lan-

gevtn, statistiques démographi-
ques et rapport Simon -è l'appui,

s’est attachée à montrer la dlf-

.

Acuité économique, sociale,
morale pour les femmes d'échap-

per au. » lien sacré du mariage ».

Bernard Muldworf chercha è
expliquer « l'aliénation sexuelle

de la tomme ». Après avoir décrit

. trois types d'homme, « la maque-
reau Je doit Juan, le pervers »,

après avoir souligné la force

» masculine » du tangage argo- .

tique, voire des perversions

sexuelles, î| rappela que, « pour
changer les' mentalités. Il ne
suffit pas cfenvoyer les hommes
au cours du soir ».-

Mais c'est sans doute Lues
Irtgaray qui engagea le débat
dans une Impasse, en proposant

' à ta réflexion les thèmes de
Poppression patriarcale, da ses

. rapports avec lé lutte des
classes et' de l'Importance du
« discoure ». On se perdit alors

dans un discours sur la valeur

du discours dominant des
hommes, ta force du tangage.

Une fois la question posée de
savoir si les femmes, pour exis-

ter réellement, pour se libérer,

devaient découvrir et parler un
autre tangage que l'habituel, le

masculin, il ne fut plus possible

d'en sortir, sauf pour en arriver

abruptement è cette question :

quelle est l’Instance première, la

lutte des classes ou la lutte des
saxes 7 On ne l'a pas su ven-
dredi soir, car dans une salle

houleuse des militantes fémi-

nistes devaient empêcher, par
des, interpellations, des cris,

pula des chants, une réflexion

plus avant. A 23 heures, plus

un orateur rie voulait parier, et

Mme Gisèle Moreau, député
communiste, qui présidait ta

débat, dut admettre qu'il était

bien difficile, pour ne pas dire

impossible, de parler des femmes
ce solr-ta. Elle aurait pourtant

souhaité que l'on parlât, entre
autres, de l'éducation des filles,

mata elle ajouta que ce serait

pour une autre tois. — M. A.-FL.

• Lundi 3 février, à 20 h. 30, à
la Mutualité, le débat public por-
tera sur s la femme, l'enfant, la
famille », avec Marie-Thérèse
Goutiraum, Jacques Beauvais,
professeur Robert Debré. Marie-
Thérèse Eyquem, professeur Mi-
chel M&nciaux, Jacqueline Mettra
et René Zazza

• Martù 4 février, le débat
portera sur le thème ; « Démocra-
tie. Socialisme et Promotion de
la femme» avec la participation

Michèle Bottin.

A WASHINGTON

Des Indiens pi se font tirer l'oreille

Washington. La folie salle

lambrissée de Mardi House, un
hôtel particulier près de la

Maison Blanche, a été remplie

de Oheyennea,
.
de Sloux et de

Comanches, convoquée par les

organisateurs des têtes du
bicentenaire des Etats-Unis. Ils

étaient venus en civil, sans

peinture sur le, visage, ni plumes
au-dessus de ta têts. Quelques-

uns cependant avalent les che-

veux longs tressés. Mais s’ils

avaient laissé leurs tomahawks

au vestiaire, les chefs des vingt-

neuf tribus n'étalent pas encore

prêts a fumer le calumet de le

paix. Ils écoutèrent su silence

les visages pûtes, la bureaucra-

tie, les Inviter è participer su
bicentenaire, è profiter de l’oc-

casion » pour faire part A la

nation entière des richesses de
Pour] héritage ». Après cette

exhortation du grand chef blanc,

on leur apporta les Insignes et

les épingles du bicentenaire,

m Voici venir ]a pacotille ».

murmura une Indienne de Cerf

Boiteux (Montana), et le chef

sioux de la tribu des Boutons

de Roses, après avoir contemplé

une grande reproduction de le

déclaration d’indépendance s’in-

digna : « Justice 1 Justice I

Nous n’avons -Jamais obtenu
celle justice et vous nous
demandez de participer à vos

fêtes I - L’un après rautre, Us

vinrent exprimer leur déception

eu leur mécontentement. Non,

décidément, même en cherchant

bien. Us ne voyaient vraiment

pas ce qu’ils pourraient célébrer

en commun avec les Blancs.

Alnal les natifs, premiers arri-

vés sur ta terre d’Amérique,

bouderont le bicentenaire, mais
sûrement avant deux ans on
aura trouvé de » bons Indiens »

pour fa figuration. Les Indiens,

Il est vrai, ne sont pas las seuls

i se plaindre. Chaque minorité,

bien sûr. estime que ses mérites

et ees héros ne sont pas assez

vantés dans la programme. Mais
peut-être les Indiens ont-ils des

griefs plus sérieux que las Polo-

nais. les Italiens, les Scandi-

naves. les luils. Non seulement

parcs qu'ils ont été volés et

décimés, mais parce qu'à lon-

gueur d’année les westerns du
grand et du petit écran rap-

pellent leurs défaites et leurs

humiliations. Dana une carica-

ture du New Yorker, un cfret

indien sortant d'un cinéma disait,

è son fidèle guerrier, fpl aussi*

coiffé de’ plqmes : «J’en ai

. assez de ces films où nous som-
mes toujours battus... .» Pourtant,

plusieurs films ont été réalisés

sur le grande victoire Indienne

de UtUe-Bïg-Hom, en 7876, mats-

ce n’est pas tant Fastuce et le

courage de Taureau Assis, de.

Chevet Fou et de leurs guer- ’.

riers, qu’lia évoquent, mais ren-

têtement vaniteux, les limites

Intellectuelles de FInfortuné gé-

néral Castor massacré -avec ses

camarades de FU.S. Cevelry.

L'organisation du bicentenaire

n’a pas prévu de commémora-
tion officielle de cette .trègédie,

mais è en croire M. Patrick

Stands ovar Bull (Debout sur

taureau), chef d’une tribu du
Montana, quelques visages pûtes

locaux envisagent des cérémo- _

nias. « Je. ne sais pas ce que

les hommes blancs veulent célé-

brer— Mais ta champ de bataille

est sur notre réserve et nous no

voulons pas qu’ils y organisent

uns kermesse. -

Oui sait, cependant, si un
certain masochisme national, la

mauvaise conscience ou resprit

sportif ne pousseront pas les

Blancs à dresser une statue sur

les lieux du massacre è la

mémoire de Taureau assis, vaincu

de Cusfer, et qui fut tué qua-

torze ans plus tard. Même les

Britanniques, qui poussent le

sens de Fhumour fusqu’è Inviter

régulièrement tes militaires fran-

çais le 18 luin pour célébrer

Waterloo, n’ont pas encore songé

è élever une statue de raventu-

rlor Buonapartg ni même da
Napoléon. Beaucoup Taiment

bien, ce grand vaincu, mais fout

de même—
HENRI PIERRE.

• Le congrès de Terre des
hommes-France de Grenoble. —
Après l'information parue dans
le Monde du 38 janvier sur le

congrès extraordinaire de Terre
des hommes-France A Grenoble,
M. Edmond Kaiser, fondateur de
Terre des hommes, nous prie
d'indiquer que ce congrès ne con-
cernait pas Terre des hommes

dans son intégralité — ce qui était
parfaitement apparent à la lecture
de l’article que nous avons publié— et» d'autre part, que l'adoption
a est en sot Tunique solution sou-
veraine an maOteur des enfants
orphelins ou abandonnés ». « En
Terre des hommes, ajoute M. Kai-
ser, èOe est essentielle et fonda-
mentale. s

de Fanu Viras,
Maurice Duverger, Ménle Gré-
goire, Georges Hourdtn et MArie-
Françotee Leclerc.

réalise chaque semaine

UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE
RÉmitW su Météore résidant à l'etranger

Numéro ipéclmea nu dcniuAt
5, roc dn Italiens, 75427 PARIS c*4b 09

représentants des fédérations
sportives, des associations de jeu-
nesse et de plein air, et de sportifs ..

désignès pour leurs compétences. -r

s’est réuni le 31 janvier à l'hôtel rj,

Matignon, sous la présidence de V
M Chirac, le premier ministre, Js

puis à Marly-le-Roi, sous la pré- |
sidence de M. Mazeaud, le secré- '

taire d’Etat à la jeunesse et au
sport, pour étudier le «recueil de i*

propositions tendant à la promo- 3
tion du sport» présenté par ce |
dernier. 9

Comme le CJN.OJS.F. la veille. if

le Haut Comité de la jeunesse et K
des sports s’est principalement •

inquiété des moyens que le gou- ^
versement serait prêt à accorder f
au mouvement sportif. Le Haut
Comité de la jeunesse et des
sports a accepté le principe d'une
taxe parafiscale sur les droits 9

d’entrée les plus élevés aux mani- |
festai!ons sportives, mais réclame, £
comme le C.N.CXS.F.. qu’une part
de 2 % sur les recettes du :*

PJ4.U. (1) soit affectée au sport, 3

ce qui représenterait environ H
'

200 muions de francs par an, et >

un effort budgétaire du gouver- '

nement dès 1978. Sur ce dernier <

point, 'M. Chirac s'est engagé à
soutenir cette action si la loi

est votée au cours de la prochaine
session printanière du Parlement.

Le ‘projet élaboré par le Haut
|

Comité de ta. jeunesse et des •

sports reste toutefois très vive-
ment contesté par certaines asso-
ciations de jeunesse, comme le

comité pour les relations natio-
nales et internationales des asso-
ciations de jeunesse et d’éducation f

populaire CCJJA.JJEJ.). Quelques I

deux cents étudiants en éduca- 1

tion physique ont, d’autre part,
manifesté pendant la réunion du .

Haut Comité de ta jeunesse et
des sports. & Marly-le-Roi, pour

{

réclamer la création de bols mille a

postes dé professeurs d'éducation i)

physique pour le concours de
recrutement de 1975. Une cen-
taine d'étudiants en éducation
physique et sportive ont manifesté
dans le même tempe devant le

rectorat de l'académie de Dijon.

(I) Pour la première rois en JOTA
une somme de 40 millions de francs
a été prélevée sur les recettes du
PJS4.U. et affectée aux équipements
sportifs et sociaux éducatifs.

•s.\

CATASTROPHES

DEUX MINEURS SONT TUÉS

PAR UN EBOULEMENT

DANS UN PUITS DE MERiEBACH

h
Deux mineure ont peu écrasés I

e

sous ns ébaulement vendredi 31 Jan- ,e

trier, au puits Wouten des Houillères
du bassin lorrain, i Metlebach (Mo
Klb), C’a troisième ouvrier, légère-
ment blessé, a pu être rapidement
remonté à U surface.

a-

P
Fst
to-

ù

L'effondrement est survenu pen-
dant que l’équipe des trois hommes
préparaient des travaux de remblaie-

jment dans un chantier, à 826 mètres
de fond. En raison de la conforma-
tion du terrain, le charbon tiré de ^

nette galerie est extrait de bas en
haut, ce qui a compliqué la tftche ®£w

,

des sauveteurs. Les équipes de se- 1

'

cours ont dfl reboiser toute la galerie *«"

avant d'entreprendre le déblaiement
des dizaines de tonnes de roches et ^
de charbon qui s'y étalent aeeu-

"

mutées. du
ute 7

i Incendie sur un pétrolier
danois * un mort, cinq disparus.— L’Incendie da pétrolier danois

jQnJakob-Maersk, mercredi 29 ]an- ,£1
vler, au Portugal, a fait au moins «Htun mort quatre blessés graves et ^lt
cinq disparus. Le pétrolier, qui .

transportait 85 000 tannes de tré- :

pétrole en provenance du golfeESSî
Ferrique, a été totalement détruit
au large du part de Lelxoes, près
de Porto. — MW

W



->ÿ» » :

Aili^ i;j; .

#•' t* f ç . -

?*»»
.Ja ..

I- pii’!*-»'-. .1

•£#4-* V |>rt.
.

«v- ••;

kanr. «. c® j-sf.'"- * -

Bfcfc-lfafh- ’da a i»i .

•

«ÿèMMM*'

-fettâiïâl - /M-ï r<«

fvflttM U M. ...

»F;}» .«h»**;*.-.,-..

‘j T.-’.'*" (!** la •

ÎMijiâ’ v
i». 1;..,

ÿi*' Vrf -y :t.

jÜWBB iH *"«'•?••'• -

«Mr »M -'•

•
. '.V‘ >•

«WW»'" ÏW .

a -.rte r.

«nmi ;•.«•

alpftrîns- Mi'. »

HUMOUR UN PATRON DE PRESSE AMÉRICAIN

Ne pas se penche* au dehors Comment influencer les gens qui ont de l’influence

L
A voisina est venue frapper à
ma porte, elfe m'a dit :

* Pourriez-vous garder Antoine
le temps que j'aille faire quelques
courses ? - J’ai dit : « Avec plaisir,

madame. » J'étais bien content que
l'occasion me fut enfin donnée de
rester seul avec Antoine. Il y a long-
temps en ettet que J'ai envia de
tuer cet enfanL

il y a trois ans environ qu'An-
toine est venu au monde et depuis,
toutes les nuits, il pleure. Je dota
préciser que j'habite dans un Int-

meuble moderne : les murs sont si

minces qu'on entendrait passer un
ange dans ('appartement voisin, tt y
a donc trois ans que Je dors mal.

« On va voir si tu es

vraiment fort...»

On ma dira que c'est lâche de
tuer un enfant On me dira que l'au-

rais dû changer d'appartement Je
répondrai qu'il n'est guère facile de
changer d'appartement A Paris et
que. à mon Age, on n'est plus à une
lAcfieté prés. Je ne compte pas du
reste tuer Antoine de mes propres
mains.

• Ta veux Jouer ? -, dls-Je.

• Ou! », dit Antoine. * Essaye de
grimper sur la bibliothèque. - C'est
une grande bibliothèque qui monte
jusqu’au plafond, pleine de romans
policiers et de (Ivres d'humour. Il

faudra que je me décide un jour à
la fixer au mur. Un rien pourrait la

faire basculer. « Tu poses ton pied
sur le premier rayon, rautre pied sur
le rayon suivant -, dls-Je en me te-

nant prudemment à l'écart Mais An-
toine ne bouge pas.

- Tu as tort ? - « Oui « dit-il.

« On va voir si tu es vraiment ton-.

Prends cette glace avec tas deux
moins et tire-la vers toi I - Il s'agit

d’une grande glace de cheminée que
J'ai récupérée sur un chantier. Elle

est simplement posée contre le mur.
• Montre-mol comme tu es fort I -
Mais Antoine ne bouge pas.

« Tiens, tu peux ramasser tout ce
qui traîne par terre et le mettre dans
ta bouche. - il y a vraiment long-

temps que Je n'ai pas balayé. Mais
cette suggestion non plus n'a pas
l’air de lui plaire.

- Prends les ciseaux qui sont sur

la tabla et tâche d'introduire leurs

pointes dans les deux petits trous

qui sont au pied du mur._ Vas-y I -
!

Mata Antoine ne bouge toujours pas.

,

Il va finir
1 par m'énerver cet enfant.

|

Quelques secondes

trop tôt

Ce n'est vraisemblablement pas
ainsi qu'il faut procéder pour se faire

obéir. Je vais essayer autre chose.

J'ouvre la fenêtre. Vus de cette hau-

teur, les gens qui passant dans la

rus ne paraissent pas plus grands
que des soldats de plomb. * Fais

ce que tu veux, dls-Je, mais la t'in-

terdis de t’approcher de cette fe-

nêtre 1 Je fInterdis en particulier

de mettre une chaise devant (a fe-

nêtre, de monter sur la chaise et de
te pencher au dehors I •

Sur ces paroles, j'ai quitté la pièce.

,

Sa maman est rentrée quelques se-

condes trop tôt : Antoine était en
j

train de pousser une chaise en direc-

tion de la fenêtre.

VAS5ILIS ALEXAKIS.

L
S Women’a Wear Daily

fait la ploie et le beau
temps aux Etats-Unis dans

le monde de la mode et parmi les

femmes du monde. Le tirage de ce

quotidien n'est pourtant pas
énorme : quatre- vingt mille exem-
plaires. Mais 11 renseigne tous les

professionnels, chaque jour, sur

les salons, les collections, les tis-

sus nouveaux, les visites d'ache-
teurs étrangers, n touche aussi

les femmes du monde, et H les

touche au vif. quand elles décou-
vrent leur photo accompagnée
d ’ è c h os rarement flatteurs.

Le W.WD : c'est cela : 80

d’informations techniques sur l'in-

dustrie du vêtement et 20 %
d'indiscrétions, sur les gens qui les

portent.

Les potins mondains du W.W.D.
sont rédigés dans un style très

particulier. Pour les apprécier, il

faut savoir, par exemple, que
Daddy O c'est On assis, que Her
Happlneas désigne Happy Rocke-
feller. Les Kissinger sont « Henry
the K » et « Tall Nancy ». Cer-
taines créations sémantiques dé-
passent le cadre du journal : les

« Beauttfu] People » (ou BP. 1. les

e Locomotives ». le « String » ont
fait le tour du monde. Ce langage
codé, acide, perfide, agace pas
mal de gens qui. lorsqu'on leur

demande s'ils lisent le w WD:.
répondent comme Jaclde O- du
temps qu'elle était Kennedy :

«r J’essaie de ne pas le lire.- »

John Pairchtld (quarante-sept
ans) est depuis vingt ans le di-

recteur du groupe Fairchild Pu-
blications (en tout, onze journaux
corporatifs, dont le Men's Wear,
le Supermarket News, le Métal
Worklng News. etc.). En 1954,

lorsqu’il reprend l’affaire fami-
liale. le W.WD. ressemble aux

autres publications du groupe :

documenté, solide, sérieux. Lui.

John, arrivait de Paria crû U avait

passé sept ans comme correspon-
dant charge de la mode pari-

sienne- Il avait eu le temps d'étu-
dier de prés ceux qu'il appellera
plus tard tes Sauvages de la mode.
dans un livre sur la haute cou-
ture On ne l'aimait guère dans le

Paris des années 50. On l'ignorait.

On l'appelait le a blouson noir ».

On 1e plaçait très ma] dans les

salons des grands couturiers, pour
les collections.

Aujourd'hui, on ne l’aime pas-

davantage, mais nù qu'il aille,

on lui donne la meilleure place

On le craint. On sait qu'il ne re-
cule devant aucune Indiscrétion,

qu'il peut fusiller une réputation
ou une collection d'une seule
phrase un peu pointue. On sait

aussi qu'une simple photo légen-
dée avec bienveillance dans le

W.WJD. est une publicité qui vaut
urne fortune. Une simple petite

camisole peut, du jour au lende-
main, être réclamée par de. mil-
liers d’acheteurs, tout simple-
ment parce que. formule magique.
« on l'a vue dans le W.WJD. ».

Bref, John Fairchild 3'est fabri-

qué un instrument qui lui donne
les pleins pouvoirs.

Ce n'est pas qu'il soit infaillible.

En 1970. U a essayé de lancer la

jupe a midi >. qu'il avait- baptisée

la « longuette ». Ses articles

avalent incité les acheteurs amé-
ricains a s'approvisionner large-
ment en a longuettes ». Mais la

c longuette » ne s'est pas vendue
la c longuette » a fait un flop

«Entre nous, avec un nom pa-
reil-.) L'autorité de John Pair-
chîld ne s'en est pas trouvée affai-

blie! au contraire. On en a parlé

dans le monde entier. Le W.WJJ.

et son patron y ont gagné en no-
toriété Et le journal, qui pendant
des années n'ètait lu que par les

u happy leur » de la mode, s’est

mis è avoir du succès dans les

kiosques-

Physiquement. John Fairchild
n'inspire pas la terreur. XI a plu-

tôt L'air d'un collégien, avec son
nez retroussé et sa fossette au
menton. Par moments, on se de-
mande même s'il n'est pas timide.

Et brusquement, une réflexion
a bitchy » 1 vache 1 montre bien
qu'il ressemble a son Journal, qu'il

a la griffe pointue et la dent dure.

Quand U n'est pas en Europe, ou
dans le Nord, ou dans le Sud.
John Fairchild est assis a son
bureau, dans un coin d'une Im-
mense salle de rédaction, ou ses

Journalistes travaillent ensemble,
dans un espace tout crépitant du
bruit des machines à écrire.

La fin du « Beaofifui

People »

Quand on lui demande quelle

est l'influence de la crise écono-
mique sur ses journaux, il expli-

que : u II n’y a pas de consé-

quence directe sur la rente. Pas
de baisse de tirage. Mais il y a
un changement radical de c phi-

losophie ». Les gens ne rivent

plus ou ne vivront plus de la

même façon et le journal doit tra-

duire ces bouleversements. Le
* beautiful people ». le « beau
monde », par exemple, est devenu
sans intérêt. Ou bien des gens

font quelque chose d'autre, mais
ils ne se contentent plus d’étre

« beautiful ». On assiste à une
prise de conscience dans un
monde qui. jusque-là. bniiatt plu-

tôt par son extravagance. Tout ce

Au fil de la semaine

U NE lettre, parmi des dizaines d'outres à peu près semblables :

« Licencié en philosophie, je suis à lo recherche d'un emploi.
Envol systématique de lettres de candidature, épluchage des

petites annonces, mobrlîsation des camarades déjà cosés, rien n'y
fait. Parfois on me convoque, on me « teste » ou on m’interroge,
puis on m'explique que ia philosophie ne se vend pas sur lé marché,
qu'une licence ce n’est pas grond-chose, ou bien que j’ai trop de
personnalité et pas assez d'expérience des relations humaines : bref,

}e n'inspire pas confiance. On me sort le revolver de la compétence
et an me conseille de chercher plutôt « en attendant » — en
attendant quoi ? — un travoil alimentaire'.

» Des travaux alimentaires, j'en ai fait l'expérience tout au
long de mes études : mon père est manœuvre et il a treize enfants.

J'ai été surveillant d'ïntemat, maître auxiliaire, surveillant d'exter-

nat, et je travaillais dur comme saisonnier pendant les vacances
pour n’être pas à la charge de ma famille ; mais j'ai consacré aussi

une partie de mon temps, ce qui n'est pas bien 'vu, au militantisme

estudiantin. J'avais attrapé ce virus en entendant un jour, dons une
assemblée, un étudiant d'extrême droite s'exclamer : c Si les fils

d’ouvrière vont à l'Université, il n'y aura plus personne pour
travailler en usine ! » L’écho de ces paroles résonne encore dans
ma tête aujourd'hui et me hante tondis que je cherche du travail.

Ne croyez pas cependant que je sois un dangereux révolutionnaire :

ainsi, au service militaire, j'ai • Joué Te jeu,, fait le concoure des

E.O.R. et suis sorti sous-lieutenanit. »

» Mais môme ce fameux « travail alimentaire », qui est un
peu un suicide social, je ne le trouve pas. Les employeurs sont

réticents : cette fors, une licence, c'est trop, et la philosophie,

c'est suspect. Il vaudrait mieux n'avoir pas le baccalauréat. II n'est

pas bon de former un cadre sous-payé — parce qu'H ne possède

pas les brevets de conformisme délivrés par les filières nobles —
qui pourrait, après apprentissage, aller se vendre ailleurs. L'expé-

rience des relations humaines, je croîs comprendre que cela signifie

surtout ; avoir des relations, manifester de la déférence et de la

servilité envers les supérieurs, savoir mouler habilement .la trique

sur les subordonnés, et montrer une agressivité sons faille pour

vendre n'importe quoi à n'importe qui.

» H m'arrive encore, dans ma quête, de rencontrer des

ômes généreuses qui me décernent la médaille' du mérite. Je leur

réponds à présent qu'en fait de mérite ie préférerais ne pas en

avoir et être simplement Hte de... »

Avec des variantes qui sont, au fond, de détail, combien

d'appels identiques ces temps-ci ? Le chômage des Jeunes diplômés,

c'est un dossier, un sujet d'enquête, l'objet d'impressionnantes

statistiques. Mais derrière les chiffres et les documenrs, de leunes

hommes et femmes auxquels on répète qu'ils se sont trompés et

qui crient qu'on les a trompés, qui appellent à l'aide, qui se heurtent

oux portes fermées, aux silences gênés, aux refus condescendants,

comme une mouche se cogne aux vitres, et qui. eux aussi, s'affolent

et s'énervent.

L'auteur de (a lettre dont on vient de lire l'essentiel constitue

certes à divers égards un cas exemplaire sinon isolé- Issu d'un

milieu modeste, il a cru tout ce qu'on lui enseignait : à savoir que.

^ études arment pour la vie et méritent bien qu on s y acharne,

qu'a» leur sacrifie en partie sa jeunesse, puisque- les diplômes

essorent la promotion individuelle et. facilitent Jentree dans ta

carrière. Il a même pensé que ta philosophie, qui, dit-il, le pas-

sionnait, ne lui apporterait pas seulement tout cela, mais, bien

plus encore, une éthique et une morûle, un mode de pensée et de

iuaantent, presque une régie de conduite- Mais il aurait pu tout

aSsi bien s^nthousiasmer pour l’histoire, le droit, b littérature

médiéval* 'ou même certaines disciplines scientifiques, et le résultat

immédiat n'eüt jùère été
.

différent, comme le montrent tant et

tpnt. d'autres lettres. .....
~ H* est- bien vrai qu'une licence aujourd'hui * de n'est pas

.giWehûse ' » et ' qu'en même temps’ c'esr trop aux yeux de

certains -«mptaytiiré méfïorits. B pourtant cette licence .1 la

payée et pour ta conquérir U a dû lutter plus que d'autres. Lycéen
PC

S-,

A LA

RECHERCHE

D’UN

EMPLOI

par

PIERRE VIANSSON-PONTÉ

brillant, étudiant d'abord assez moyen, un échec l'avait bientôt

privé d’un .• bourse, au demeurant insuffisante pour vivre. Cet

échec, il est facile d'en imaginer les couses ; il n'a pas perdu

courage cependant, s'est obstiné, o finalement réussi.

Réussi â quoi ? « Les employeurs qui jugent une licence déri-

soire ou inutile et la philosophie si peu rentable devraient bien,

écrît-il encore, foire pression pour obtenir que l'Etat ne dépense

plus son argent -— le leur — â former des gens inemplovables.

S'ils avaient foii plus tôt cette démarche, je ne me serais pas four-

voyé, je n’ourais pas perdu mon temps et eux leur argent. J'irai

même plus loin : iis devraient foire en quelque sorte que les

bourses scolaires accordées aux enfants d’ouvriers méritants ne
soient octroyées qu’en échange d'une formation professionnelle

calculée en fonction des besoins de main-d'œuvre. Mais peut-être y
songe-l-on, et peut-être cet étudiant d’extrême droite ne faisait-il

qu'exprimer tout haut ce que d'autres Densent sons oser le dire... »

Le découragement, l'amertume, un début d'aigreur. Pas le

désespoir ni la vraie colère, pas encore. Peut-être parce qu'il reste

malgré tout calme et prudent, ce jeune philosophe, et qu'il n'en

est oas encore â heurter de trOnt, à rejeter en bloc une société

où il n'a pas tout à toit perdu l'espoir de s'intégrer enfin. Peut-être

aussi parce qu'il sait bien qu’il existe des situations plus graves

que la sienne, des chômeurs chargés de famille, des leunes sans

qualification et sans travail qui n'ont pas eu la chance d'une for-

mation même élémentaire et qui tentent, eux aussi, de s'engager

dans le travail, mais qui y entreront comme dans un tunnel, pour

être inévitablement broyés par le train du progrès.

A quoi bon lui répéter qu'il finira bien un jour par trouver

sa ülace, modeste et décevante sans doute oar rapport à ses

espérances, mais qu'aprés tout, s'il s'était fait des illusions, c'est

un peu sa faute : que ne s'est-il avisé plus rôt des débouchés de
ses études, inquiété de son avenir au lieu de compter sur les

autres, sur la collectivité, sur quelque miracle ? Il haussera les

épaules, un peu plus las et triste seulement, et il n'aura pas tort.

Qu'on n'entreprenne pas, surtout, de lui expliquer que, certes, tout

n'est pas pour le mieux dans le meilleur des mondes, mais que

si le système comporte d'indiscutables défauts et ne fonctionne pas

très bien, le bilan, du moins, n'est pas négatif puisqu'un fils

d'ouvrier comme lui a pu, après tout, faire ses études, Car alors

ce sont l'exaspération, la rage, qui risquent de l'envahir et désar-

mais de l'animer.

Or il n'est pas seul : ils sont des milliers, des dizaines de milliers

comme lui. qui vont de découvertes en déceptions et de doutes

en échecs. Faut-il continuer à disserter savamment sur ces chô-

meurs-là, à envisager des réformes qui ne feront que déplacer,

parfois qu'aggraver, les données de leur sort, des compensations

médiocres et des promesses sans effets qui ne servent qu'a masquer
quelque temps encore l'étendue des dégâts ? Ou bien aura-t-on

enfin le courage de regarder la Situation en face et de dire- tout

haut quelques vérités
; à savoir, par exemple, que les chances de

promotion dans une société figée où la mobilité demeure relati-

vement faible sont à la fois limitées â court terme er quasi iHusoirçS

à moyen et à long terme : à Fa seconde ou à la troisième génération,

a les promus ont de bonnes chances de redescendre et les déclassés

de remonter » (I).

Et surtout que l'enseignement ne peur à lui seul modifier les

structures sociales. L'égalité des chances, à l'école comme dans

la vie, si elle peut être affectée dons une certaine mesure d'un

coefficient personnel, reste malgré tout tributaire des inégalités

économiques, mais plus encore — l'expérience des pays commu-
nistes le montre bien’— des inégalités sociales et culturelles. Une
action persévérante, de très longue durée el de très gronde enver-

gure, c'est fa seule issue, et cette tâche-iô, pour ingrate et difficile

qu'elle soit, mérite à coup sûr qu'on l'entreprenne vraiment et

même, dans une époque où manquent les raisons de se dévouer et

de s'enthousiasmer, qu'on s'y acharne.

(i) voir l'article de Frédéric Gaussea. dan» le tsonde de l'éducation.
{

numéro 1 (décembre 1974) : c Non. l'égallt» des chancre n'ûsiste pas... » J

qui se faisait à New-York, il y a
trois ans. et qui se fait peut-être

encore à Pans, les fêtes, les gran-

des premières, les a parties »

monstres, tout cela est detenu tn-

décent. Les gens qui ont de l’ar-

gent, ceux qui font la mode, vi-

vent beaucoup plus simplement-

9 La crise a donné aux gens
l'envie de rester chez eux. bien
protégés par 2a coquille de leur

foyer Donc, dans notre loumal.
nous montrons beaucoup moins de
femmes en robe du soir, couvertes

de bijoux, et beaucoup plus de
gens intéressants par 2a façon
dont ils rivent. Comment les gens
se nourrissent, comment ils se dis-
traient. comment üs font l’amour,
comment ils font pousser leurs
plantes vertes ? Voùû ce qu’on a
envie de savoir aujourd'hui. La
mode ne sera qu’un aspect de
cela. Rien de plus— D’ailleurs,

vous avez vu comment nous avons
présenté les collections de prin-
temps. Chaque modèle était pho-
tographié dans le décor du coutu-
rier qui l’avait créé. La mode est

devenue inséparable du mode de
vie.

— Que] genre de choses se
trouve périmé dans l’atmosphère
actuelle ?

— La notion de <t beautiful peo-
ple », je vous fai dit. Des listes

comme la liste des dix femmes
les mieux habillées du monde,
que j’ai toujours considérée
comme une plaisanterie. Les
femmes les mieux habillées se
trouvent dans les rues de Paris,

de Rome, de Londres, à New-
York chez Orsini- On ne connaît
pas leur nom. Autre liste * out >
aujourd'hui : celle des choses
* in » et « out ». Nous en cotons
publié une en avril, tous vous
souvenez ? La montre Cartier, le

faubourg Saint-Honoré. Lee Ra&-
z/vül : OUT. Kenzo, lès metteurs
en scène suisses, Eric de Roth-
schild : IN— Aujourd'hui, ü
serait difficile de publier la même
liste sur le même ton.— Quelles sont au contraire les

règles d’or, ce qui ne changera
jamais pour vous?
— La règle d’or, pour moi. c'est

d’être toujours le premier. Qu’ü
s’agisse d'une collection ou d’un
événement mondain, l’information
ne m'intéresse que si elle me par-
vient en avant-première. Nous
publions des comptes rendus des
collections de Paris avant tout
le monde, les notes et les photos
nous étant câblées dans la nuit
même j'ai pu taire un article sur
la a party » que Rockefeller don-
nait pour les Kissinger, parce
qu’étant invité, j’ai écrit moi-
même l’article, ei fai fait prendre
les photos par l’un des serveurs.

Mes journalistes sont arrfoés &
s’introduire partout. Le jour où
nous avons pu révéler la somme
exacte que Jacqueline Kennedy et

Rose Kennedy dépensaient à Paris
pour s'habiller, cela a pris l'allure

d’un petit incident politique. Ce
sont des femmes que j'envoie sur
les coups difficiles, parce qu'elles

ne disent jamais : « C’est impos-
sible. » Elles y vont.

» Autre règle importante :

v Nothing off the record. » Ce
qui est dit. est dit. Nous ne
gommons jamats rien dans les

comptes rendus des propos tenus
par X ou Y. Quand nous avons
des informations gui prouvent que
tel baron de— est d'origine rotu-
rière, je publie l’article sans en
changer un mot, même si je dois

être brouillé à mort avec le

c baron ».

» Je ne fréquente pas les

« beautiful people ». Je ne veux
pas entrer dans le système de
complicité et d’indulgence. Et
c’est cette indépendance qui me
permet de réaliser un journal
« qui influence les gens qui ont
de l'influence ».

* Dernière régie : pour avoir de
l'influence 11 faut être lu. Et pour
être lu. ne jamais ennuyer le lec-

teur « Never boring », c’est

important.

— Quelle importance accordez-
vous à Paris dans la mode amé-
ricaine ?

— Paris a toujours la première
place. Je sais qu’en Amérique On
a envie de me tuer quand je dis

ça. Ce n'est pas qu’H n’y ait rien
de passionnant adleurs. Il p a des
créations intéressantes en Italie,

la mode de la rue est fabuleuse
à Londres. Mais la mode italienne.
comme la londonienne, voyagent
mal. A l'une ü manque le soleil,

â l'autre ü manque le fog fbrouü-
lardt .. Alors que la mode de
Paris peut aller dans le monde
entier. Exactement comme le vin
français. »

JACQUELINE DEMORNEX.
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Lettre de Milan

Une base bien protégée

« Pour réparer une injustice » commise par les Etats-Unis,

le gouvernement de La Havane, rapporte GRAMMA. organe du
P.C. de Cuba, a dû intervenir pour assurer une vieillesse décente

aux travailleurs cubains et étrangers de la base navale de
Caimanera située dans la baie Guantanamo :

c Devant le caractère manifestement arbitraire de 2a Sécu-

rité sociale du gouvernement des Etats-Unis, qui, à plusieurs

reprises au cours des dernières années, a re/usë ou suspendu le

paiement des prestations dues aux travailleurs résidant dans

notre paya et aux parents des personnes qui sont décédées

après avoir offert leurs services pendant plusieurs années a la

base navale de Caimanera, le ministre du travail a dicté ta

résolution n° 81, en vertu de laquelle toutes les personnes affec-

tées par cette mesure arbitraire et inégale seront désormais
bénéficiaires de la Sécurité sociale cubaine.

» Cette agression du gouvernement nord-américain porte

atteinte au droit légitime qu'ont les travailleurs de la base

navale et leur famille de percevoir les prestations allouées à toute

personne qui a travaillé pendant un certain nombre d’annees

dans cette partie du territoire national, usurpée par Cimpèna-
tisme yankee.

s Cette injustice flagrante constitue l'un des moyens de

coercition politique utilisés par le gouvernement nord-américain

dans le but d'obliger les travailleurs susmentionnés à aban-
donner le territoire national, puisque la raison quTil invoque

pour refuser à ces personnes les bénéfices de la Sécurité sociale

est que celles-ci résident dans notre pays,

» Ladite résolution protège également les travailleurs qui,

ayant abandonné leur emploi dans la base navale, ont offert

leurs services à l'Etat cubain, et elle stipule qu'il sera tenu

compte des années de travail qu'ils ont effectuées dans la base,

au moment d'établir le montant de leur retraite. »

SOVIETSKAYA KOULTOURA

Parlez-vous Lénine ?

Selon SOFfETSKAiLl KOULTOURA. périodique cultu-

rel moscovite, l'Institut de la tangue russe de l'Académie

des sciences de l'U.R.S.S. A Moscou va mettre en chantier
« le Dictionnaire du langage de Lénine » en cinq volumes.

et Le langage de Lénine est un phénomène d’impor-

tance capitale dans l’histoire de la langue russe littéraire

contemporaine, un modèle classique de la langue russe

utilisée par les scientifiques et les publicistes de la fin du
dix-neuvième et du début du vingtième siècle », a déclaré

à SOVIETSKAYA KOULTOURA M. Filine. directeur de
l’Institut.

s Membre correspondant de l'Académie des Sciences.

M. Filine dirige les recherches qui seront à la base de ce
dictionnaire. Cet ouvrage sera d’une grande utilité pour
les spécialistes des sciences humaines et naturelles, pour
les propagandistes et les lecteurs, pour tous ceux qui s’in-

téressent à la conception léniniste des termes. (—) Tous
les noms communs y figureront dans l’ordre alphabétique
avec tous leurs sens utilisés par Lénine dans ces œuvres.

Cela se rapporte également aux combinaisons terminolo-
giques et phraséologiques ». précise le périodique.

Daily
Mirror
Ce qui fait courir les Britanniques

« Les pratiquants du footing » — cette petite course mati-

nale qui met en Corme — sont particulièrement nombreux à
Regents Parle, & Londres, affirme le quotidien britannique Daily

Mirror, dont l’un des Journalistes a voulu savoir ce qui faisait

ainsi courir ses compatriotes :

« Ï7n expert comptable a avoué qu’a courait chaque matin
non seulement pour perdre l'embonpoint qui Ira aliénait l’amour

de sa femme mais par intérêt: s Je donne chaque dimanche
» sotr 5 livres au gardien d’une résidence sur ' mon parcours,

p a-t-il expliqué. Le gardien me rend 1 livre chaque matin si

» je passe devant ches lui avant 8 11 15. Rester au lit me coûte

» cher. »

» Pour un autre, célibataire, la méthode .est plus radicale

encore: l'homme ouvre doucement le robinet de sa baignoire

avant de partir courir dans le parc. S’il n'en a pas fait le tour

en moine de vingt minutes, son bam déborde .
"

NATION
La fin des éléphants

Le trafic — interdit — de l’ivoire n’est pas nouveau
au Kenya. Le dernier scandale en date a éclaté lorsque

trois commerçants ont été découverts en possession de
quatre-vingt- trois défenses d'éléphants et de six cornes

de rhinocéros destinées A la contrebande Le DAILY
NATION, quotidien de Nairobi écrit à ce propos :

« Le gouvernement a pris la décision l'an dernier
d’assurer lui-même tout le commerce de l'ivoire, afin de
mettre fin au trafic ülegal de ce produit (-.). Toujours
selon le ministère (du tourisme], les marchands d'tvotre

ont reçu des permis pour exporter leurs stocks jusqu’au

20 août 1974. Pourquoi alors, cette annee-ci, quelques-uns
d’entre eux disposent -Us de stocks d’ivoire privés ?

D’après une lettre l.-l stgnee par M . ET Monta, du
World Life Fund tbranche du Kenyai, il apparaît que
des irrégularités ont été commises dans le commerce
de rivoire, que le braconnage continue sur une large

échelle et que le Game Department lia Conservation des

chasses ] lui-même peut être impliqué dans des cas de
braconnage. Selon M. Monta, 2e taux d’attrition est main-
tenant de douze müle éléphants par an. Les évaluations

du Game Department indiquent que le Kenya compte
cent trente mille éléphants, ce qui pourrait dtre qu’au

taux actuel d’attrition l’animal aura disparu de ce pays
en l’esjxice d'une décennie. M Monks dit également que
cinq mille zèbres de la région d’Athi-Kajiado. contiguë

au Parc national de Nairobi, ont été braconnés en six

mois. D’autres animaux rares, comme lé quagga et le

bontequagga. de la famille des zèbres, ont été « râpés »

de la vie t. Dans la région de Sambu ru. l’éléphant, la

girafe et le zèbre de Grevy sont en train de dispa-

raitre l„.i M. Monks affirme que certains rapports sur

le braconnage k impliquent le Game Department lui-

mêmes H met également en évidence que les chiffres

fournis par le conservateur en chef des chasses sur les

exportations d'tcolre sont en flagrante contradiction avec

les statistiques officielles pendant la même période »

NAPOLÉON OU FERRAGUS

S
I la passion qu'un Français

nourrit pour Milan vante un
illustre précédent, que reste-t-il

de la ville qu’a aimée l'auteur du
De l’amour ? La cristallisation est

malaisée en compagnie de lemmes
nullement pensives ayant le verbe

haut.

Stendhal, vers 1830. se gaussai:

d'un - complot contre les Indus-

triels -. On voit bien aujourd'hui,

ici. qui complotait et quelles sont

les victimes : le « smog » Acre sai-

sit Je passant à la gorge, on a
couvert les canaux, la rivière Lambro
roule des eaux rougeâtres el puantes.

Je vis à Milan depuis plus de dix

ans. Pour quelques privilégiés, le

mot - bonheur • y a encore la

même résonance que du temps où

c'était une Idée neuve en Europe :

la grande ville permet de choisir

ses amis sans qu ils vous oppriment

— les Lombards sont discrets et

cultivés. — le Petit Théâtre offre

les géniales mises en scène de

StrehJer. les librairies sont tou|ours

pleines de nouveautés...

ans les premières années 60. les

architectes tenaient le haut du pave

culturel, jugeant de tout, tranchant

sur l’art, la politique et la linguis-

tique... Mais la ville qu’Antonioni

avail lait vivre tragiquement dans

la Notre commençait déjà à appar-

tenir au passé Un seul mot était

sur les lèvres : récession Le "beau

ballon de baudruche du - miracle

économique - des années 50 avait

une fuite.

Cependant le centre-gauche dé-

butait. Les socialistes étaient par-

venus sur le seuil de - la pièce aux

boutons -, comme Ils disaient au

terme d’une longue marche de
soixante-dix ans vers le pouvoir,

conscients du fait que l'automation

avait rendu caduque la vieille méta- -

phare des leviers de commanda. Un
mauvais coup scella l'alliance avec

les démocrates-chrétiens : l'industrie

électrique fut nationalisée. A Milan,

tout un secteur de la société Edison

cessa d'appartenir à la bourgeoisie

Industrielle lombarde et eux petits

épargnants. Un pan du symbolique

socio-historique s'était écroulé.

E DISON, pour tous les Milanais,

c'était un fieu : les guichets

lu Foro Bonaparte où, pé-

riodiquement, Ils allaient payer leur

quittance d'électricité La grande

compagnie avait son siège là. dans

cette rua très large en forme de

demi-cercle qui tourne autour du

château des Sforza. mais don) elle

est séparée par de gros pâtés de

maisons. On ne régie plus, désor-

mais, ses quittances au Foro Bona-

parte. L'Ente Nazionale per l'Energia

Elettrica a son siège ailleurs, et sur

la plaque de la vieille demeure la

raison sociale a grandi : Edison est

devenu Montedison.

Ce changement n'illustra pas l'ar-

bitraire des signes linguistiques. La

société privée Edison ne s’étalf pas

intéressée qu’à l'électricité : après

la nationalisation de ce secteur-clé

à la fin de 1962. des bers lui res-

taient (Industrie chimique en par-

ticulier). De plus, elle reçut un bel

apanage sous forme d'indemnités

compensatoires versées par l'Etat.

En 1965 sa produit le mariage avec

le groupe Montecatinl Edison

+ MontBcatlni = Momedlson.
Concentration industrielle assez ba-

nale si. encore une fois, Bonaparte
n'appelait Napoléon.

Aulourd'hui. au Foro Bonaparte

trène un nouveau Napoléon : Euge-
nlo Cetis. P--D. G. de Montedison
-Rien à voir avec la prince Eugène,

qui était un Beauhamais. ni non plus

avec quelque expression de style

balzacien : nul ne dira du doltore

Cefls qu'il est le Napoléon de la

chimie, comme César BIraiteau
l'était de la parfumerie ; ce grand

manager a fait ses classes é l'aca-

démie militaire de Modéne. Ignorant

les hésitations romantiques antre le

rouge et la noir, dans le sillage

d'Enrlco Mattel. Cefls a vite com-
pris que. dans notre siècle d'or

noir, la pétrole permet de tenir a

sa merci les gouvernements mieux
que les plus belles campagnes
d'Italie.

A la fin d'octobre 1962, Mattéi

meurt dans un accident d'avion. A
la Ifita de la compagnie pétrolière

de l'Etat Italien (ENI), Eugenio Cefls

lui succède et entreprend de redres-

ser une situation difficile : conci-

liant avec les compagnies interna-

tionales. il sait également favoriser

les pétrolière italiens locaux :

homme du régime des partis que
Comme la démocratie chrétienne.

S3 - génèrosiré - fait des politi-

ciens et des grands commis qui

sont à la tète de l'Etal ses obligés

L ES années passent En 1967-

196S. c est la - chienlit

dans les universités italien-

nes (ça a commencé avant la

France], mais les événements impor-

tants se déroulent évidemment ail-

leurs : f'ENl. de février à septembre
1968. a ramassé discrètement assez

d'actions Montedison pour faire

passer sous le contrôle de l'Etat la

grande société privée que dirige

alors M. Valerio Celui-ci restera en
place jusqu'en 1970. Après deux pré-

sidents de transition, le 3 mai 1971,

Cefls, qui a abandonné l'ENi à son
lieutenant Girotti. est sacré P -D.G

de Montedison. Ce n'est pas une
fin de carrière : 1b grand manager
d'Elat s'attelle é la remise en ordre

du groupe. L'été dernier, grâce â

un accord avec l'éditeur Rizzoll. le

Foro Bonaparte a acquis le Carrière

dalla sera. D'autres journaux sont

également entre ses mains.

Dans un livre de près de cinq

cents pages Eugenio Scalfari et

Giuseppe Turani. Journalistes à

l'Espresso, racontent plus de dix

années de vie italienne Editeur :

Feitrinelli. Semblables à Fabrice au

oebut de 'a Chartreuse, combien
d'habitants de Milan ne compren-

dront que rétrospectivement en li-

sant ce livre qu'ils ont assisté ou
participé, comme petits actionnaires

d'Edison, par exemple, à une grande

bataille ou, mieux encore, à une

grande naissance ?

A travers l'histoire de ia Monte-

discm et le destin particulier de
Cefls. Scalfari et Turani font voir

comment en Italie, ces dernières

années, s est tonnée une nouvelle

race de patrons : les chefs d'entre-

prise de |3dis (Agnelli le Piémon-

lais. Pirelll le Milanais, appartien-

nent encore à cette catégoriel

cherchaient à conditionner le plus

possible le pouvoir politique, mais
ils en demeuraient distincts. Aujour-

d'hui. un homme comme Cefls. parce

qu'une importante partie de l'éco-

nomie mal défendue par les capita-

listes privés est passée au .secteur

public, peut se servir des finances

dB l'Etat pour combattre les chefs

d'industrie traditionnels {a'afiier avec

eux également) et tenir â sa merci

les politiciens qui ont besoin d'ar-

gent et d'emplois pour leur clientèle.

DEFIS a ses maréchaux, ses

grognards, ses Flambeau. Ils

n'ont guère de panache, on

discute parfois de l'efficacité de cer-

tains. La - Grande Armée - de ce

stratège de la finance et de la poli-

tique, c'est ce qu’on nomme ici la

- bourgeoisie d’Etat * : fonction-

naires et assimilés, bataillons en

coi blanc auxquels le moloch bureau-

cratique donne tout, et quf doivent

tout & une raccomandazione -

arrivée au bon moment.

Mais ce n’est pas cela qui m'in-

quiète quand, flânant dans les rues

de Milan, je repense au livre de

Scalfari et Turani : après tout un
homme qui détient une tranche de
pouvoir est toujours un individu

dangereux, Ceat au citoyen de
l'avoir A rœil. L'histoire du capita-

lisme n'est pas non plus fa Légende

dorée. En revanche, il est troublant

que deux journalistes de gauche
aient une pareille nostalgie du bon

chef (qui n'a jamais existé et

n'existera jamais). Car. enfin, que
reprochent-ils aux entrepreneurs

privés, sinon de n'ëtre plus des
maîtres de forge, des bourgeois

conquérants meneurs d'hommes 7

Quant à ’Cetls, semblent-ils suggé-

rer. (ul qui a toutes les qualités

du grand manager, dommage qu'il

les mette au service du mal. en

brouillant le public et le privé,

le politique et l'économique.. Le

mythe du condottiere a ia vie dure.

J
E marche dans la ville. Me
voici devant l'université d'Etal.

haut lieu de la contestation.

Je ne sais pourquoi n me revient

à l'esprit qu'il y a un an ou deux

Ferrât?us. le roman de Balzac où,

tout à loisir, se déploie le |eu de
l'imaginaire dans la grande ville,

était au programme des étudiants

de français. Un beau jour, un exa-

minateur facétieux, lassé d'entendre

des réponses stéréotypées, entreprit

de poser systématiquement cette

question : * Croyez-vous qu’aujour-

d'hui. è Milan, puisse, exister un
homme comme Ferragus, le chat

de f • ordre dea dévorants « 7 La
réponse fut toujours identique :

• Oui, le crois. - Il est vrai que
notre ville a été le lieu de bien

des mystères an dMnlèfM ennée&.

A commencer par l'altanbM terro-

riste de ta puuza Fomana. A là lin

de 1969

Ma voici devant la librairie jPel>

rrineW-Europe quarante' mille

exemplaires, dit la bande de Ra»*
padrona. Deux mois m

.
sont

écoulés depuis la préemtujon
du livra â Milan : pour Foccasfoh,
un politologue et un économe»* di-

rent que foules leur* analysée s'en

trouvaient confirmé», qu'ils avaient

toujours attiré raltentlon de ropl-

nlon publique sur certains foita trou-

blants. Ni l'un ni P autre pourtant na
firent noter que ce pamphlet bien

troussé et bourré de ehlitres suit,

une perspecttvo un peu trop nebo-

nale, que les Etats-Unis y font un
peu ligure de grand absent— Trois

jours après, à Turin. Glanm AgnalU

n'a pas hésité à se montrer A la

réception monstre donnée en l'hon-

neur de Scalfari et Turani. A
Rome...

Plazza Fontana, je tourne A gau-

che el Je suis au pied de la gronde
masse gris clair du Dôme.

Il y a des détails amusants dons
Razza padrona . assez curieusement,

Eugenio Scalfari qui attaque al vive-
'

ment le P.-D G. de Montedison porta
le même prénom que lui ; c'esi la

guerre des deux Eugène En atten-

dant Cefls... l'ex-président du Sénat
Mèrzagora. une sorto de Caton de la

République italienne, avait été

nommé è la présidence do Monte-
dison. Dans sa lettre de démission,
il n'hâsile pas à se comparer â
* un vollo couvrant un taux accou-
plement paritaire onbo TEIal ni toc

particuliers - et. aussitôt après. - à
raiguille d’une balance transformée
en cache-sexe » (en français (lins

le texte).

J'ai traversé toutu la plaça du
Dame. Je ne panse plus au nouveau
complot contre les industriels et la

finance publique. Je peux donc ache-
ter quelque nouveau livre. Toutefois,

je ne prendrai pas A gauche, car

c'est par là qu'on va tout droit ou
Foro Bonaparte. La nuit vient, et

j’ai peur du nouveau Ferragus. lo

chef de l'« ordre des dévorants -

qui mange les capitalistes privés et

les deniers publics. Par ces temps
de vaches maigres, il se mettrait

peut-être volontiers un intellectuel

sous la dent

CLAUDE AMBROISE.

L’ENVERS DE BUCKINGHAM

CHÈRE SOUVERAINE...
M A reine et mot » Ce

n'est pas le titre

d'une opérette, mais
celui d'un pamphlet anttroyallste

qui toutes proportions gardées,
évoque pour les Britanniques
l'atmosphère de 1789 en France.
L'auteur en est M. William
Hamilton, un député écossais qui
est depuis bien longtemps déjà
le seul « républicain » siégeant à
la Chambre des communes.

La réputation de m_ Hamiiton
est bien établie. D n'est d'ailleurs
pas le moins du monde un extré-
m l s t e . un révolutionnaire, et

encore moins un maoïste. Mais U
a toujours dénoncé 1’ « extrava-
gance s de la famille royale.
Chaque année, 11 critique les

clausës du budget consacrées à
la liste civile de la reine et de
ses parents. Non pas qu'il témoi-
gne d’une animosité suspecte à
l'égard de la souveraine. Il

estime tout simplement que les
châteaux, les cérémonies. ' les
voyages, les trains spéciaux et les
yachts royaux coûtent beaucoup
trop cher au pays.

Au-delà des limites ?

Jusqu'Ici, en tout cas.
M. Hamilton a été considéré
comme un honnête homme ayant
peut-être quelques idées un peu
trop hétérodoxes. Cette fols - cl
cependant, le public, et plus en-
core sans doute les fonctionnai-
re0 de Buckingham Palace, se
demandent si. dana ce pays res-
pectueux des traditions, l'origi-
nalité de M. Hamilton n'est pas
ep train de dépasser les limita
de la bienséance.

En Grande-Bretagne, certes,
presque rien n'est absolument
interdit dans le domaine de la
parole. Les orateurs du speaker'*,
corner à Hyde Park peuvent plai-
der toutes les causes, fû- -ce .es
plus extraordinaires, sans même
qu'un policier s'intéresse A leurs
élucubrations Une seule chose
pourtant est Interdite dans ce
forum de la libre parole ; les
insultes contre la Camille royale.

Aussi n’est- 11 pas surprenant que
M. Hamilton ait eu quelque mal A
trouver on éditeur e respectable b

pour publier son ouvrage anti-
royaliste Mais U s’agit là d'un
obstacle qui même en Grande-
Bretagne peut être surmonté. A
partir du jeudi matin 30 Jan-
vier. te livre du député écossais
a été mis en vente dans toutes
les librairies qui avaient accepté
de l'offrir au public, faisant pré-
valoir leurs propres Intérêts com-
merciaux sur le crime de lése-
ra a]esté.

En toute justice U faut recon-
naître que Buckingham Palace
'a pas commis la maladresse de
vouloir faire obstacle à cette pu-
blication. Un effort de dernière
heure a certes été entrepris par
lord Snowdon, l'époux de la prin-
cesse Margaret Mais celui-ci a
protesté seulement contre certai-
nes inexactitudes concernant les
références à sa personne, «ans
parvenir tontefols A Impression-
ner l'édJtear de M. Hamilton. Le
député a. pour sa paru répliqué
en faisant savoir que la princesse
qui bénéficie d'une liste ciriJe de
35 000 livres par an ne vaudrait
pas 35 000 pence.

L'argument financier occupe en
effet une place centrale dans le
réquisitoire de M. Hamilton Selon
ses calculs, par exemple, le prince
Charles, qui reçoit 300 000 livres
par an. libres d'impôt, devrait,
s 11 était simple citoyen, disposer
d'un revenu brut de 7 millions de
livres.

Assez surprenant est le fait
que le champion républicain pa-
rait avoir été favorisé par ja
chance Ces jours derniers. In
presse s'est émue à propos du
ya- ' royal Rnttn>:.,.
teau flottant» qui :oùte près
de 8 000 livres par semaine aux
contribuables Queliue. mauvais
esprits suggèrent même que le
yacbL pendant ses longues pério-
des d'mociivite nourraii être
loue è des organisateurs dt croi-
sières pour cheikhs arabes et au-
tres multimillionnaires L'admi-
nistration des chemins de fer

nationalisé* a fait preuve d’un
tact encore plus discutable en
choisissant ce moment pour an-
noncer qu’elle va dépenser
200.000 livres afin de rénover les

voiture* du trair. réservé aux dé-
placements de la famille royale.

Un point fixe

De telles Informations Alimen-
tent certes quelques conversa-
tions dans les pubs de Grande-
Bretagne. Mais, a vrai dire, la

presse fournit également aux ci-

toyens quelques autres arguments
susceptibles d’embarrasser les
parlementaires q u i pourraient
être enclins à soutenir M. Hamil-
ton. La Liste civile de la souve-
raine a été portée A 980 Q00 Hrres
eu 1972, c’est-à-dire que le mon-
tant en a été doublé depuis l'ac-

cession au trône II y a vingt ans,
alors que durant la même période
le traitement que les parlemen-
taires s'accordent à eux-mêmes
a été multiplié par six.

En Tin de compte, certes, U est

très difficile d'apprécier de façon
sérieuse les réactions des citoyens
sur ce sujet délicat Les sondages
d'opinion, qui font pourtant
preuve d'initiative dans bien des

domaines, ne manifestent-Us pas

une réserve très surprenante lors-

qu'il s’agit de la. famille royale ?

Le fait n'en est pas moins que.

en dépit de polémiques occasion-
nelles, la monarchie britannique
ne donne pas l'Impression de pé-

cher par opulence. Peut-être les

secrets sont-ils bien gardés ? Tou-
jours est-il que personne n'a Ja*

mais entendu parler d'orgies (te

caviar, de foie gros et de cham-
pagne à Buckingham Palace ou

au château de Windsor. D'autre

part, les sujets de la reine Elisa-

beth continuent, semble-t-il. 0e

trouver un indéniable réconfort

dans 1e maintien d'une monar-
chie qui reste un point fixe —
parfois même étincelant — dans

un monde à la dérive.

JEAN WFTL \
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^ Ticket de rétro >

LE MUSÉE AVERTY

J
EAN-CHRISTOPHE AVERTY
revient. Son « Ticket de
rétro » est Je luxe nécessaire

que s'offre Pierre Tchemla, un
a Petit dimanche illustré » par
mois : cinquante minutes de
chansons d'autrefois, mises en
pages, comme dans un musée
vivant, par le maître de récri-
ture électronique. Mais c'est à
peine une idée originale : Averty
a toujours été rétro, ce qui
lui évite d'être à. la mode.

s La musique, la littérature et

la peinture que faune ont tou-
jours daté de 1880 à 1940, dit-iL
Toute ma culture vient des col-
lections de journaux fflustrés

qui traînaient dans le grenier de
mes parents. Des images du
début du siècle, la guerre de
1914 était passée dessus— Ensuite,
comme je suis ni avant la crise
de 1929, je peux affirmer que
les années 30 sont la dernière
époque d avoir eu un style. On
paflera peut-être de l’âge du
plastique pour la fin des
années 00, mais ü eif encore trop

tût pour ttzoaîr. Alors que les

années 30, c’est le jazz américain,
et aussi le jazz français, et

tout un conglomérat d’expres-

sions artistiques — musique,
peinture, images, bandes dessi-

nées. vêtements, affiches, boites

de cigares, bottes d’allumettes ou
boîtes de camembert — qui font
le charme de la vie.

Entendu

Des pourquoi,

des comment
et des si

OI7.K un producteur, un jour-
naüste, passer de la télévision

JL à la radio n’est plus aujour-
d'hui une intolérable descente aux
enfers. Entre ces deux formes
d'expression s'est instauré un
mouvement continuel de va-et-
vient qui relance l’esprit d’inven-
tion. On aurait tort de s'imaginer

qufun retour au micro est une so-

lution de facilité: s Au rendez-
vous des grands reporters », de
Michel Taurine et Roger Picq, dé-
sormais programmé sur France-
Inter (deux- lundis par "•*mois à
19 h. 30), est la preuve du contraire.

A la télévision, les invités avaient
souvent tendance à suppléer à la

rareté des imagespar ‘desrelations
parlées plutôt complaisantes. Le
reproche reste valable à la radio,

comme Va démontré cette pre-

mière consacrée à la paix man-
quée du Vietnam. Faute de
donner la priorité au son, la

confrontation entre journalistes

de retour de Saigon et d’HasuA
ne fut guère qu’une accumulation
de pourquoi.
Le document sonore est le mo-

teur vivant de la radio ; on Pavait

oublié, on g revient peu à peu.

C’est à partir de lui que l’atelier

de création de France-Culture éla-

bore et compose des émissions

d’un grand pouvoir suggestif. Deux
soirées consacrées aux travailleurs

arabes ont mis en valeur, par la

seule magie du son, la réalité du

monde clos (entre Barbés et

Nation, i Paris; par le biais

d’incompréhension entre les

Arabes et la population bien

brave et « pas raciste quand
même » de la rue Phüonarde à
Avignon. Mardi dernier Daniel
eaux et Andrea On nous ont

fait pénétrer au cœur de ce

monde clos (boulevard Barbés, la

rue de Chalon. A Paris) par le biais

de la musique. Ecoute cdOecttoe

dans les cafés, concerts maiyi-

naux, chants obsédants et guxta-m

res nostalgiques sur fond de sirè-

nes de police, c'est la plainte des

exilés, des mcS-atméc : *On estun
étranger, on écoute de la musique

comme un enfant qui cherche sa

mère.» Gomment abattre ce mur
d’incompréhension ?

De quand date la «Tribune de

l’histoire » ? Vingt ans au moins.

Pas une énigme, pas un procès,

pas une bataille qui n’aierct été ex-

ploités par MM. CastelOt. Decaux
et Chiappe sous la forme drune

évocation dramatique ou schéma

immuable, qu?Alain Barraux réa-

lise avec la. dextérité détachée

d’un boulanger faisant cuire sa

fournie de pain. Parfois le thème

change

;

la tribune se fait tribu-

nal (avec acquittement ou cou-

damnation par le pubUcl ou en-

core; selon une nouvelle formula,

htsMrt-fictSoiii St si Louis XVI
tfavait pas été arrêté à Varen-

nés 7 On a beaucoup fêté sur cette

hgpoïhêse. Lee variations de nos

mis mousquetaires sotœuses , *

Vavprêdation eftm" spécialiste

(Jean Masstn) restent tributaires

de la fatalité historique. A peine

une petite entorse aux événe-

ments ‘.pour. se donner le frisson.

Apris avoir échappé malgré me
marogable force d’inertie à répi-

tode de Vareitnes, Louis XVI n en

mourra pas moins frappé d’un in-

farctus ou eT&ne balle• perdue, n
/sut . des fantaisies 'pour dévier le

cours de J3ttôata

MARCELLE MICHEL

Les «journaux » pour les jeunes

RADIO-TELEVISION
- vu \

Un tout petit peu plus que les femmes

» Mais, pour l'instant, on n'en
est qu’aux années 30. Pour com-
prendre cette époque, la chan-
sonnette est capitale. One chan-
son de Milton nous en dit beau-
coup plus qu’une enquête de
U1FOP sur la philosophie d’une
année, sur l'air du temps. Milton
chantait : « C’est banal, c'est

» normal. » Et on. dit que c’est

à cause de lui que la France a
perdu la guerre. Tant mieux :

je préfère Milton â Pétain, et

Sheüa à un flic. »

« Ticket de rétro » adoptera
une formule proche d'sAu
cinéma ce soir » : bandes d'ac-

tualités et production d'époque —
mais la chansonnette a remplacé
le film. 1930, c'est la prohibition,

le mariage de la fille de Musso-
lini. l'élection de miss Europe,
le 14 juillet à Parla

c Avec une quinzaine de chan-
sons. et des documents, fentre-
prends. un travail tfarchéologue,
dit Jean - Christophe Averty.
Mais, en même temps, je n'ai

pas le sentiment de rabâcher :

la vraie science-fiction, ce n'est

pas l’avenir, c’est la machine à
remonter le temps. Ce qui s’est

produit depuis 1880 a été

conservé à travers la photo, le

fünu le disque: ü s'agit d’anti-

quités à la portée de tous. Et.

ce que fapporte, c'est donc une
mise en scène. Car je fais mon
métier, et pas des constats

d'huissier avec une caméra.

» Si on parle de rétro, parions
du seul qui att fait école à la

télévision : Jacques Chabannes.
C’est à qui aura son salon, avec
ou sans plante verte, assis par
terre ou sur dit Lévite», parfois

même Bans du KndL On se

lève ; on chante ; on fassied :

on parle;- et ça recommence.
Belle invention : le téléphone
qui parle avec des images. Jules

Verne avait rêvé mieux. Ça
détruit les autres moyens d'ex-

pression, et ça ne remplace rien.

On n'a plus qu'un tout petit

ciné, une toute petite radio, et

c’est triste. J’ai envie de crier

au secours au nom de rélectro-
nique. On est en train de se lais-

ser étouffer par les morts. Alors,

je fais comme les gens des cata-

combes, je dresse des murs avec
des crânes. »

La différence, c’est qu'Averty
ressort les chansons d’hier pour
dresser un mur contre aujour-

d'hui.

MARTIN EVEN.
4r Dimanche S février. Antenne 2.

ie h. 35.

D E mon temps... disant nos aînés fqm ont
connu la guerre), de mon temps, les

enfants, par bonheur, n ' occupaient

pas le centre du monde. Ns n'avaient ni piscines,

ni terrains de sport, ni centres aérés, ni maisons
de fa culture, ni transistors, ni téléviseurs, pour
occuper leurs loisirs, «s couraient dans les

champs, se baignaient dans les rivières, mon-
taient aux arbres, jouaient aux gendarmes et aux

voleurs, laissaient les adultes en paix et ne
s'ennuyaient jamais. Alors qu’aujourd'hui. où ils

ont tout, ils en demandent toujours davantage.

Allons-nous, sous prétexte que c'est la mode, satis-

faire tous leurs caprices ? » Due ces nostalgiques

se rassurent : l'avènement de renfant-roi. en
France, n’est pas encore pour demain.

Des piscines, des terrains de jeux, des centres

de loisirs, c’est vrai qu'il en existe. Mais lort

peu. en regard du nombre de rivières polluées.

Sur Antenne 2

d’arbres abattus, de champs transformes en auto-

routes et de trottoirs cyclables reconvertis en
parkings. Le place réservée aux entants nécessi-

terait un tel eflori d’imagination de la part des
adultes (crèches, ateliers d'expression artistique

et corporelle), qu’on la leur accorde au compte-
gouttes. La meilleure preuve : il suffi! de regarder
la télévision.

Car voici que T F 1 et Antenne 2 décident avec
un bel ensemble — comme l'avaient tait avant

eux les stations régionales — de traiter l'entant

comme un être pensant et responsable, en lui per-

mettant d'accéder a l'Information, nec plus ultra et

sanctuaire du professionnalisme. S'il a plus de six

ans et moins de treize ans. it aura son bulletion.

comme son père. Et avec quinze minutes par se-

maine, sur TF 1, il pourra même faire la pige â sa
mère, qui n'a que soixante secondes quotidiennes.

ENFANTS SAGES ET INTELLECTUELS MAL ASSIS

P
ATRICE LAFFONT s'esi vu

confier, depuis le 20 janvier, la

responsabilité du journal des

jeunes téléspectateurs — le J J.T —
qui a lieu en direct tous les jours

de 17 h. 50 â 18 h. 30, sauf le mer-

credi et le samedi, au cours de
l'émission d'Armand Jammot. « Hier,

aujourd'hui, demain -. sur Antenne Z
Une entreprise difficile. Patrice Lal-

font et ses cinq collaborateurs, par-

fois inexpérimentés, se sont aven-

turés avec enthousiasme, ils sont

jeunes, efficaces et ils ont une foule

d'idées, mais très peu de moyens :

une équipe légère de reportage. (I

leur faut cependant recruter les en-

fants, préparer avec eux rémission

,

choisir les sujets, contacter les invi-

tés. trouver des illustrations, animer

les débats.

ï C'est le ministère de réducalion

nationa/e, dit Patrice Laffont, qui

nous donne une liste de C.E.S. aux-

quels nous pouvons nous adresser

pour taire venir les élèves. Mais ce

n'est pes nous qui les « sélection-

nons. Cette décision revient au di-

recteur de (établissement et A un

des professeurs qui s'occupe ensuite

de (élaboration d’un travail commun
avec quelques-uns d’entre eux. 11$

les aident surtout à préparer des

questions sur deux ou trois (hémes

que nous proposons. - Alors. & quels

enfants dorme-t-on la parole? Aux

plus brillants? Aux plus sages? A
ceux qui donneront la meilleure

Image de leur école ?

. Chaque jour, huit ou dix enfants

accompagnés par un professeur et

le directeur de i'ôtablissemenl ont

rendez-vous à Cognacq-Jay. dans ta

salle de conférence du premier étage,

une heure avant leur passage â l'an-

tenne. Ils s'asseyent, et c'est là,

dans le brui! des allées et venues,

que se construit le schéma de l’émis-

sion.

Les jeunes * sont nerveux ou
inconscients, InquiBts et curieux. Ils

attendenL Les - animateurs - les in-

terrogent brièvement, leur demandent

s'ils ont beaucoup de questions en

tâte, tâchent de détendre un peu

l’atmosphère et les répartissent en

groupes, avant de descendre sur le

plateau. U faut taire très vite, après

c'est l'imprévu.

• Nous sommes un peu déçus par

les réactions des entants, dil Patrice

Laffont. Pour l'insram on travaille

vraiment dans le vide el nous ne
ssurons pas où nous en sommes
avant un mois. Les enfants disent

souvent : - On n'a pas eu le temps

on n'a pas parié et on avait plein de
questions â poser. - Je ne comprends
plus. Je me demanda ce que veu-

lent les • gosses ». Dans le courrier

que nous recevons, ils expriment le

désir d'entendre les vedettes de la

chanson, de voir des comédiens. -

- Je me demande également s'ils

faut continuer a taire ce journal

avec eux. si les enfants qui sonl

chez eux ont envie d’en voir d'eutres

è (écran, s’il ne faut pas, finalement,

traiter un seul sujet. En ce moment,

nous animons plutôt un magazine,

mais on manque terriblement d’illus-

trations. Cest du bricolage. Faire un

(oumal tel que nous (entendions,

est impossible faute de moyens.

Quand fai établi ce projet, fout était

pratiquement en reportage.

• Dans (Idéal, je souhaiterais que
se crée une espèce d’émulation, que
les entants préparent eux-mêmes
(émission — qt alors nous Inter-

viendrions le moins possible.

.

— la

télévision leur donnerait ainsi la

parole et (occasion de rencontrer

qui ils veulent. Mais si nous n'y arri-

vons pas, autant taire (émission sans

eux. «

Cette équipe se débat, cherche,

lente d'autres expériences ; elle est

parfois déçue, c’est vrai. Mais le 28
janvier les enfants se sont réveillés

en lace du recteur Gauthier ; ils

n'onl pas hésité â critiquer le pro-

jet de la semaine continue, à donner
leur avis. Ils se sonl sentis libres de
poser leurs questions au comman-
dant Petit, venu pour "parler de son
métier d'aviateur. A l'écran, c'élait

étrange. Patrice Laffont avait l'ait

étonné, satisfait quand même Une
surprise.

Le samedi, pendant l'après-midi de
Michel LanceHot. • Un jour futur -,

le journal de Martine Laroche-Jaubert

pour les seize-Vingt-cinq ans res-

semble plutôt à une conversation de
salon où. visiblement, elle est mal

à l'aise Elle est seule, elle n‘a pas
de budget, elle n'avalt jamais fait de
télévision auparavant. Chaque
semaine — elle aussi — elle choisit un

Un sondage

Les auditeurs et la crise d’Europe 1

L
'INSTITUT de sondages
C.ES.P. (Centre d'étude des

supports de publicité)
s'apprêterait à publier la s der-

nière vogue » — quatrième tri-

mestre de 1974 —
;

de l'enquête

systématique que cet organisme

mène pour l'ensemble des stations

de radio. Et pour la première fois,

Europe I et R.T.L., à égalité ou

presque, devanceraient nettement

France- Inter.. Le « programme

minimum » aurait, ainsi mis un

terme à la suprématie de In radio

d'Etat, tondis que la mise en

service du nouvel émetteur de

Roumoules aurait permis un
accroissement spectaculaire de l'au-

dience de Radia’ Monte-Carlo.

Au coûts de la même période,

plus précisément du 12 au 15 no-

vembre 1974, un outre institut de

Sondages s'est livré, sur un échan-

tillonnage de quelque 2 500 per-

sonnes de dix-Kuit .ons et plus, à

uns enquête sur l'imoge globale et

l'image de l'Information » don-

*nëes par les trois stations.

A ta question : « Quelle image

avez-vous do... -> (R.T.L, -Europe I

ou Franœ-lnter^ c'est Europe I qui

rassemble -le plus de suffrages :

37 % tT « excellente * ou de

« bonne lmoge_ », R.T.L. et France-

Inter «‘Obtenant chacun que
34 '

•L'analyse de- celle appréciation

globale montre qu'Europe I béné-

ficie . de la .
faveur des jeunes :

56 % chez les dix-huit-vingt ans

et 40 % chez les vingt et un-
trente-quatre ans.

A ta question : « Pour les

informations, qui de R.T.L', Eu-
rope I, France-Inter vous paraît

être ta meilleure radio ? », c'est

encore Europe I qui, globalement,
l'emporte nettement avec 25 %,
contre 22 % à France-Inter et

19 % 6 R.T,L.

Dans la catégorie des âges, Eu-

rope 1 obtient sont meUfeur résultat

chez les vingt et un-trente-quatre

ans : 31 %, et France-Inter chez
les dix-huit - vingt ans : 30 %.
Analysé en fonction de la profession

du chef de famille, ta préférence

pour Europe 1 s'exprimé surtour
dans la catégorie « profession libé-

rale, cadre supérieur », où la sta-

tion obtient 31 % de suffrages,

contre 22 % à France-Inter et

16 % â R.T.L France-Inter réalise

son meilleur score chez les

« inactifs ».

De la même manière, Europe I

l'emporte sur ses -deux adversaires

en réponse à ta question complé-

mentaire : « Quelle station vous

parait être la plus jeune dans le

ton de fa présentation des informa-

tions ? », avec 24 %, contre 17 °i

à R.T.L. et 13 % à France-Inter.

En revanche, à ta question :

« Quelle station vous paraît être (a

plus sérieuse et la plus complète

dons les informations données? ».

c'est France-Inter qui l'emporte

avec 23 ^o, contre 19 % à Eu-

rope 1 et 15 % â R.T.L. Ce ré-

sultat est curieusement influencé
par un fort pourcentage de votes

favorables chez les « jeunes » :

63 % cumulés pour les dix-huït-

trente-quatre ans. contre 38 % â
Europe I et 35 % à R.T.L

Mais la réponse la plus signifi-

cative, compte tenu de la période

pendant laquelle s'est effectué le

sondage, concerne ta dernière ques-

tion : « Avez-vous entendu ou lu

des informations sur ce qui s'est

passé à Europe I à ta fin du mois
d’octobre (T) ? », avec son complé-
ment : Si ouï, l'image d'Europe 1

vous semble-t-eHe modifiée ? »

Si une nette opinion se dégage

en faveur du sans changement »

en ce qui concerne l'image, une
majorité d'auditeurs (56 %) dé-

clarent n'avoir pas entendu ou lu

d'informations sur cette crise d'Eu-

rope 1. Que le plus fort pourcen-

tage des ces « non-informés * se

relève parmi tes auditeurs 'de R.T.L
C6T %) ou de France-Inter (59 %),
parait assez normal. Mois qu'il

se Trouve également 44 % d'audi-

teurs habituels d'Europe ? pour

ignorer cet événement, voilà qui

laisse perplexe sur la « pénétra-

tion * de l'information. — C. D.

<11 M. Maurice SlégcL directeur
général, avait été relevé de ses fonc-
tions et une large Information jur
l'événement avait été faite au micro.

sujet, réunit sept ou nui! « jeunes -

autour d'une personnalité. Un samedi,

il y a eu Alan Siivell el Georges
Perec pour évoquer le renouveau de
la culture bretonne. Un autre samedi.

Il était question du Larzac et de
'armée. Le propre de ce journal tout

- zeuf » est pour ainsi dire de ne

pas donne r d'informations : c'est une
- table ronde inanimée où seuls des
intellectuels « inteltectu» (i«enl • avec
plaisir.

Elle a décidé de parier des chose*
dont on pariB peu. Mais elle voudrait

avant tout que des jeunes présen-

tent eux-mêmes leur propre journal,

toutes les trois semaines environ,

qu'lis traitent l'aclualilê. qu'ils las-

sent, par exemple, un tableau de la

vie d'une région. Mais, pour le

moment, elle semble » mal assise •>

dans les fauteuils du samedi après-

midi. où défilent les nombreux invi-

lés de Michel Lancelot

MARIE-FRANÇOISE LÉVY.

Sur TF 1

Modèle réduit

L
E œmprc-aooncs : oa n'en sort

pa&. Ou ptuux, si: on eo sor-

tira. Le jour où le bulletin

junior de TF 1 cessera d'être traité en
émission-pirate où o'echouenr guère que
les dépêches négligées pu périmées.

Le jour où il ne sera plus fabrique à
la hâte, monté le mardi, rédige le mer-
credi. par un seul journal îsre aidé d'une
issiscuire à mi-temps. Le iour où tour

le monde se mettra d'accord pour rec>-.n-

naitre qui! n 'existé pas des sujets pour
adultes (l'économie, b politique) er

des thèmes expurges pour enfants (la

S.N.C.F.. l'aeiarion, lw phénomènes
mcimrologiquia). Le jour où l'infor-

mation se composera d’une scTualitê

unique, mirée différemment selon I ji»

des publics.

Us faits récents, traduits en clair,

dans un vocabulaire réduit : voilà ce

dont rêvent pour les cniano. sur le

modèle de la EJünc Victor

(responsable des programmes d'avant-

soirée sur TF I J et Claude Pierrard,

présentateur attitré d' • In formations

-

jeunesse *. Mais comment faire sans

âne collaboration étroite avec les ser-

vices d’J.T. 1 ?

« Grare i Ut co»Jprifjiv>.’Ott d'Henri
Marque et Je Mtebcl BtrrtaiUr, ce::e

toiLtboraiiov nous est Ot cordée eu prin-

cipe. dit Claude Pierrard. Eu /«.Y. vont

tommes les derniers servis. Les reporters

«'ont pjs le temps de leurrer pour vous

les séquences sur [g mm/ Je Sues oa

sur le congrès du parti radical que
nous leur commandons. Non par mau-
vaise volonté. Mais parce qu'ils onr

dvià (orl J faire pour alimcnier les

grands tot/rnjssx quotidiens. U nous

faudrait une équipe attitrée es Jix mi-
nutes d'antenne iournaiieres.

» Rien ri’empêcha de penser que. la

concurrence avec Antenne2 aidant, ce

rythme sera atteins dans les années J

venir. Prts sur la budget du sershc

J'Henri Marque, le bulletin d’ « Infor-

mations-ttuneste » restera cependant ce

qu’il est : un mini-journal découpe eu

ilashes de deux minutes à deux nsisutci

trente et rédigé en « langage journa-

listique ».

Ce sryle n'en pJS à dcdjigner. Mais

3 en est d'autres icomme le prouve

chaque jour le nouveau quotidien

(imprévu dans ut rubrique Lt poli-

tique racontée sms enfants *1. Celui du

périt poème en prose, de l'apolofue. du

conte fantastique, de la nouvelle de

politique- fiction qui —— par te biais du
• il sera une fois... • — prend ses

distances avec ] 'événement et analyse

les institutions. Ce n'est qu'un exemple.

Mats ü existe sans doute des équiva-

lents, en imases. — A. IL

Les voix

de la France

- uthêfo/s noire télévision

j/y n'avait pas la parole.

Celle libre parole enfin

prévue et garantie par lo td. Au-

lOuM'huî eila (a. Elfe la prend,

elfe la donne, elfe ne la lèche

pas. Depuis trois cornâmes ce

ne sont que tribunes, débats,

causerie s. discussions, contro-

verses el points de vue. A tous

les comc de grilles or de chaî-

nes. Il n'était pas question, vbus

pensez bien, pour cos r/va/es. de

fei&ser à FR 3 le privilège de la

liberté d'expression ou plutôt de
/'expression gratuite d'une li-

berté retrouvée. Pas toiles, les

deux autres ont saisi cette oc-

casion bénie de bouclor un bud-

get en renouant un dialogue.

S'il est encore un peu surpris,

encore un peu sa ouié déjà de
voir son posté se Transformer

en plate-ferme m ses soirs de
détente en so>ri-es d'ùfeclions.

dans (ensemble, le téléspecta-

teur est assez cenfenf. C’esr bon
d’appuyer sur <e bouton et d’en-

tendre une voix qui n'est pas

forcément ce'fe do la France Ou
celle de son mailre. D'autant

qu'au cas où elle vous dûpleirait

sa voi\. nen ne vous oblige ù

recouler, vous pouvez toujours

essayer de trouver ailleurs des

accents plus charmeurs. Ne pas

oublier que les lameuses tribu-

nes libres de 19 h. 40 sur la

• trois u — esr-ce un hasard ? —
doivent vaincre la redoutable

concurrence des deux feuilletons

programmés au même moment
sur les chaînes â côté. Et qu'au

conhaire les débars organisés

un peu plus tard par TF 1 et A 2
tombent, te mardi excepiê, A

(heure précise des lilms de
FR 3.

Les Français auraient donc
mauvaise grâce d se plaindre. Le

seul à pâtir d'un changement
amené pourtant, imposé par lui,

c'est le premier d'entre eux.

N'ayant plus le privilège de

récran , le chef de (Etat, quand il

y parait une (ois par mois, est

nécessairement (objet de compa-
raisons. Pas nécessairement flat-

teuses. On a vu la veille, on
verra le lendemain, les leaders

de (opposition s'exprimer dans
les mêmes conditions et pen-
dant le même laps de temps.

Ou à peu près. Et II leur arrive

d'être très bons. Très percutants.

Encore que leurs interventions

soient elles-mêmes démonéti-

sées par celles qui les précè-

dent ou les suivent.

J'ai vu quelques-unes des tri-

bunes libres de FR 3. La plus

convaincante â mes yeux par sa

sincérité, son impétuosité, sa

hâle â vouloir profiter des trop

rares minutes qui lui étaient im-

parties, c'esi celle de la Ligue

des droits de la femme. La plus

intéressante, la plus riche d’en-

seignement, celle de ' notre

confrère MBurice Duverger. Elle

portait précisément sur la liberté

de (information. Harris el Sé-

douy — des revenants, an ne tes

avait pratiquement pas vus de-

puis mai 1968 — avaient été in-

vites à interviewer M. Denis Bau-

douin. d'abord à la française,

puis à (américaine. Désopilant

contraste. Le jour et la nuit.

Fausses politesses et vraies

questions. Il y avait là Philippe

Tesson, du Guolidien de Paris.

Il nous disait — Il le sait pour
avoir subi leur Ire — que nos
compatriotes n'élaient pas en-

core prêts à admettre qu'un sim-

ple journaliste s'adresse aux
puissants en oubliant qu'ils le

sont
. A comprendre qu’on puisse,

qu'on doive parier d’égal à égal

avec un président, un directeur,

un général. Sans manquer à la

politesse. Sans confondre fami-

liarité et vulgarité.

La démocratie cela s'apprend.

Espérons que te télévision saura
assortir ce droit ù la parole de
son indispensable corollaire, le

droit â la réponse, et que (on
verra un jour, pas trop lointain,

M. Giscard d'Esfaing prendre
exempte sur ses collègues an-

glais. allemands ou Scandinaves
et quitter son palais, pour aller

le plus naturellement du monde
débattre dans nos studios, avec
ses adversaires politiques des
grands problèmes de (heure. Le
discours c’est bien, te dialogue
c'est mieux.

CLAUDE SARRAUTE.
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^
' TENDRE, .d’Yves LaumeL—

. » Mercredi 5 février, TF 1,

; 20 h. 35.

éozmnent vivent - elles, ces petites
pennes filles qui. pendant huit heures
éar jour, glissent des flacons de parfum
(feufe des boîtes marquées Carven puis
sortent, bras dessus bras dessous et vont
bofre, & deux pas des TTT -M des oran-
gtaas avec une paillé? YVea Laum^t en
a choisi une, Régine. Pas pour .ses : dons
de comédienne Celle n'a Joué que de
petits rôles au cinéma et & la -télévision).

Mais pour la banalité de sa vie, de ses

études interrompues, de ses petits em-
plois de conditionneuse. de caissière, de
ses démêlés avec sa mère et de son flirt

avec Jean-Michel, qui a l'âge du service

militaire. Et c’est cette vraie vie que l’on

retrouve tout au long de FAge tendre.

.

rejouée tant bien que mal par ceux
qui l'ont réellement vécue.
Réalisateur de l'Amour du métier et

de la Clej des champs (qui a reçu l'an

dernier le prix de la meilleure émission
de télévision), Yves laumet a le coulage
de traquer le romanesque au fü du quo-
tidien. un peu comme, ses . maîtres
Jacques Razter en Maurice Pialafc. H
peut se faire que — contre toutes les

lois du spectacle — le naturel naisse

de oette réalité à peine refabriquée.

Mais le miracle ne se produit pas
forcément.

• DÉBAT : L’INFLATION.
— Jeudi 6 février, France-
Culture, 17 h. 25.

L’inflation. Tout le monde en parle

depuis plus d'un an. De quoi s'agit-ü

exactement. Phénomène historique, iné-

vitable ? Quelles en sont‘les causes ? Les
effets et les remèdes? Uhe émission
spéciale de France-Culture — qui
réunira MM. Lionel Stoleru (conseiller

de M. Giscard d'Estalng). Jacques
Attali (conseffler de M. Mitterrand) et
Jean-Paul Palewsfc! (député U.D.R. des
Yvelines) — tentera de faire- le point
sur les différents aspects de ce même
phénomène. Notre collaborateur Paul
Fabra, ainsi que MM. Jacques. Rueff
(de l’Académie française), André Faur-
cans i professeur d’économie et de finan-
ces â ESSEC), Pierre Bérégovoy (secré-

taire national du PB.). Pierre de Calan
(vice-président du C.N.PP.) et Jean-
Baptiste Dardel (directeur d’une banque
privée), répondront en direct, au studio

de France-Culture, aux . éventuelles

questions des auditeurs. On remarquera
qu’aucun spécialiste du parti commu-
niste ou d’autres groupes marxistes-
léninistes n’a été invité à ce débat.

• PORTRAIT D E L’UNI-
VERS : Abus de mémoire,
abus de pouvoir. — Lundi
10 février, A 2, 21 h. 50.

Jean rallier et Monique Tosello ont
profité d’un voyage aux Etats-Unis pour
rencontrer M. Jacques MaJsonrouge.
directeur général d’LBM. World Trade.

et pour s’interroger avec lui sur les

fonctions d’un ordinateur et les dangers
que représentent cette machine. . Pour
ou contre l’ordinateur? C’est le thème
de l'émission. Pour: puisque l'ordina-

teur permet de faire des opérations plus
rapides — dans les banques peur exemple.
Contre : parée que. très vite, un fichier

pourra centraliser un grand nombre
d'informations concernant des individus

et qu’alors la liberté individuelle ne sera
plus respectée.

Ce documentaire n'est pas un exposé
précis, mais ü permet d'approcher le

sujet avec le professeur Robert Debray,
avec M. Jacques Maisonrouge. avec
M. Bernard Chenot, vice-président du
Conseil d’Etat, avec des informaticiens
et des assureurs.

Les films de là semaine
• LE KID EN KIMONO, de

Frank TeiKIin. — Dimanche
2 février. Antenne 2, 14 h. 30.

Un typhon dans une pis-

cine, la parodie du Pont de

la rivière Kiaai. des gags
typiques de Tsshlln. Mais
Jerry Lewis, transporté au
Japon pour y être la bonne
fée d’un petit garçon triste,

est victime d'un scénario

lénifiant.

• LA LOI DU SEIGNEUR,
de William Wyler. — Di-

manche 2 février, TF 1,

20 b. 35.

Une famille de quakers,

apôtres de la non-violence,

finit par prendre les armes
pour défendre sa vie et ses

Mena Grand prix abusif du
Festival de Cannes 1857.

Mais c’est bien raconté, dans
le style psychologique pro-

pre à Wyler. Et puis, il y a
Gary Cooper.

• UN HOMME EST MORT,
de Jacques Deray. — Lundi

3 février, FR 3, 20 h. 35.

Un thème de c thriller »

usé. jusqu’à la corde : le

tueur pris dans une intrigue

mystérieuse et traqué dans
une grande ville (Ici Los

Angeles). Mais avec Jean-'
Louis Trintâgnant darm on
curieux rôle, Jacques Deray,

réalisateur français, a réussi

sa balade américaine.

m UN LION EN HIVER,
d'Afitboay Harvey. — Mardi
4 février, Antenne 2, 20 h. 35.

Une pièce de James Gold-
man qui voudrait se faire

passer pour une ^agédie
shakespearienne sur la vieil-

lisse d’Henri Et Plantage-
ntt, roi d'Angleterre, et de sa
femme Eleanor d’Aquitaine.

Les spectateurs français sont
surtout sensibles aux scènes
de ménage dont Peter
OToole et Katherine Bep-
burn font des

.
performances

personnelles.

• L’ALIBI, de Pierre Oie-
naL — Mercredi 5 février,

FR 3, 20 k. 35.

Uhe balte de nuit, une fille

de petite vertu, an assassin

machiavélique, un commis-
saire de police, qui a du
£aic. un flic qui se fut
passer pour ce qu’il n’est

pas- Les acteurs : Stro-
heim. Jouvet, Préjean et

JanyHolt, font encore passer
cette fausse étude psycholo-
gique écrite et diaioguée en
1937 par Marcel Achard:

• CE MERVEILLEUX AU-
TOMNE, de Maure Belo-

gmei. — Jeudi 6 février,

FR 3, 20 b. 35.

La Sicile en novembre, ' un
adolescent goûtant « le fruit

défendu a dans les bras de
sa tante, femme mûre qui

aime l’amour. Passion tour-

mentée. Images raffinées,

parfum de décadence... c’est

sans doute ce que Bolo-
gnini a fait de mieux.

• LES CHOUANS, d’Henri

Colef. — Vendredi 7 février,

TF 1, 20 h. 35.

D'après Balzac, en prin-

cipe, mais cela ressemble

plutôt 4 une adaptation

empesée d’Alexandre Dumas.
Une espionne de Fouché
s'éprend da beau royaliste

qu'elle devait sacrifier & la
cause des « bleus ». Made-
leine Lebeau et Jean Marais
s’empêtrent dans leurs cos-

tumes historiques, Madeleine
Robinson, farouche amazone
•de la chouannerie, a vrai-

ment du caractère.

• TOBROUK d'Arthur Hil-

Icr. — Vendredi. 7 février,

FR 3, 20 h. ,35.

Un film de guerre à grand
spectacle comme on en a vu
des douzaines depuis 1946.

Seule surprise : des juifs

allemands se déguisent en
soldats allemands pour lut-

ter aux cotés des Britan-

niques contre l’aimée de
Romrnel en 1942.

_

• UNE RICHE AFFAIRE
(ifs a gHt), de Norman Z. Me-
Leod. — Vendredi 7 février.

Antenne 2, 22 h. 50.

Une suite de sketches

(1934) où W.C. Fields. épi-

cier de province qui rêve de
posséder une orangeraie en
Californie, détruit, par. son

humour noir et son agressi-

vité burlesque, la classe

moyenne américaine q u i

l’empêche de vivre â sa

guise. Or Fields fait autant
de ravages â lui tout seul

que les Marx Brothers réu-

nis. Et le réalisateur l’a laissé

faire.

• MONSIEUR H O B B S

PREND DES VACANCES,
d'Henri Verneuîl. —— Lundi

9 février. Antenne 2, 14 h. 30.

Uhe famille américaine et

sa bonne bavaroise sont aux
prises avec une plomberie
défectueuse, un téléphone dé-
traqué et autres ennuis do-
mestiques dans une villa

prêtée pour les vacances.

Parfois drôle, souvent mièvre.

• LE MONDE PERDU, dlr-

win Allen. — Diraanche 9 fé-

vrier, TF 1, 17 h. 50.

Une expédition scientifique,

des et des mons-
tres survivant de la préhis-

toire en Amazonie. Film
d'aventures avec effets spé-
ciaux, d'après Conan Doyïe.

• TU SERAS UN HOMME,
MON FILS, de George Sidney.— Dimanche 9 février, TF 1,

20 h. 35.

La romance américaine qui

tourne au mélodrame. Holly-
wood avait Inventé cela bien
avant < Love Story ». Ici,

c’est toute la vie d’un pla-
niste de Jasa (Tyrone Power)
poursuivi pax la fatalité. Un
succès de larmes.

• MÉLODIE EN SOUS-SOL,
d'Henri Vemeuil. — Lundi

10 février, FR 3, 20 h. 35.

Gabin et Défon, le vieux
truand et le Jeune voyou,
parlent le langage d’Audlard.
préparent et réalisent un
-holdup sensationnel Henri
Verneuîl connaît son affaire

et s'offre même le luxe d’une
fin A !a John Huston !

r

Samedi l
etfévrier

• CHAINE T : TF 1
20 h- 35

18 h. 40 Pour les petits : Filopat-el Palsfil.

18 h. 50 Sports : Magasine solo-moto, de J. Bon-
necarrêre. Prés. J.-P. CbapeL

19 h. 45 Les Shadoks.

19 h_ 50 La vie des animaux, de F. Rossif.

20 h. 35 Les ZHeuzeux rois Z'Henri, prod. M. et •

G. • Carpentier, prés. R. Pierre et 3.-HL
Thibault

21 h. 35 Série : Coldhx t «Plan de sécurité v
Rivalité entre la SS et Formée de métier

allemande A Calditx, où -tant incarcéré» la
prisonnier» de guerre après la défaite de 1940.

22 h. 25 Sport : Championnat ‘d'Europe de pati-
nage artistique de Copenhague.',.
Figura libre» dama.

• CHAINE II (Couleur) ;tÀ 2 ;
28 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres. .

19 h. 45 Feuilleton : Use femme seule.

Série. Les Brigades du tigre : «la Cou-
ronne du tsar ». HéaL V. Vicas. Avec
J.-CL Bouillon.
En 1912, d l'occasion d'une exposition da

joyaux russes, la couronne d’Ivan le Terrible
disparaît. L'inspecteur Valentin la recherche.

Retrouvez

“LES GENS DE MOGÀDOR”!
en lisant la

célèbrefresque
romanesque en
six volumes de

^ELISABETH
BARBIER

JULLIARD

21 h. 35 Jeu : Pièces à conviction, de P. Belle-
mare.

22 h. 35 Variétés : Banc public, de J. Artur et

P. Boutefller.
du sujet de Roberto Rossellini.

O CHAINE III (Couleur):. FR 3

19 h. Pour les jeunes : i»*fle aux enfants.
20 h. . Courts métrages > Rite nuptial des

combattants ». de F. Bel, et la Jaune
-Veuve ». de M. Vaziaga.

20 h. 35 Feuilleton : « Jack ». d'après le roman
(TA. Daudet Réal S. Harun. Adaptation
H. Jelinek. Avec E. Selena, C Titre.

S. Di -.papoH.
...» Tour occupée .d se /aire aimer du poète

d'Argentan, gui l’ignore, Ida abandonne, son
/Us t vue cruelle solitude et compromet,
irrémédiablement son avenir.

21 h. 25 Musqué : Festival mondial du iass d’An-
tibes - Jnan-les-Pins 1974. présenté par
P. BouteiHer. Réal. J.-C. Averty.
Lee Konttx. au saxo, interprète Round

Around Mldnlgbt et Song le you.

• FRANCE-CULTURE
Il h. 30. Allegro, ce 4. Chmiquet : « Tout l'humour du

monde » ; 19 h. 50, Sciences humaines : La scient» et le
pouvoir, par B. Laurent (la science et l'Etat socialiste, avec
J. Ellemteln) ;

20 h. 20 (a) (S.). « Cher auteur ». de M. SchHawitz, avec
R. Dubillard, J.-P. MarleOe. C Nient, R. Leduc (rtelluHon
4.-J. Vteme) » 22 h. 20 (S.). Micro-concert G.R.NL. par M.
ChIon J 22 h. 50 (SJ, Poèmes en liberté.- 22 h. 30 (SJ,
Orchestre phllharmonkiue de la radiodiffusion, direction G.
Lehel : Cinquième symphonie » (L. Lattia) ,-

• FRANCE-MUSIQUE
Il h. 30 (SJ, Récital de Manoi Claude Bonneton : • Trois

études Posthumes » (Chopin), « Etudes acrostiches » (A.
Weber), « Deux études » (Rèchmanlnov) i 19 h. 5. Jazz, s'il
ypfH pinTf f . .as».

20 h. (S.)„- Cette illiiiett.. 1W : « Pavana pour une
Infante défunte • (Ravel), pbt M. Haas. Piano, » Quatuor A
cordes biadievé (Chausson). « Trois nocturnes » (Debussy) ;

21 h. 30 (SJ, Vingt-neuvième semaine musicale (TAsccna 1974.
Ensemble Ars antique de Milan : E. Colonne, A. Paccaonlni.
K- Nakamura. CW. Blanchi (G. de Mâcheut, A de Halle,
G. de’ Bontelh, Uunflni, 0. de Padova, G. Dutay) ; 23 h.,
Musknie «aère : 2* h. (SJ, La musique française au vingtième
siècle : En compagnie de Gabriel Ptentfti 1 h. X (SJ,
Sèrènadas.

Dimanche 2 février
CHAINE I : TF 1

Tons an forme.
La séquence du spectateur.
Variétés : Le petit rapporteur, prod. et
prés. J. Martin. -

Les repdex-voua du dimanche, de M.
Drucker.
(•) Les musiciens du soir, de S. Kauf-
man. '

Document : « Cent motos pour l'aven-
ture ». réaL M. Leclerc et J.-M. Bertrand.

L’extraordinaire rassemblement da fana-
tiques de belle» machina, parti» de Paris
pour traverser le Sahara eu dix-neuf fours. et
au mois d’août. Da Image» superbes. One
leçon de «cran» et d’entraide.
Jeu : Réponse à font.
Informations sportives : Droit au but.
Film : - la Loi du Seigneur ». de
W. Wyler (1956). avec G. Cooper. A_ Per-
kins, D. Mc Guire.
La guerre de Sécession contraint une

famille Quaker à enfreindre la » loi du Sei-
gneur», celle du « Tu ne tueras point». Un
vrai mélodrame, couvert d'flonnevrs au
Festival de Canna.

• CHAINE M (Couleur): A 2
13 h. à 19 h. Le dimanche illustré, de Pierre

Tchemia.
13 h. 45 Jeu : Monsieur Cinéma.
14 h. 30 Film : « le Kid en kimono ». de F. Tash-

lin (19581. avec J. Lewis, M. Mac Donald.
Nobu Mac Carthy.
Comment Jerry Lewis, prestidigitateur,

accompagné d’un lapin blanc, réussit, au

9 "h. 15
12 h.
13 h. 15

14 h. 45

17 h. 40

18 h. 10

19 h. 10
19 h. 30
20 h. 35

cours d'une tournée au Japon, i faire rire
un petit Japonais triste. L'humour ravageur
de Tashltn et le lapin blanc sont plus forts
que Jerry.

,

16 h. ‘ Tiercé.

16 h. 10 Magazine: Vive, la télé, de J.-J. Bloch.
Avec une séquence sur Folon, Philippe

Bouvard et le trio de» Brigades du Tigre.

16 h. 35 l*) Un ticket de rétro, de J.-C. Averty.
Une rétrospective en chanson des années 30.

17 h. 30 Documentaire : Caméra an poing : La
jungle.

18 h. Jeu : Hypocritement vôtre, de J.-P. et
J. Rouland.

18 h. 45 Vive le sport. Le sport sur l’A 2.

19 h. 30 à 21 h. 20 Variétés : Système 2, de G. Lux.
Avec Annie Cordy. Romeo. Stone et Char-

den. Adama, Stm. Michel Santon.

21 h. 20 (•> Feuilleton : les Gens de Mogador.
Troisième partie : 2556-1857. La province

se met d l'unisson de la * fête impériale ».

Le couple Julio-Rodolphe risque de se défaire
dans la prospérité.

22 h. 15.Musique : Arcana, de M. Le Roux.

• CHAINE III (Couleur): FR 3

19 h. Feuilleton : Paul et Virginie, de P- Gas-
.
pard-Huit, d’après Bernardin de Saint-
Pierre.

20 h. (•) Documentaire : - Une école pas
comme les antres la Maîtrise de
rOJLTJ. - Prod. Christiane Babin. RéaL
Colette Thlriet

La maîtrise chante des extraite de ' dif-
férentes ouvre», dont la Tosco, de Pucetni ;

l’Enfant et Les Sortilèges, de Maurice RaeeL

• FRANCE-CULTURE
1 h. 2. tomes ; 7 h. 27. Informations mu»lestes i 7 b. 45,

Emissions PhHosaphlauss el ronsîeose» ; 11 h., Resorts sur
te tnàsknM, par H. Barraud : « Phèdre » (G. Aurlc) ; 12 h..

Ma non troppw de J. Chououel i 12 b. JS, Orchestra sympho-
nique Nonl-Pfcardïe. Direction P. Mute î « Symphonie n» <7
en sol (Haydn). « Sieefrted-tdyil » (Wagner), > Le marchand
de sable qui passa » (Roussel) i

13 h. JS. Lé monde insolite : Figurant» «t doublures, par
L. Mallot ; U h. 15, « Virage dangereux », de J.-B. Priestley,
Interprété par les comédiens-Français ; la II. 15. Dlaquas rare» ;

Hommw è Hermann Scherctwn ; lé h. J5, Malcolm- de
Chazal ; 17 h. 30, Orchestre national de France. Direction S.
Caffbldache. Concert donné A UBe ? « Symphonie n« 3 »
(Roussel), « Syirsftmnle n« 4 en ml mineur, opus 98 *
(Brehms) f 19 h. 10, Le point du septième tour. Magazine de
l'actualité parlée : La parti communiste vingt ans après;
19 h. J5, Disques ;

» h. (S.), a Oberto », opéra en doux actes de verdi.
Avec R. Constantin, F. Orttz. A. Edwards. E. Kohennoff, Ch.
Issartel. Orchestra lyrique et ctuaura, direction M. Arma;
22 h. 30, Libre parcours variétés, par E. Grflteoez ; 23 h. 15,

Tels qu'en eux-mêmes : Pierre Benoît.

FRANCE-MUSIQUE

EMISSIONS RELIGIEUSES
ET PHILOSOPHIQUES

.

DIMANCHE 2 FEVRIER
PRANCB-CULTURB

1 b. 45. Horizon ; S b. Orthodoxie et christia-
nisme oriental ; S b. 25. Emission du comité
protestant des amitiés françaises & l’étranger ;
8 h. 3*. Service rattgleux protestant; 9 h. 10.
Eeoote Israël : 9 h. 46. Dicen aspects de la pensée,
contemporaine : a le Grand Orient de France • ;

10 b.. Messe.
TF 1

9 h. 30. La source de vie : a Des paroles qui
restent » ; 19 h.. Présence protestante : e .Le club
du mercredi 1 Plaisance a ;

la h. 30. Le Jour do
Seigneur : • Catè-Nelge a ; Actualité i quatre :

a La Journée des communications sociales • ;U b.. Messe célébrée à la paroisse Saint-Thibaut
de Marly-ic-Rol. Prédication du Père Jonlin.

7 lu Nos dtoroes sont les vôtres; 9 h. [SJ, Dimanche
musical; 10 h. 30 (SJ, Actualité du microsillon; 12 h. 35
(SJ, Du Danube à la Seine ;

13 h. (SJ, Orchestra - symphonique Alsace. Direction Y.
Talml, avec C Couard, planiste : « Till l'eapiègle > (R.
Strauss), « Concerto pour piano et orchestre » (Stravinski),
« Symphonie n* 3 rhénane * (Schumann) ; U h. » (SJ,
La tribun» des crtHauaa de disques ; « La couromwmem
de Pappée » (Monteverdn ; 16 h. 15 (SJ, Voyage
autour d'un concert : Mozart, Moussorgsky, Fauré, Haydn .-

17 tu. Echanges Internationaux de Radio-France : Orchestre
symphonique de la radlodHfUSian danoise, direction U Foster,
soliste B. Fossbaender : « Symphonie n» 32 en sol ma leur »

(Mozart), Sept chants des Knaben Wùndertwrn • (Mahler),
«symphonie n» J » (Ch. Ives) ; 18 h. 30 (SJ, Voyage autour

d’un concert (2) ; 19 h. 35 (SJ. Lr monde dos lazz;
20 h. 30 (SJ, Grandes rééditions classiques : « Concerto

n* 11 en si bémdi maleur pour . hautbois » (Alblnonï), oar
P. Piertot ; « Quatuor n» 75 en sot maleur n* 1 » (Haydn) :
• Concerto pour piano en fa dièse mineur » (Scrlabtne), soliste
V. Askhenazy ; * Cnncartlno » tJanacek), au piano R. Flr-
kusnv ; 21 h. 45 (SJ, Nouveaux talents, premiers sillons :

J.-F. Maman», vtokxirste. et B. Ringebsen. pianiste ; 22 h. 30,
Les grandes voix humaines; 23 h„ Novateurs d'hier et d'au-
jourd'hui ; 24 h^ La semaine musicale A Redto-France, 1 h. 30
(SJ. Sérénadas.

LONGUEURS
D’ONDES

France - Inter ; 1829 mètres

(«J».) : Nice. 193 m. et Stras-

bourg. 250 o. (ondes moyennes).
FIP (région parisienne): 514 m.

(o.m.).

FRANCE - CULTURE : Pari».

348 m- ; Strasbourg. 235 m. :

Brest, bille. Lyou. Marseille.

Nancy, Nlee. Rennes, 342 on. ;

Bordeaux, Grenoble. Limoges.
Nantes. Toulouse, 227 m. ;

Bayonne, 552 m. ; Salnt-Brteuc,

201 m. ; Besancon. 2*1 m. (ondes
moyennes). Les émission» de
France-Culture sont également
retransmises en modulation de
fréquence.

FRANCE - MUSIQUE : pro-

gramme diffusé en modulation
de fréquence sur «'ensemble dn
réseau.

EUROPE 1 : 1 647 m. (g.oj.

SUD-RADIO : 367 m. (OJB.f.

RADIO - LUXEMBOURG :

1287 m. Cg.oJ-

RADIO - MONTE - CARLO :

1 490 m. (g.o.) ; 205 m.

LES ÉMISSIONS RÉGIONALES
Tons les jours

TELEVISION (sur l'ensemble des
chaînes) : 19 h. 20 - 19 h. 40 (sauf
dimanche)

.

FRANCE - INTER (ondes moyen-
nes} ;6h. 20-6 h. 30:7h.lS-
7 b. 45 ; 12 b. 10 - 12 b. 43 ; 18 h. S -

19 h. Le dimanche : 12 h 30 -

12 b. 43 «sauf Clermont-Ferrand et
Montpellier, 12 b. - 13 h- 43). Emis-
sions particulières de 13 b. 30 à
14 b. 30 A Rennes. Brest. Lorient.

FRANCE-CULTURE : Strasbourg.
7 b- - 7 h. 20 ; 12 h. - 13 b. 30 (sauf
le dimanche) : Grenoble. 7 h. 20 -

7 b. 45 (sauf lo dimanche). 12 b. -

12 b. 45 (saur le dimanche). 19 h. 30 -

20 b. (sauf le dimanche) ; Besançon.
12 h. - 12 h. 45 (sauf le dimanche).

Magazines télévisés

Hc FR 3
ALSACE. — Samedi l«, 18 h. 25 :

Le cbsnoine BacqueL Lundi 3, 20 h. :

HORAIRE DES INFORMATIONS A LA RADIO
FRANCE-INTER ! à Chaque

heure juste. 5 8 b. 38, 12 b. 39
et 18 b. 30 ; bulletin complet b
5 b.. 5 b. 30. ( h., 1 h. 38, 7 ta„

7 h. 30, 8 b*. 9 tL, 13 IL. 19 h..

20 h- tous les quarts d'heure, de
5 b. 15 â S h. 45 ; fater-emplnl.
» 5 h. 30. G lu 15 et 7 h. 25 :

InLer-MJlr. i 22 h et Inter-der-

nière, 13 b.

FRANCE-CULTURE. FRANCE-
MUSIQUE : 7 h. icnlL) ; 7 ta. 38

(cult.-mas.) ; 8 b. 38 (cuit--

mus.) ; 9 ta. (culL) : 12 b. 30

(culL-mus.) ; 17 ta. 25 (cuit.) ;

19 ta. (mus.) ; 19 h. 30 (colt.) ;

19 ta. 55 CcalL-mus.}. Le dbuan-
cbe. 19 h. 10. Magazine (cnit.).

EUROPE 1 : toutes les demi-
heures de 5 b. A 8 b. ; â 6 b- 50.
Vive la vie ; bulletin complet à
13 h. et 19 b. : Flash es tou-
tes les heures; En râpe-Pano-
rama à 23 h. ; Europe dernière
â i h.

LUXEMBOURG i toute» les

demi-heures de 5 h. 30 â 9 ta.;

bulletin complet 4 13 B. et

18 ta. 30 ; Flashes routes les

heures : R-XJ^-digest à 22 h.

Est-Sports. Mercredi 5. 20 b. ; Vivre
au féminin. Jeudi 6, 20 ta. ; Sports 25.
Vendredi 7. 20 h. : La schlitte.
Samedi 8. 18 b. 25 ; Libération de
l'Alsace Lundi 10. 20 h. : Est-Sports.

AQUITAINE. - Lundi 3. 20 h. :

Congrès du aucophonp. Mercredi 5.
20' h. : Les- pécheurs de Salnt-Jean-
de-Luz. Lundi 10. 20 b. : Le cinéme
mexicain à Poitiers.

BOURGOGNE. FRANCHE-COMTE.— Lundi 3. 20 b. ; Score 5. Mer-
credi 5, 20 h. : Les Jeunes devant
le premier exploit. Vendredi 7. 20 h. ;

François Rude. Lundi 10. 20 b. :

Score 5.

BRETAGNE. PAYS DE LA LOIRE.— Lundi 3, 30 II : Sports dan»
1 Ouest. Mercredi 5, 20 ta. : Le tertre
rouge. Vendredi 7. 20 ta. : La pres-
qu’île aur trésors. Lundi 10, 20 b. ;

Nord-8porta.
‘LORRAINE.' CHAMPAGNE. —

Lundi 3. 20 h. Est-Sport». Mer-
credi 5. 20 h - 3 x 9-. regard neuf.
I^a femmes peintres en Lorraine.
Vendredi 7. 20 h_ : La schlitte.
Lundi 10. 20 h. : Bst-Sports.

MIDI - PYRENEES. LANGUEDOC.— Lundi 3. 20 h. : Congrès du saxo-
phone Mercredi 5, 20 ta. ; La Gas-
cogne sur les tables de France. Ven-
dredi 7. 20 ta. ; Sports 25. Lundi 10.
20 ta. Le cinéma mexicain a Poi-
tiers.

NORD - PICARDIE. — Lundi 3.
20 ta. : Sports. Mercredi 5. 20 ta. :

L’or dm poubelles. Vendredi 7, 20 ta. ;

Picasso i- Calais

POITOU - CHARENTE. LIMOUSIN.— Lundi 3. 20 h. : Congrès du saxo-
phone. Mercredi 5. 20 h. : Un sous-
préfet, à quoi ça sert? Vendredi 7.

20 b. : Sport 25. Lundi 10. 20 ta. :

Le cinéma mexicain à Poitiers.
REGION PARISIENNE. NORMAN-

DIE-CENTRE. — Lundi 3. 20 ta. :

Clap 313e. Mercredi 5. 20 ta. : L'hôpi-
tal local. Vendredi 7. 30 h. : For-
mule 3. Lundi. 10. 20 h. ; Clap 3/3».

PROVENCE. COTE D’AZUR-CORSE,— Lundi 3. 20 ta. : Sports-Méditer-
ranée. Mercredi 5. 20 ta. : Marins en
blouse blanche. Vendredi 7, 20 b. :

Arabesque pour une «telle. Lundi 10.
20 n. : Sports-Méditerranée.
RHONE - ALPES. AUVERGNE. —

Lundi 3. 20 h_ : Score 5. Mercredi 5,
20 b. : Les verriers. Vendredi 7.
20 h. ; François Rude. Lundi 10,
20 h. : Score 5.

ABRÉVIATIONS
Le» Émission* précédées du

igné («) tixurenl dans lu
rubrique n Ecouter, voir a on
bien fnm l’objet de commen-
taires « l'Intérieur de cet encart.
Le signe (•) indique des

émissions sortant de l'ordinaire.

LE LIVRE DU JOUR
D’ANTENNE 2

Tons les soirs

à 18 1i. 45
LUNDI 3 FEVRIER. — Bernard

Pivot interviewe le • lauréat du
Prix des libraires décerné ce jour-
là.

MARDI 4 FEVRIER. — Marc
Hillel et Clarissa Henry parlent)?
de leur livre : Au nom de Ut race
(Fayard)..

MERCREDI 5 FEVRIER. —
Gilles Lapouge s'entretient avecl1

Claude Galgnebet de son essai :

le Carnaval (Payot).

JEUDI 6 FEVRIER. — Bernard^

.

Pivot interviewe Yves Simon pourtx
son roman : Transit Exprès -T
(Grasset).

VENDREDI 7 FEVRIER. 4e
François Nourissler parle de sorf!t

nouveau livre : Lettres à moi
chien iGallimard).
SAMEDI 8 FEVRIER. — DanÆüi

le aJournal des jeunes » de MlcheP^
Lancelot : l’Extravagant W. Cj
Fields. par Robert Lewis Tavin
(J.-Cl. Lattès).

Jï.
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Lundi 3 février
• CHAINE I : TF 1

12 b. 30 Variétés : Midi pmsiàze.
14 h. 25 Série : Le soleil sd lève à i'«tî.

IB b. 20 Le fil des jours.
18 b. 40 Pour les petits : Pierrot
18 b. 50 Pour les jeunes : Baaaaa Rplit.
19 b. 40 Une minute pour las femmes.
19 h. 45 Les Shadoks.
19 b. 50 Feuilleton : Chérï-BibL
20 b. 35 Au théâtre ce soir : Pluie ». de S. Mau*

tel Mise en scène R. Ciennont RéaL
G. Folgoas. Avec Amarande, P.-E. Dei-
ber. A. Merry.
Dana l'atmosphère gluante des Uea fin

Pacifique, les passagers d'un paquebot sont
mis en quarantaine. Dans le nombre, un
pasteur rigide et une ancienne /ZBe de foie
sont poussés ('un uers l'outre, le prem«T
par l'obsession du châtiment, la seconde par
l'espoir de la rédemption.

5 Moment musical : Le trio de Belgrade.

16 b. 20 Les après-midi. d'A.
aujourd'hui, demain <

18 h. 45 Pour les petits : Monsieur Dodo.

18 b. 55 Jeu : Des chiffres 6t des lettres.

19 h. 45 Feuilleton : Une femme seule.

20 h. K (•! Télé-film : Le peia noir «fin», de
G.-E. Claocier. AdapL F. Vemy. Réal.
5. Moati. Avec B. Le Sache. J. Frante.

Cathie, en compagnie de son petit-fils.
reuwnt à la ferme 04 elle a posw son
enfance, d La Noaüles.

22 h. 15 Le magazine du spectacle.

• CHAINE III (Couleur): FR 3

Jammot. - Hier. * FRANCEXULTURE FRANCE-MUSIQUE

10 h. Pour les jeunes

19 h. 40 Tribune libre

22 h.

• CHAINE II (Couleur): A 2

14 h. 35 Magazine ; Aujourd'hui. Madame.
La femme de l'an 2000.

15 h. 30 Série : L’homme de fer.

L'île aux enfants.

La crise de l’Eglise
avec M. de Saint-Pierre.

20 h. 35 Prestige du cinéma : Un homme est
mort ». de J. Deray il972i. Avec J.-L.
IVictignant, Ann-Margret, R. Schreider.
Tueur occasionnel venu de France, un

homme est traqué dans Los Angeles après
avoir exécute son contrat. Les variations
brfltentes d'un réalisateur français qui ocul
faire aussi bien que les grands Américains.

7 h, 2, DfMiies ; 7 h. 50. Ectec au hasard ; B h.. Les
chemin» de la connaissance : Renards sur la Science, par M.
Rouzft ; 9 h. 7, Les lundis de l'histoire, par P. Slprlol : « la

Vis des Fronçais (1939-1945) », avec M. Tœsea, Y. Garsàu*.
H. Le Pote ri. J. Dutourri ; II h.. Instruments rares; Il h. 30.

Un quart d'haire avec.» Jean Houston; U n. 45, Entretien

avec Alain Robhe-Grillet, par Jean Thlbaudeau; 12 h., Evênc-
menofnuvaue. maqazlne hebdomadaire; 12 h. 45, Panorama
culturel;

13 h. 30, Les après-midi de France-Culture t 13 h. 35, La
vie entra les lianes. Maurice Clavel (1) : Une fille Pour réié :

14 h.. Actualité ; 14 h. 15 t»). L'air d'une ville, »r tn.

Latisrat : Chompîanv ; IS h. 7, Carte blanche. Par L Siou :

* ta Discothèque d'un honnête homme », de Ph. Le François,
avec Ph. Cuypel, 5. Hannier, p. Olivier rréaliulion J.-W.
Garrett); IA h.. Dossiers Hommes et pavumes : 17 h. 45, un
livre, des voix : • Une autre vie >, d’A Moravia [réalisation

B. Horowlcz); 10 h. 30, Réflexion faite, par E. Lanzae: 19 h. 50,

La fenêtre ouverte; 19 h, 55. Disoués;

20 h. (£.). Orchestre national de France et chœurs de
femmes de la radiodiffusion. Direction J.-C Cesadesus. Avec
le concours de D. Me rie I. piano : A.-M. Blanzat. soprano ;

Ode a la musique » (Chabrler). • Concerto Pour la main
gauche » (Ravel). • le Sacre du printemps • (Stravinski] ;

21 h. 30, indiceti! futur, par C. Dupont ; 22 h., Black and
blue, par L. Maison ; 22 h. 45, Mes livres préférés, avec
W Rheims ; 23 h. 15, Llbrc-uarcours. récital bu Théâtre de
la Gaïié-Monlpamasse.

7 h. (5.), Petites patres musicales ; 7 h. 40 (5.), Actualité

du disque ; B h. 35 (5.), Au programme cotte semaine ; 10 h..

Que savons-nous de.- la mort Menheurouse dons t'œuvre de

J.-S. sach, par t‘a»é C. de Nvsî 11 h. 30 îS.l. InterprOtes

d'hier et craulourd'hu! : Compositeurs français au vlnçtiéiTU»

siècle l Darius Mîlhoudl ; 12 h., FoIkrsonQs : Une féto de
mariage dans les montagnes ; 12 n. 37. Nos dlsaues sont les

vétres ;

13 h. 30, Les intégrales : Musique pour piano e< musique

de chambre de 9rahms ; 14 h. 30 [S.t, Sonorités d'outrefois ;

c Hamwnlal morales » (J.-H. Gallusl. » PAcrs pour flOte

Traversiéro » (J. Hotteterre), • 5aive résina » (Scarlattl) ;

15 h J0 (5.1. Musique de riiamtae : Dix études pour
saxophone alto et piano » (Ch. Koechlin). avec J. et A.-M.
Deckraer. ; * Musique nocturne » (A. Lamelandl : t Pelit

quatuor pour saxophones • (J. Fran(Blx) i lé h. 30 (SJ,

.Musique a découvrir j 17 h. 30 (S.l. Les secrets de t'orchestre :

• Première rhapsodie pour clarinette et orchestre » (Debussy),

avec G. Dangaln ; « Don Quichotte * (R. Strauss) ; 18 h. 30

(SJ. Visages du iazr j 19 h. 5, Invitation au concert ; 19 h. 20
15.1. Musioue légère; 19 h. 40 (S.l, En musique avec... « Ro-
meo et Juliette » (Berlioz). Musique Italienne de la Renais-
sance.

20 h. 30 «S.l. En direct de Munich. Choïur et orchestre
symphonique de la radiodiffusion bavaroise. Direct. G. Patane :

• Geneviève >, opc-ra en quatre actes (Schumann), Actes I et II,

avec R. Hall. L. Popp. H. Winhier. R. Hermann, A Waoetnann.
A. Malt). M. Hlilebrand, J.-W. Wllslng ; 21 h. 45. Entracte;
22 h. 5. « Geneviève ». actes Ut et IV : 23 h. (SJ. Reprises
svmPhnïaues (A. Tansman, P. Wlssmer).

Mardi 4 février

12 h.
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16 h.
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19 h.

19 b.
20 b.
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21 h.

21 h.

CHAINE 1 : TF 1

Huckleberry Finn.
Les avenluxes de

Feuilleton : Chéri Bxbl.
Les animaux du inonde, de F. de la

Grange, Los animaux en péril : l'Asie.

Jeu : Le blanc el le noir. prod. P. Sab-
toagb.

J. Ferniot et Ch. CoEUmge, réaL IL San-
gla.
A propos des derniers prix Concourt et

Interallié, un reportage dans différentes
tfbrofiiea. Le goût des encyclopédies r

Qidd et Comoda Lazare d’André Malraux.

• CHAINE )( (Couleur): À 2

24 h. 30 Magazine : Aujourd'hui Madame.
Les pères seuls chargés d'enfants.

15 h. 30 Série : L’homme de fer : - Sa dernière
chanson. »

16 h. 20 Les après-midi. d’A. Jammot : Hier.
aujourd'hui, demain.

18 h. 40 Pour les petits : Le palmarès des enfante.

18 b- 55 Jeu : De* chiffres et des lettres.

19 h- 45 Feuilleton : Une femme seule.

20 h. 35 Les dossiers de l'écran. d'A- Jammot :

«Un lion en hiver». d'A Harvey (1968t.

avec P. OToole et K. Hepbura.
En îl$3. Benrt // Plantapenét. roi d'An

-

oleterre. désireux de régler sa succession,
convoque à Chinan ses trois fils et sa femme.
Eléonore d’Aqudalne. emprisonnée sur son
ordre depuis dix ans. Les deux époux s'af-
frontent. Eléonore tente de dresser ses file

contre leur père.
Adaptation tris théâtrale d'une pièce de

théâtre. Intéressant seulement pour la per-
formance de Katherine Hepbum et Peter
O'Toole.
Débat ï Le trône de France et le tr6ne
d’Angleterre, une histoire de famille. •

Avec la participation de M. Lubaud.
maître de conférences à la Sorbonne : de
Mme Pentoud, historienne : de Mme ForeuOle.
professeur & Vuntversitè de Caen : de
M. Orry. professeur d'histoire A Oxford ; de
Mme Olenka de Veer.

m CHAINE IM (Couleur) : FR 3

19 b. Pour les jeunes : L'île aux' enfants.

19 h. 40 Tribune libre : L'Eglise orthodoxe.
20 b. Côneaisance : La vie sauvage. d’Yvan

Tors (troisième partiel.
L'ours.

20 h. 35 <#) Feuilleton : * l'Enéide ». d’après
Virgile. RéaL Franco Rossi. Avec
G. Brogi, O. Karlatos.
Après avoir ru le pays gouverné par

Acestre, Enée affronte le- plus ternble des
arenture. s ; 7a dcscenfc pur e»i«er.*. 2a visite

.
du monde des morts.

21 h. 30 Portrait : Prix Nobel — René Cassin. —
de J.-N. Roy.
Celte émission, qui tait partie d'une série

.»«r les prix .Vobcl français, est une sorte de
iresque des événements nationaux et inter-
nationaux qui ont eu lieu depuis 1960.
brossée par René Cassin. prix Xobel de le

saix.

m FRANCE-CULTURE
7 h. ?. Disques ; 7 h. 45. Er bref ; 8 h. (•). Les

chemins de la connaissance Perspectives Canada, oar
A.-M. Ber non. One province maritime, le Nouveau-Bruns-
wick ; 8 h. 32, Les grands comptoirs de la tentation,

par R. Auquel : Le musée du grand commerce ; fl h. 50.

Université radiaqhonlque internationale i 9 II 7, La mati-
née de la musique, par c. Samuel ; 1î h. 2, Orchestre
symphonique d'Alsace; U h. 30. Le texte et la marge;
il h. 45, Entretien avec Alain Robbe-Grillef. par
J. Thibaut)eau ; 12 h.. Musique de chambre : « Cinq Ueder »

(R. 5trauss). par H. Nagorsen. • Quatuor no 4 »

(. Mlihaudl ; 12 h. *5. Panorama culturel i

13 h. 30. Les après-midi de France-Culture ; 13 h. 25,

La vie entre les lianes. Maurice Clavel ; « Une fille pour
l'élé • ; 14 h.. Actualité ; 14 h. 15. Clefs pour l'Opéra ;

14 D. 45, Concert, par M. Cadleu ; 15 h.. Bilan, par
J. Paugem : Léon Delpos. * Une vie de syndicalisme » ;

16 h.. Dossier : « En ('venant dTexPo ». de J.-C. Grumbero ;
17 h, 49, Un livre, des vol» : Jean Giono, « Œuvres roma-
nesques », tome III (réalisation A. Barraux); 18 h. 30, Réflexion
faite ; 19 h. 50. Disques ; * Suüe pour le clavecin » (L.

Coupertn) ;

29 n.. Dialogues, de R. Pillaudin ; « La science econo-
mique lace a la crise ». avec J. Attafi et A. Coïta ;

?1 n. 30 ()- Atelier ei création radiophonique ; • Chrvsso-
ttmmis ». du poète grec Yannls Rltsos ; 7) h. 20, Courant
alternatif.

FRANCE-MUSIQUE
1 h.. Petites pages musicales; 7 h. 48 (S.), Actualité

du dlsoue ; 8 h. 35 (S.), Au programme cette semu [rte ;

10 h.. Que savons-nous de... La mort bienheureuse dans
l'œuvre de Bach : H h. 30 (5.). Inicrprt-lcs d'hier et
d'auïourd'hul : Compositeurs français du vingtième siècle.
Olivier Messïaen ; 12 h. (S.). Musique IC-porp ; 12 h. 37,

Nas disques sam les vôtres ;

13 h. 30, Les intégrales : Musique pour piano et
musique de chambre ac Brahms ; 14 h. 30 (S.), Musique
autour d*un Clavier : « Sonate n» B en sel mineur » (Haydn),
< Quintette la Truite • (Schubert) ; Vers 15 h. 30, Aux sources
des musiques : Le Venezuela ; 16 h. (&.), Musique d'un tour ;

17 h. (S.). Retour au concert classique (Wagner. Paoanlnf.
Stravinski) ; 18 h. 30, Le club des Jazz ; 19 h. 5, Invitation

au concert ; 19 h 20 (5.). La comédie musicale améri-
caine : < Purlie ». de G. Geld ; 19 h. 40 (S.l, En musioue
avec... Le Frelschüfz ». extraits (Weber), • Sonates en
trio » (Zelenka). Œuvres vocales de Cemahorslcv ;

20 h. 30 ib >. Festival de musique de chambre de
Paris : concert à l'église des B inertes, par le Quatuor
instrumental de Paris ; « Canzonl en ut maieur et en sol *
(Frescobaldl), » Sonate en trio oour flûte» violoncelle et
basse continue » (Lolti), « Sonate oous 13 no 12 en la
majeur » (Dali' Abaco), Trois • Scherzi musical! » (Monte-
verdlj, • Sonate pour violoncelle et clavecin » (Boccherlnl),
• Sonate Da Caméra la Folia » (Vivaldi) ; 22 h. (S.),

Musioue française ; 22 h. 40 (S.), Concoure International
de guitare; 23 h.. Double audition; 2< h, (S.), La musique
et ses classiques; I h. 3C (S.), Noctumales.

Mercredi S février
m CHAINE 1 : TF 1

12 h. 30 Variétés ; Midi mercredi.
lï h. 30 W Pour 'les jeunes : Lee risilauxs du

mercredi, de CL Izard.

L’île mystérieuse fié heures} : Dessins
animés f13 h. 40 et 17 heures); Sports
(ZS heures - ZS A. «5); Série ; * Déclic»
fis h. 15) ; Informations jeunesse f17 h. 35) ;

«4L nous l'antenne » (17 A 50 J.

18 h. 20 Le FU des jonzg.

18 h. 50 Pour les jeunes : Les aventures de
Huclclebexry Fin».

19 b. 15 Les Shadoks.
19 h. 40 Une minute pour les femmes.
19 h. 50 Feuilleton : Chéri Bihà.

2Q h. 35 (*V Dramatique : • l'Age tendre ».

d’Yves Lsumet, avec R. Mazella. J.-M.

Raymond, C. Porta, K. TurkL
La vie d’une jeune fOle de seize ans,

Régine, issue d’un milieu moflflate. Son flirt

once un garçon inquiète sa mire. Après une
violente dispute. Régine quitte le domicile
familial.
Dans la lignée de la Clé des champs, un

« film-vérité » interprété par Régine Moselle
— aperçue dans les Petite Enfants du Siècle.

de Michel favori — et des comédiens non
professionnels.

22 h. Philosophie : Interrogations, de D.. Htüs-
man et ML-A Malfray, réaL J. Guyon :

L'existence de Dieu.

Directeur d’une école d’attachés de presse
et auteur dé manuels philosophiques à
l'usage des classes terminales. Denis Hulsman
pose une première question fondamentale à
quatre Intellectuels déistes.

CHAINE II (Couleur): A 2

14 h,

15 h.

16 h.

18 h.
18 h.

19 h.

20 h.
21 b.

22 b.

30 Magazine : Aujourd'hui Madame,
Se désaccoutumer du tabac.

30 Série. — DaktarS : « Adieu Wameru ».

20 Lee après-midi. d'A. Jammot : Hier,
aujourd'hui, demain.

40 Pour les petits : Le palmarès des enfante.

55 Jeu : Des chiffres ei des lettres.

45 Feuilleton : Taphelle et Teurieion.
d’après l’œuvre de S. Conduche. AdapL
R. Assayas. RéaL L. Grospierre. Avec
D. Voile, G. Carrat, M. Cesser.

35 Série. — Kojak : - Autorité ».

30 Magazine d’actualités : Le point sur
l’A-2.

30 Magazine sportif.

• CHAINE lif (Couleur) : FR 3

19 b. Pour les jeunes : LTle aux enfants.
19 b. 40 Tribune libre ; Les radicaux de gauche.
20 h. Voir le détail des émissions régionales.
20 b. 35 Les classiques français ; « l'Alibi ». de

P. Chenal (1937J. avec EL Von Stroheim,
A Préjean. J. HolL L. Jouvet

fne entraîneuse de cabaret a forgé, malgré
un alibi â un charlatan assasstn- UnJ"

inspecteur de police est chargé de la séduire
pour lui arracher le témoignage qu'elle a
peur de donner. Un grand succès commercial
d’avant-guerre. Il en reste l'interprétation.

• FRANCE-CULTURE
7 li. Z Disques I II, 4 Echec au hasard ; 8 II.. Les

chemins de la connaissance : Perspectives Canada. L'édu-
cation au Nouveau-Brunswidc ; 8 h. 32, Les grands complaire
de la tentation : Commerce at société 8 h. 50. Université
radiophonique ; 9 h. 7, La matinée des sciences et tech-

niques. par G. Charbonnier ; H h. 2. Renaissance des
orgues de France : 11 h. 30. Le livre, ouverture sur la

vie ; 11 h. 45, Entretien avec Alain Robbe-Grïllet ; 12 h.. Les
tournois du royaume de la musique ; 12 h. 45. Panorama
culturel ;

13 h. 30, Les après-midi de France-Culture : 13 h. 35,

La vie entre les lignes. Maurice Clavel : « Une fille pour
l'été » ; 14 h. 5, Dossier ; U h. 15. Musique et sciences

humaines ; 14 h. ü. Musique ; 15 h. 2. Problèmes d'hier

el d'auïourd'hul -
« Croisiez el multipliez », de G. Marcel

(réalisation O, d'Horeer)-; !6 h.. Dossier : Le cinéma au
Ivcèe; Brest, la ville la plus lectrice de France; 17 h. J5. Un
livre, de* voix : Jean Giono. « Œuvres romanesques » (21 ;

18 h. 30, Reflexion falle; 19 h. 50, Disques : • Prélude

et fugue pour cordes • iBrltten) ;

:D h.. Orchestre de chambre de la radiodiffusion, direction

E. Cosma, avec B. Tuckwell. cor. <*> G. Enailsti. ténor :

Concerta n» 3 en ml bémol • (Mozartl. • Sérénade »

ID. Lesur), « Sérénade pour lénor. cor et cornes »

B. Brlften) ; 21 h.. Dits el écrlls sur fa musique :

Les quatuors de Beelhoven, de J. de Kerman ; 21 h. 20,

La science en marche. Par F Le Llornals : Les rescapés

du passé ae la vie, avec J -J. Barlov ; 21 h. 50, Musique
de notre temps ; Paul Méfano ; 23 h.. Aux quatre vents ;

23 h. 25 (A), Emission d'essai ; < La production du poème
contrainie », avec J. Roubaud et B. Nofif. par G.-M. Duprez.

• FRANCE-MUSIQUE
7 h. ($.). Petites pages musicales ; 7 h. 40 (S.l, Actua-

lité du disque ; 8 lu 35 (5.), Au programme cette semaine ;

10 h., Que savons-nous de. la mort bienheureuse dans
l'ceuvre de Bach ; Il h. 30 (S.), Interprèles d'hier et
d'auïourd'hul. Compositeurs français du vingtième siècle :

André Jolivet ; 12 h. {$.). Déleuner-concert » 12 h. 37. Nos
disques sont les vfilres ;

13 h. 30, Les intégrales ; Musique pour piano e)
musique de chambre de Brahms; 14 h. 30 (S.), Après-
midi jeunesse, France-Musique service : 14 h. 35, Airs
oubliés; Vers 15 h. (S.), Capitale de Part. Vienne ;

« Symphonie la Chassa », « Quatuor en ml bémol n* 2 »
(Haydn), « Iphigénie en Taurlde » (GIDck). « Idomédée *,
extraits (Mozart) ; 16 h., Hommage è Rîcardo Vlnes ;
14 h. 30 15.), France -Musique service; 17 h. (SJ,
Les leunes Français sont musiciens : Œuvres des élèves
en composition du Conservatoire national supérieur de
Paris (P. Choquât, Ph. Manourv. R. Massel-Lecocq.
B. Schoberl ; t8 h. 30. Le club des iazz ; W h, 5, Invi-
tation au concert : 19 h. 20 (SJ, Musique légère ; 19 h. 40
(SJ. En musique avec... « les Maîtres Chanteurs de
Nuremberg • (Wagner). * Mélodies » (H. Sachs) ;

70 h. 30 (SJ. Soirée lyrique ; • Orfeo » (Monleverdi),
avec N. Roaerj, E. Petrescu, A. Reynolds, I. Partrldge,
J. Bowman, J.- Eltves, S. Dean. A. Malfa. Ensemble à
vents et ctxeurs de Hambourg, direction J. Jurgens ; 23 h.
(S.l. Groupe de recherche musicale de Radio-France. Ces
musiques que l'on dit ; planantes » ; Can Kretswerk.
Neu. Klaus Schulze ; 24 h.. Musique el poésie. Jacques
Roubaud (Bach, Monleverdi, Brahms, Penderecki) ; 1 h. 30,
Noctumales.

Jeudi 6 février
• CHAINE 1 : TF 1

12 h. 30 Variétés : Midi première.
18 h. 20 Le fil des jours.

18 b. 40 Pour les petits : Cbapi Chape.
18 h. 50 pour les jeunes : Las aventures de

Hncklabflrry Finn.
19 h. 15 Les Shadoks.
19 h. 40 Une «niant» pour les femmes.
10 h. 45 Feuilleton : Cbèri-Bîbi.

20 b. 35 Série : Jo Gaillard ; » L*De aux sou-
venirs », réair Christian-Jaque. ~ avec
B. Fresson, D. Briand, 1 Garanni. .

Quelle est l'origine d'uns série de mysté-
rieux naufrages ou large des côtes bretonnes ?

22 h. 15 Variétés : Le club da dix heures, de
• j. Cbabannes, réaL P.-R. Benaioun. .

• CHAINE II (Couleur) : A 2

14 h. 30 Magazine : Aujourd'hui, Madame.
Des métiers et des ofcw- v*

*

15 h. 30 Série : L'homme de fer ; » une fille dans

la - nuit ».— — •

16 b. 20 Les après-midi. d’A. Jammot. « Hier,

aujourd'hui, demain. »
- i

18 h. 40 Pour les petits : La palmarès des entente.
18 h. 55 Jeu : Des chiffres al des 1«riras.

19 h. 45 Feuilleton. ; TypheUe et Tourteron.

20 h. 35 Dramatique : Il faut une femme h la

maison », d'après une nouvelle de Marcel
Arland. Adapt. M. Toesca. RéaL E. Tybo-
rowski. Avec N. Pèseheur, L. Barjon.

Léon Ytvtcr, un homme dçê, qui vit avec
son füs dans un petit village, à la campagne,
décide un jour de trouver une femme qui
vivrait avec eux

21 h. 35 Documentaire : Alain Deeaux raconte :

Pixarre, conquérant du Pérou.
Pizarre, conquistador espagnol, devint maî-

tre du Pérou au seizième siècle

• CHAINE Mi (Couleur) : FR 3

19 b. Pour les jeunes': L'île aux enfants.

19 h. 40 Tribune libre.

20 h. Jeu : Altitude 10 000, d’A. Jérôme et

P. Vignal
20 h. 35 Un film— Un auteur ; » Ce merveilleux

automne », de M. Bolognini (1968), avec
G. Lollobrigida, P. Tara), G. Ferzetti.

Gronde lamine sicilien ne et troublée
psychologiques. Ou adolescent découvre
l'amour dans les bras de sa tonte, une femme
mariés plus sensuelle que sentimentale. C7n

sujet qui convient au talent purement
esthétique de Botogntnt.

• FRANCE-CULTURE
7 h. 2. Disques ; 7 P. 45, En bref ; 8 h.. Les chemins

de la connaissance Perspectives Canada. La terre et

la mer au Nouveau-Brunswick ; B h. 32,. Les grands comptoirs
de la tentation : Le temps de la presse ; B h. 50, Univer-
sité radiophonique : 9 il 1. Matinée de la littérature, par
R. Vrigny : Numéro spécial sur Anton in Artaud A l'occa-

sion de la publication de ses couvres complètes et du
tournai de Jacques Prevei ; U h. 2. Musique de chambre ;

* Toccata seconda » (A. Scarlatii), « Cantata a voca sola

Per un vbbo désire iScarlattït, . Toccata terra •

iScarlattt). Deux contrepoints > (Bach) ; 11 h. 30, L'école

des Parents ; Il h. 45. Entretien avec Alain RoMM-Grillet ;

12 h.. Orchestre Nice - Côte d’Azur, direction G, Sébastian :

« 5ymphonie n® 38 dite de uinz (Mozartj ; 12 h. 45,

Panorama culturel ;

13 h. 30, Les après-midi de France-Culture ; 13 h. 30,

La vie entre les lignes, Maurice Clavel ; * Une fille

pour l'été •; 14 h. 5 1*1, Deux cents minutes. L'Inflation, car
O. Warir» ; 17 h. 45, Un livre, des voix ; Maria Van Ry&sel
Berghe, « les Cahiers de la petite dame » (réalisation

B. Horowlcz) ; 18 h. 30. Réflexion laite ; 19 h. 50. Disques :

« Concerto grorre m- 6 » (ScarlaHi) ;

20 h.. * la Tangente », de J. Yvane, avec J.-P. Jorris.

P. Vaneck. C. de Pente, 5. Artei. G. Emoslto, C. Setters

(réalisation E. Cramer) ; 21 h. 20, Biologie et médecine,
par les professeur* R. Debré et M. Lamy : La toxico-

logie (2). avec le professeur Fournier ; 21 h. 5a Livre
d’or ; 22 h. 40, Caté-théâtre, oar Y. Taquet : * L’aHalre
du clip de la reine d’Angleterre ». de L. Thierry ; 22 h. 25,

Les noctambules, par 5. Mali! ; Les aiguilleurs du ciel.

FRANCE-MUSIQUE
7 tu IS.1. Petites pages musicales ; 7 h. <0 (S.).

Actualité du disque ; 8 h. 35 (SJ, Au programme cette
semaine ; 10 h.. Que savons-nous de... La mort bienheureuse
dans l'ceuvre de Bach ; 1) h. 30 (SJ. interprètes d'hier et
d'auïourd'hul. Compositeurs français au XX* siècle : Marfus
Constant ; 12 h. (SJ. Déletiner-concerr ; 12 n. 37, Nos
disques sont les vôtres

13 h. 30, Les intégrales : Musique pour piano e)

musioue de chambre de Brahms ; 14 h. 30 (SJ. Les
grandes affiches du lyrique ; » Satomé » IR. Strauss), avec
G. Slolze. G. Hoffman, B. Nlisson. Orchestre philharmo-
nique de Vienne, direction G. 5oltl ; 16 h. 30, Danse,
ballet, musique : Le ballet dans l'opéra russe ; Vers
17 h. (SJ, Le film et la musique : • Pierre et le loup »
IProkoTiev), « Valse ae Guerre et paix (Prokoflev) ;
17 h. 30 (5.1. Calendrier musical du passé (1904-1907) ;

Ravel, scrlablne, Enesco, Bartok) : IB h, 30 (SJ, Jazz
d'auïourd'hul; 19 h. 5. Invitation au concert; 19 II 20
CS.), Gospel sangs ; 19 n. 40 (5J, En musique avec...
• Lucïa dl Lammermoor » (Donlzettl), « Chansons de
l'Amphlon Angiîcus • (Blow). • Suite en ut majeur » (Locke),
* Suite du Roi Arthur » (Purcell) f

20 h. 30 (SJ, En direct de l'Auditorium 104. Orchestre
de chambre de la radiodiffusion. Direction R. Norringion.
Avec le concoure de J. Vandevllle, hautboïste ; « Strates
Eclatées » (Francis Mlrogllo), « Concerto cour hautbois et
orchestre a cordes » U. Charpentier), • Slntonïa » (Peler
MureraiM3avies), « 10, 5. a, 5 : A » (D. Porcelyn) r 22 h. 45
(SJ, Clarté dans la nuit ; 23 h. (SJ, Le monde des lazz ;
24 h. (SJ. La mu 6tous et ses classiques ; 1 h. 30. Pop
muslc.

Lundi 3 février

TEtiB - LUXEMBOURG '• 30 b..

D'Harx asent secret v*l b-J* Tour

des ambitieux, fllm de R; Wiae.
TTtr.v. - MONTE - CARLO . 20 n.

Arsène Lupin : 21 h- Moderato Can-
tabUe. fllm de P- Broofc.

EBLEYlSlOp 8EL0E : 20 h. Ï5, A
voua de choisir ; 20 b. S5. L operm-

HOMANDE J

. . .
Mardi 4 fârriw

:

TELE - LUXEMBOURG : 2D b*
Daniel Bonne ; 21 .h„ Supennmm
aon\rs. i’htDMforc if5 Wottfêns, nim
d’A, B. Crerenaa,

.. TRUE , MONTÉ - CARLO -ï H) b.,

Daniel Booné: 21. b- ff« pitre au

pensionnat,- -fllin-d»—N- TBiiteB»

TEÙÎViaiON BÊLGS ; 20 h. 15.

jo. Gaillard- ; 212b. Situation 75;.

aï h. 50. Portrait.
•ncTfBPTgTON -Stnasà ROMANDS :

§
h. JS, Les brigades du Tigre ;

b- IA En direct avec : 22 b. JA
Jazz

Mercredi 5 février

TELS - LUXEMBOURG : 20 b-,

Aventures australes ; 21 b. le Bluf-

feur, mm de &. Gobbl.
TELE - MONTE - CARLO : 20 h.,

Mandrin ; 21 b-, tes Dernières Aven-
tures de Fra Dievolo. dm de

Ô. âlmouallfc.
.

TELEVISION BELGE ; 20 h. 15.

Mohamed Ali, the greatest, mm de

W. Klein, suivi d'un débat
TKLEVÏ3ION SUISSE ROMANDE :

20 b. 35. te Salamandre, Ste
d'A. Tanner : 22 h. 15, Premières

visions.
Jeudi B février

TELE - LUXEMBOURG r 20

Cent flUea & marier ; SJ b. l'Avoen-

tvru. mm de M. JL Antonlonl.
TELS - MONTE - CARLO : 20 b..

Lea-envqDlaseujs ; 21 b- Guet-apens

ù- Téhéran, îûm de U- Kubler.
TELEVISION BELGE s 2» h. M,

Docteur Folamovr. Dim de B. Su-
brick ; 2V b, SÇ. Le carrousel

,
aux

(mages. • -

LES TÉLÉVISIONS FRANCOPHONES
TELEVISION SUISSE ROMANDE ;

20 b. 15. Temps présent; 2J b. 30.

Les charmas de l’été.

Vendredi 7 février

TELE - LUXEMBOURG : 20 b.
Médecine d'auïourd’hul : 21 b„ Je

pont des soupirs, film de F. Piero lit.

TELE - MONTE - CARLO : 20 b.
Mannlx ; 21 h- 2a cas de malheur.
mm de C- Autant-Lara.
TELEVISION BELGE ! 20 h. 15.

Transit ; 21 h. 5, Vou)ez-vous Jouer ?
TELEVISION SUISSE ROMANDE :

les Noces de Figaro, opéra de Mozart.

Samedi 6 février

TELE - LUXEMBOURG ; 20 h.
Chapeau melon at bottes do cuir :

21 h- te Capitaine téméraire, ülm de

R. Wateh.
TELE-MONTE-CARLO ; 20 b- Le

cheval de fer
1
. 21 h* Une nuit <t

Casablanca, film d'A. Maye.
TELEVISION BELGE ; 20 h. 15. Le

Jardin ertraoztilnalre ; 20 h. 45, Jae-

quou le Croquant; 22 b. 5. De
.mémoire d'homme.

TELEVISION SUISSE ROMANDE :

30 b. 5. A vos lettres ;
20 h. 30, C’est

la tète ! : 21 h. 30. Divenlmcnio ;

22 b. 30. Tennis.

Dimanche 9 février

TELE - LUXEMBOURG : 20 b_
Jason Ring ; 21 b. le Souffle de la

liberté, tllm de C. Fracooel.

TELE - MONTE - CARLO : 20 b*
Chapeau melon et bottes de cuir ;

21 h- Seul contre sept, film de

p. MJsslano. M ^ „„TELEVISION BELGE : 20 b. 20.

L» charmes de l'été : 2l b. 10,

Ctatecope.
TELEVISION SUISSE ROMANDE :

19 h. 55, Des )ours de rte et de
roses, fJJm de B. Edwards ; 21 h. 45.

Entretiens ; 22 h. KL Vespérales ;

22 h. 20, Tennis.

Lundi 10 février

TELE - LUXEMBOURG ; 20 h.,

O’Butb agent secret : 21 h . la Belle

Otera, film de R. Pottler.

TELE - MONTE - CARLO : 20 b..

Arsène Lupin ; 21 b.. la Baie des
anges, film de j. Demy.
TELEVISION BELGE : 20 h. 15. SI

voue saviez : 20 n. 35. L'amante
anglaise ; 22 h. 10. Strie.

TELEVISION SUISSE ROMANDE :

20 b. 15. A voue Michel Soutier :
21 h. 5. Coup double : 21 h. 30. La
vois au chapitre ; 22 h- Sous la
loupe.

ENFIN DES CHANSONS SUBVERSIVES
SANS ALIBI ARTISTIQUE!

CHANSONS DETOURNEES
« 4 voir d’urgence. » B. MABILLE (Quotidien de Paris.)

— A LA PÏZZA DU MARAIS —
15, rue des Blancs-Manteaux - Tel. 277-42-51

Prix des places : 20 F - Étudiants et collectivités : 15 F

Location FNAC : 12 F
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Vendredi 7 février
• CHAÎNE I : TF I

12

h. 30 Variétés : Midi première. '
'

18

h. 20 Le £1 des jours. ....

14

h. 4fl Pour les petits : Chajâ Chapo. •'

18 h. 50 Four les jeunes
'

" Les «Tentures de
Hucklebsrrr fins.U b. 15 Les Shadoks.

19 h. 40 Une minute pour les femmes.
19 bu 45 Feuilleton : Chèri-BSn.
20 h. 35 Regards sur l‘histoire. Film. : . « Les

Chouans ». d*H- Calef • (1947). d’après
H. de Balzac, avec J. Marais. P. Dus;M Robinson, M. Lebeau.

1799 : te Directoire Jean Manda te bat
pour le comte' d’Artois. Madeleine Lebeau
lutte pour le drapeau tricolore. Us s’êpren-
nent évidemment l'un de Vautre. Le débat
eet aomélien. Les imago sont fidèles à la
tradition rcrmanesque-historiquè agrémentée
de prétentions pacifistes. .

22 h. 10 Débat La Chouanneria. Prod. J.-F.
Chiappe.
Avec Jean Masstn et le duc de Castries,

de l'Académie française*

• CHAINE II (Couleur): A 2
14 h. 80 Magazine : Aujourd'hui, Madame.

L’adtAesœnce,
15 h. 30 Série. L'homme de fer : « Qui êtes-vous,

Barbara?
16 h. 20 Les après-midi, d’A. Jaxznnot. « Hier.

Aujourd'hui. Demain. •

18

h. 40 Pour les petits : Le palmarès des enfanta.
18 b. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres.

19 h. 45 Feuilleton : Typhslle et Tourieron.
20 h. 35 Variétés : Bouvard en liberté; -

Avec Nicoletto.
21 h. 40 Magazine des livres : Apostrophes, de

B. Pivot. Avec M. Mitterrand.
U François Mitterrand, premier secrétaire

du parti socialiste parlera de Jules Bénard..
Jacques Chantonne. Saint John-Perse, Lamar-
tine. Buzsati et de leurs ouvres, et a recevra
Max Galla, Camille Botanique! et Jacques
Brenner, romanciers.

22 h. 50 Cinè-Club : Une riche affaire », de
< N.Z. Mac Leod (1934). avec W.C. Fields,

J. Rouverol, Baby Le Roy-
Un épicier, qui rêve d’aventure et croit

avoir la génie de la spéculation, part pour
la Californie^ don» une vteBZe voiture, avec
son encombrante famille, pour prendre pos-
session d’une plantation d’orangers achetée
par correspondance. Les tribulations de
W. C. Fields, l'acteur comique A la trogne
de pochant.

• CHAINE III (Couleur): FR 3

19

h. Pour les jeunes : LUe aux enfants.
19 h. 40 Tribune libre : La Ligue des droits de

l'homme.
20 h. Voir le détail des émissions régionales.
S) h. 35 Westerns, films policiers, aventures s

- Tobrouk », d’A. Hffler (1968), avec

Samedi S février
• 'CHAINE' 1 : TF 1

12 h. 30 Variétés : Midi première.
14 h. Musique : Le monde de l'accordéon.

14 h. 30 Pour les jeunes : Samedi est à vous.

18

h. 40 Four les petits : Chapi Cbspo.

18 h. 50 Sports : Magazine auto-moto, de J. Bou-
neèarrère, prés. J.-P. ChapeL

19 h. 15 Les Shadoks.
,

.-

19 h. 45 La vie dss animaux, de F. Rossif.

20 h. 35 Variétés : Les Z'Heureux rois ZHenri, de
M. et G. Carpentier, prés. R. Pierre et
J.-M. Thibault

21 il. 35 Série : Coldits : » Esprit de liberté ».

Un lieutenant américain, auteur d'un
ouvrage favorable au Ut* Reich, sème le
désarroi dans le groupe des prisonniers de
guerre incarcérés i Colditz. Est-ce un traître
ou nn espion particulièrement habile?

22 h. 30 Variétés : Les comiques associés. d’A.
Blanc.

• CHAINE II (Couleur) : A 2

13 h. 35 Magazine régional.
14 h. 25 Les après-midi, de M. Lancelot. Un jour

futur.

Reportages famés en super-8 ; L'invité de
l'autre monde : Lama del Vasto ; Série
* l'Homme qui valait 3 milliards s ' le

Pionnier: Bandes dessinées; Ils arrivent;
Pop mûic .* Le rendez-vous des petits
reporters ; Il était uns fois la comédie
musicale.

18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres.

19 h. 45 Feuilleton : Typhalle et Touzteron.

20 h. 35 Série : Les brigades du Tigre i » De la

poudra et des balles ». RéaL V. Vicas.
Avec J.-CL. Bouillon.
Bn 1913, l’inspecteur. Valentin recherche des

trafiquants d’armes.

21 h. 35 Jeu : Pièces à conviction, de P. BeUemare.
22 h. 35 Variétés : Banc publie, de J. Artnr et

P. Bouteiller.

• CHAINE 111 (Couleur): FR 3
19 h. Four les jeunes : LUe aux enfants.

20 h. Courts-métrages : » Bien n'est pins
comme avant ». de P. Scâpion, et • Le
lapin chasseur ». dT. Lafaye.

20 h. 35 Feuilleton : « Jack ». d’après le roman
d’A. Daudet RéaL S. Hanin. Adaptation de
H. Jelinek. Avec JL Selena, C. Titre, S. Di
NapoU

Malgré Vaffection de Bon Ami. maigri les
supplications de son füs Jade, Ida décide
de se soumettre aux caprices du poète
d’Argentan.

21 h. 25 Musique : Festival du jam d'Antihes-
juan-les-Pins 1974. réalisé par J.-C.

Averty.
Cinq chanteuses. Francis Steagman, Cathe-

rine Parham, Moitié Harper. Fadie Fronces •

Keys. Ssther Elisabeth Ford, interprètent
Slt ûown semât, Wban even you kneel
dovn. Bis eya are on the sparrow, t dont
tare no rime. Avee Charles Mac Clond au
piano.

Dimanche 9 février
• CHAINE 1 : TF 1

9 h. Tous en forme.

12 h. La séquence du spectateur.

13 h. 15 Variétés' : La petit rapporteur, de. J. Mar-
tin et B. Lion. prés. J. Martin.

13 h. 30 L’album de famille.
Avec Jacques PabbrL

14 h. 5 Sports et variétés : Les rendez-vous du
dimanche, de M. Drucker.

27 h. 25 Concert : L'Orchestre national de
France. .

17

b. S5 Film : - le Monde perdu », d*L Allen
(1961), avec M. Réunie, J. St-John,
D. Hedison, C. Bains.
Une expédition de géologues, chargée de

vérifier l'existence dfanimaux- préhistoriques,
connaît müle aventures sur .un plateau isolé
d’Amazonie. Des monstres, des cannibales,
des passages oniriques, des cataclysmes,
apparentent assez A Klng-Kang cette adap-
tation d'un célèbre roman de Canon Doyle.

19 h. 30 Informations sportives Droii au but.

20 h. 35 Film : « Tu seras un homme, mon fils ».

de G. Sldney <1956), avec T. Power,
K. Novak. V. Shaw.
Auteur, pouq la M.G.M* de comédies musi-

cales et d'un Scaramouche fameux. George
Sldney inaugura sa propre compagnie de pro-
duction avec ce mélodrame & vocation socio-
logique, dénonçant les tares du eshow
business • : on y partage les succès' et tes
déceptions d'un pianiste de fasx. frappé, pour
finir, d'une maladie incurable.

22

h. 30 Questionnaire, de J.-L. Servan-Schreiber.
Lionel Stoleru, l’un des deux conseillers

économiques de VSlysée, parle de son récent
ouvrage : Vaincre la pauvreté dans les pays
pauvrea.

• CHAINE II (Couleur) : A 2
13 h. è 19 h. Le dimanche illustré, de P. Tcher-

trfj»

13 h. 49 Jeu : Monsieur Cinéma.
14 h. 30 M. Hobbs prend des vacances ». de

H. Koster (1961), avec J. Stewart,
M. OHara. Fabian, J. Saxon, L. Peters.
Les mésaventures d'une femme bourgeoise

de Saint-Louis du Missouri, qui va passer les
vacances dans une maison de location en
Californie. Une comédie américaine un -peu
languissante, mais avec dss aspects soclo-
LoaimiÆS feiAlrgAianfa.

16 h. ’ Dimanche fflostxé (suite).
Vive la télé : avec Dominique Vilar, inter-

prète d'une femme seule ; J’aime le (Orque :

les souvenirs de Louis Merlin et un reportage
sur Pierre Etaix et Annie FratelHni.

17 h. 30 Documentaire : Caméra au poing : « Con-
naisses-vous les crabes?

18 h. Jeu : Le défi.
Avec Dominique Patuxel et Claude Piéplu.

18 h. 45 Sports sur l'A 2.

19 h. 30 Variétés : Système 2. de Guy Lux.
* Avec Frédéric François, BOtg Swann, Carias,
Ttno Rossi, les Chariots, GHgliola Ctnquetti,
Gianl fiazarro.

21 h. 30 <•> Feuilleton : Lu gens de Mogadar.
Quatrième partie : 1861-1870. Le füs aîné

de JüHa et Rodolphe meurt. La guerre de
1870 éclate et Rodolphe s’engage.

22 h. 20 Documentaire poétique : René-Guy '

Cadou. de M. Pezsase-Nasforg. RéaL
J.-P Roux.
Vie et œuvre d'un poète mort en 1953,

d l’Age de trente ans.

• CHAINE 111 (Couleur) : FR 3

19

h. Série — Hawaï, police d'Etat : « Escro-
querie en famille. »
Un couple de petits escrocs c bricolent »

Lundi 10 février
CHAINE 1 : TF 1

a. 30 Variétés : Midi première,

x 25 Série : « Le soleil se lève ’ à - l’est •

x 20 Le fil du jours.
X 15 Lu Shadoks.
x 40 Une minute pour lu femmes,
x 45 Feuilleton : Gbéri-BihL
x 35 Au Théâtre ce soir : » La locomotive -,

d’A. Houssin, mise en scène de l’auteur,
avec E. Popesco, H. Grémieux, F.- Ledoux.
Une réfugiée slave rive de son passé

dfavant l'exil. Vécut-eUe vraiment ee grand
amour dont elle se sépara sur un quoi de
gare.' dans la fumée d'une locomotive ? Qua-
trième pièce inspirée d Houssin par Elvtre
Popesco. celle-ci (créée en 1966) dott tout
A son modèle ; d*oft ses qualités (fantaisie,

climat de passton torrentielle) et ses défauts
(intrigue décousue, partenaires faire-valoir).

CHAINE II (Couleur): A 2
i. 30 Magazine : Aujourd'hui. Madame.

Comment s’habillent les hommes.
x 30 Série : Mission impassible!. « Hiber-

nation. »

u 20 Les après-midi. d’A. Jammot. » Hier,
aujourd'hui et demain. -

x 45 Pour les petits : Le palmarès des enfants.

i. 55 Jeu : Des chifrfes «t des lettres.

X 45 Feuilleton : Typhelle et Tourieron.

x 35 Dramatique : » Hans », d’après le livre dé
M Boutron. Adapt J. Cosmos. RéaL Y.-A.
Hubert Avec A. Ruprecht, M- Chapiteau,
A. Gilbert.
Après la guerre, Louis, an faune nomme

qui avait appartenu d la Résistance, fait venir
chez lui un prisonnier allemand pour l’aider

aux travaux de la ferme. Hostilité, admiration
et incompréhension des deux hommes.

x 50 () Documentaire : Portrait de l'umvers,
de J. Lallier et M. Tosello. « Abus de
mémoire, abus de pouvoir ».

L’ordinateur est-B dangereux? Avee la

participation de M. B. Chenot, Juriste; du
docteur Robert Debray.

• CHAINE III (Couleur): FR 3-

19

h. Pour les jeunes : L*ile anx enfants.

19 h. 40 Tribuns libre : Avec Alfred Fabre-Lues.
20 h. Voir le détail d» émissions régionales.

20 h. 35 Prestige du cinéma i » Mélodie an sous-
sol ». de EL Vemeuü (1962), avec J. Gabln.
A. Delon, V. Romance, C Marller.
Un vieux truand fraîchement libéré de

prison, organise le cambriolage du casino de
Cannes avec un petit voyou dont c’est .le

premier grand coup Dialogues de Michel
AndSard, morceaux de bravoure de Henri
Vemeuü et duo Gabtn-Delon pour me pein-
ture de meeurs ultra-conventionnelle.

• FRANCE-CULTURE
7 h. 2, Disques 7 il 50, Echec eu hasard ; S h- Les

chemins de le connaieuiKe i Regards sur la science, per
M. Rouzé : Les mécanismes sensoriels cher l'homme, avec
Y. GalWref. Que* de neuf en physique Fondamentale? par
le professeur Omnea t 9 h. 7, Les lundis de l'Histoire, par
D. Richet : « Bérulle et ta Réforme catholique en France »;

11 tx. Instruments rares « il ix 30, Un quart d'heure avec
Alain Robbe-GrUlet t il lu & Entretien avec~; 12 tx.

Evénements muehve. magazine ’iebdomadelra r 12 b. 45,

Panorama culturel j

13 h. 30, Las apras-mMI oe France-Culturar 13 h. 35,

La vie entre les lianes. Maurice Oavel : « Pourpre de Judée •>

14 tx 15, Musique Illeurs, par M. Cadteu; 15 h. 2, « rindlffé-
reme *, de J. Xolsr, avec J. Padees, G. Tréhan, R. Partv,
DoudiKa (rediffusion); 16 tx. Dossier ; 17 b. 45, Un livre, des
voix : « le Dernier.. Rfale », dv M. SoMatl (réalisation

J.-J. Viorne) ; 13 h. 40. -Rétinien faite, par E. Laraac i

19 h. 50, La fenêtre ouverte; 19 h. 55, Disques; •;
20 Ix (S.), Orchestra national de Radlo-Prance, direction

E. Baroei, planiste C- Heffer ; • Première suite s» ut
moteur » (Eneaco), Concerto pour plana (Schnenberg),
« Première symphonie «n ut -nineur » (Brahms) ; 71 h. 30.

Indicatif futur! par C Dupent : Dix ans de recherche* 0
l'INSERM : la MoloBlei 22 tx, Black end Mue : 22 Ix .45.

Bureau de Poésie, per A. Bouder et H. Portnor ; 23 It 15,

Libre parcours iazz. par M. Cultez. Au meatre de- la

GaiffrMompamesse ; le Groupa Centaure.

• FRANCE-MUSIQUE .

7 II (S.l, oetlies pattes muslcalea ; 8 h. 35 (S.), Au
programme cette semaine i îfl Ix. Ouo savons-noos dai

. R. Hudson, G. Peppard, N. Green,
G. StockwelL
Au oours de la deuxième guerre mondiale,

un aomvfando de fuifs allemands, sous les
ordres vins officier britannique, s’infiltre
dans 2a Bgnet aBenuautes pour aller détruire,
A Tobrouk, les réservas d’essence de l’AfrUca-
Icorps. La guerre-spectacle.

• FRANCE-CULTURE
? Ix 2, Disques 7 tx 45, En bref; 7 h. 50, Echec au

hasard; a Ix, Les chemins de la connaissance. Le désert
en marche Cl), par J. SoreTef R- Araaut ; Pourquoi meurt-on
au Sahara ? ; B tx 32, La grands complaire do la tentation i

8 tx sx Université radiophonique ; 9 h. 7, Les arts du
spectacle, par C. Jordan ; n Ix Histoire de la musique :

« Trio pour cordes et piano en ta mineur » (Mandetssohn) ;

Il Ix 30. La texte «t la marge ; il h. 45, Entretien avec
Alain Robbe-GriUe! ; 12 Ix, Orchestre symphonique Nord-
Picardie, direction E. cosma ; 12 h. 45. Panorama cultural;
n h. 30, La eprès-mkfl de France-Cutture ; 13 h. 35. La

vie entra ta Qana.' Maurice Oavel : c Pourpre de Judée » ;
14 Ix, ActualBè j 14 h, 15, La musique une et divisible ;
14 II «, Ensemble potyphonioue de la radiadtffudoa, direction
Oi. Ravier ; 15 a 2. Btsarra ; U h.. Reportage : Les Français
d'Alicante ; T7 h. 30, Actualité ; 17 Ix 43, On livra, da vobe :

• Celte femme-lé », a Simone Balaerd (récusation G.
Peyrou) t 18 h. 30, Réflexion faite ; 19 Ix 50, Disques ;
« The Wrackers », ouverture (Smythl ;

20 II. Rencontra eveex. Jacques Rueff, par
-

p. Galbeau,me le -fiuc de Castries, J. crOrmason. J. Gaftton ; 2) tx.
Entretien avec Marklcs Bélart ; 21 h. 20, Les grandes avenues
de 1* science moderne, per le proféraiur p. Aunr » 71 h. 50,
En son temps TOpèra ; 22 h. 35, Art, création, méthode,
par G. Charbonnier ; 23 lu, FofWore, par F. Vemlüat : La
mal-marM» ; 23 h. 25. (•). Langages croisés, per E. Dtetflix

• FRANCE-CULTURE
7 tx Z Disques ; 8 tx. Les chemins de la connaissance :

Le désert m mairbe ; 8 h. 32. La Monde da Niebelunon.
par C Mettra r 9 h. T, Le monde contemporain, de J. de
Bear et F. Crémleux; 11 lu La musique Prend la paraît,
par D. Jemeox; 12 il, La cadra responsables de notre
temps : La formation « Sciences Po » est-elle adaptée aux
exigences de réconomie moderne ? (1) t 12 h. 45, Panorama
culturel de la Franc* ;

n h. 30. Présence da arts, par F. La Tarval r 14 Ix 30.
La samedis de Fnmco-Cuttura : l'Europe aujourd'hui, par
E. Laurent, avec MM. M. Jobert, G. Thotn, J. Monnet,

R. Barra, H. Apel, E. Powall et X. OrtoO ; 16 h. 25.

Orchestra symphonique d'Alsace, direct. R. Altlrw avec D. Bbv-
der, altiste s « Tre PezzL PazzJ » (R. Albin) ; • Iberia »

(Debussy) » 17 h. 18, En soliste ; Bruno Rhrutto, planiste ;

17 Fl 30, Cfitémaoufne / is tx 30, Aleara j 19 h. 50,

Sciences humaines : La science et le pouvoir (la ambiguïtés
du Club de Rome, avec R. Lattès) ;

20 h. 20 (a) (S.), Nouveau répertoire dramatique, par
U Attoun : * HamW et la Sept Nains », da P. Raglan, avec
Douctika. B. Balp. R. Carat, M. Casant, J.-R. Causslmont,
K de Lapparanl, P. Mazzottf, R. Muraeau (réalisation C
Roiano-Manuel) i vers 22 Ix 20, MIcnKoncert G.RJA. ; vers
22 h. 50 (SJ. Rondes de nuit : La animaux du ciel, par
L. Bérlmoat ; 23 h. 30 (SJ, « le Oient du rossignol »

(Stravinski?. Orchestra d* la radiodiffusion, direction B. de
Vlnoandov.

• FRANCE-MUSIQUE
7 Fl, Petites posa musicales; 7 II 40 (SJ, Actualités

d'hier : la Mer » (Debussy), * le Carnaval d*Alx »

(MUbaud) j 8 h. 35 (SJ, Musique * la une : tou ; 10 h. (SJ,
Pour l'amateur de stéréophonie : « Variations symphoniques »

(Dvorak), • Ptfrouchke » (Stravinski) ; 11 h. 40 CS.). Orches-
tre symphonique da la radlo-télévlilan italienne de Turin.

Direction R. Felst ; « J'Apocalyse » (Ménotti) ; 12 tx (S.).

Variétés actualité ; 12 h. 37, Sortilèges du flamenco ;

des petits coups minables. Mais Ü arrive que
tel est pris qui croyait prendra— .

(•) Documentaire-: Soho. Production de
la aaa
Peuplée de toutes les races du inonde,

de tous les commerces, nom magique, -mais
aussi a dépotoir» humain. Soho est une vole
dans .la vüle, quelque chose entre le

Greenûrtch-VÜlaoe A Nem-York et Satnt-
Germatn-des-Prés. A Paris.

EMISSIONS RELIGIEUSES
ET PHILOSOPHIQUES
DIMANCHE 9 FEVRIER

FRANCK-CULTURE
7 h. 45, Horbon ; 8 tx. Orthodoxie èt christia-

nisme oriental ; 8 h. 38, Service rattgtanx protes-

tant; S tx 10, Ecoute IsraS; 9 tx 48, Divas
aspects da 1a pansée contemporaine : e Da libre

pensée française s ; 10 tx. Messe.

9 ta. 15, A Bible ouverte : e M Jour de Dieu s ;

9 h. 34, Orthodoxie : a Office da ftfatina s;
10 tx. Présence protestante ; 18 tx 30, Le jour 'du

Seicnetrr (à 10 h. 30, Lltursie da Cameroun;
à 11 tx. Messe i Saint-Jean de Montmartre).

• FRANCE-CULTURE
7 Ix 2, Disques ; 7 Ix 45, Emissions reUsieuses et

phliosortttqoes ; Il lu Regards sur la musique, par
H. Berraud : « Phèdre ». oe MJhalorvict, « Syllabaire »,

da AL Ohana ; 12 ix. Ma non troppo, de J. Chouquet ;

12 h. 45, Orchestre symphonique Nord-Pic»rifle ;

13 h.- 45 . Le monde tnsoUte : « Je suis le narcisse

Reynaido Hafirx par B. Gavoty ; 11 h. 30 (S-), Interpréta

d'hier et d'aulourerhul ; 12 Ix, 8=oilc sangs ; 12 h. 37, Na
disques sont tes vôtres ;

13 Ix 30, Les Intégrales Musique pour Piano et

musiaue de chambra de Brahms; 14 Fx 30 (SJ, Sonorités

d'autrefois Dansa médiévales. Moyen Age catalan ;

)S h. X (SJ, AHuUovs Je ennmbrs : « Quatuor en of

maleur n» 2 », et « Quatuor an ta mineur n» 2 » (Haydn! ;

lé h.,30 (SJ. Musique é oéoowrir; 17 h. 30 (SJ, La
secrets de t'orchestra : « Symphonie R* 4 en ut mineur Tra-
gique » (Schubert). « Symphonie n° 1 en ut ma tour. »

• FRANCE-MUSIQUE
7 h., Pelfta noues musicales] 7 h. 40 (SJ, Actualité du

disque ; 8 Ix 35, incognito (leu repris 8 14 h. 30, 20 h. 25,

23 Ix); 8 tx 4D (SJ, Au Programme cette semaine J 10 Ix,

Que savons-nous de_ La mort bienheureuse dons l'ouvra de
Bach ; 11 h. 30 (SJ, Interpréta d'hier et d'aalounnwl (Com-
positeurs français au vkartléme siècle : Clx Koachlin, P.

Boula, M. Ohana) ; 12 h. (SJ. Musique aux CbamP»-Elvséa) ;

12 h. 37 CS.). Na Bloqua sont la vôtres ;

13 IL 30, La Fntégraia : Musiaue pour Piano et musique

de chambre de Brahms; 14 II 35 (SJ, Da nota sur la

guitare; 15 tx ($.}, Evénements do monde; W Ix CS.), Lige
d'or du concerto s « Concerto pour violon et orchestre an
ré mineur • U. SIbéllua), avec L Stam; • introduction et

aflegra pour piano et orchestra • (Schumann), avec M. Fraser i

• Concerto pour troue et corna en sa bémol moleur »

(HaondeU ; vers 17 h. (S.). Lyrique : « rArmurier » (A.

Loraine, avec G. ut*. l_ Schadto, K. Boehme, F. Oilendorff,

H. Prey, G. Uneer. Orchestre bavarois, direction F. Lehan ;

18 h. 30 CS.), Rhythm and Mua; 19 tx 5, InvitaMon au
concert ; 19 h. 20 (SJ, Musique légère ; 19 h. 40 (S.), En
musique avec— « Oteilo » (Venin. Musique vénitienne de la

Renaissance;

20 ix .30 "(SJ, En direct du Studio 105. Lever de rideau
par R. StrtcJcer. Avec le concours de A. Anastacescu, planiste :

« Andanfe et variations on fa mineur », « Fantaisie en ut
maleur > (Haydn), » Sonata an ré mineur, opta 31, n» 2 »
(Beethoven), • Gavotte d* * Arm(de » (Gluck-Brahms), « Thème
et variations en ré mineur » (Brahms) ; 22 fx (SJ, Orchestre
symphonique de Nord-Picardie. Direction M. Duruflé. Avec le

concoure de P. Rogex menn-aoprano ; M.-M. Duruflé, orga-
niste ; et tes chcsura de PAssoctoflon da concerts Jean-Sébas-
tien Bach du Nord, direct par M. GrunaJesen : « Requiem,
apus 9 » (M. Duruflé) ; 24 h. (S.), La musique et sa
classiques ; 1 h. 3o, Noclumales.

13 h. (SJ, Studio 1W, Par R. Strkkar ; 14 h. 30, Orchestre
de chambre de Toulouse : » Concerto en ré mineur pour
violon, hautbois et orchestre » (Bach), « Dansa populaires rou-
maines » (Bartok) ; vers 15 h. (SJ, Récital d'orgue i 15 h. 30
(SJ, Orchestre de Nica-COte d*Aur, direct. P. Mute : s le Carna-
val da Vanb» » (Catnpra); 16 h. 30 (SJ, Verdi revisité -, vers
17 fx 25 (SJ, Musiques contemporaines de l'Est «t du
Nord-Est : * Concerto en sol mineur « (R. Bounine), « Image
pour guitare, cordes, hautbois et ciarinatta » . (T. Rypdat) ;

18 tx (SJ, Maaotine musical ; 18 h. 30 (SJ. . En direct du
Studio 107. Récital da piano. Pierre Baudef-Gony : • Trais
préluda » (L. Duray). Rencontra » (J. Ibert). Hadron »
(Baudet-Gony) > 19 lu 5, Jazz, s'il vous plaît i

20 h. (SJ, Catta ara>fe-ié_ 1900 ; Fantaisie n» 2 Bu-
te choral Wachet aut, ruft uns die Stimme » (M. Rcacrl,
avec A. HeUter ; aux grandes orgues: Marcussen, de la

cathédreta de Lin (Autriche) ; 21 h. 30 (SJ, Festival d'au-

tomne. Concert donné su itMtre de la VIQe Orchestra
philharmonique national de Varsovie. Direction W. Roericki :

« Symphonie » (Ponderackl), première audition é Paris;
« Elegta » (T. Baird) ; * Caprkxkao nottumo » (E. Boous-
lawskl), • Livra pour orchatra » (Lutoslawskl) ; 23 tx. Musi-
que légère; 24 h. (SJ, La musique française au vingtième
siècle. En compagnie de Mariua Constant (11 1 1 Ix 30 (SJ,
Sérénades.

ÉMISSIONS CÜLTOBELLES
(Paris, 312 mètres)

SAMEDI 8 FEVRIER
9 tx. Perspectives Canada ; 10 h. 30, Le désert

en marche ; U h. 30, La légende da Niebelnngen :

14 h. 38, Regards sur la science ; 15 h. 38, Univer-

sité radiophonique et télévisuelle Internationale ;

18 h. S0, La grand» comptoirs de tentation ;

17 h. 4A, Thèse en Sorbonne ; 17 h. 55. Chronique
de ('UNESCO.

de Saron, la m sauvage da valléa », par S. Mail! ;

14 h. 15. » Monsieur Testa ». de p. Valéry, Interprété

par tes comédiens-français r 18 11 IL Gronda réalisations

discographiques t ‘16 tx 45. Malcolm de Choral, par BJ.
Vfalef ; 17 Ix 30.- FOftval da Berlin 19H. Orchestre Philhar-

monique, direction K Zandor. avec A. Sllta. soprano :

Adagio, extrait da la « Dixtèma epus posthume » (Mahier),

« Cinq Lledar. opes 8 » (SchOnbarg), « Ch» Pièces Pour
orchestre, apus 10 » (Webem), Trois pléca pour chant

et orriiolre, extrait de » Wozzeck (A. Berg) t 19 h. 10,

La point du septième tour, magazine de l'actualité pariée;
19 Fx 45, Dtenoes j

20

II. CS.), « l'Heure espagnole ». comédie musicale
en un acte de F. Nohaln, muskma de M. Ravel, avec
Ch. Sfufzmann. J.-C. Oritocv J. Lorasu, M. PMFIppa, orchestra

lyrique de la radiodiffusion, direction R. Rom) j 21 h..

Misa en scène s « Crime «t Châtiment »; 22 tx. Escale de
l'esprit ; 22 tx 30, Llbreparcoors varléMs ; 23 Ix 15, Tris qu'en

eux-mfrnes : Boris Pasternak.

FRANCE-MUSIQUE

7 tx. Na disques sont la vétra; 9 Ix (SJ, Dimanche
musical ; 10 ix X (S ), ActoaUté du microsillon ; 12 h. 35

(SJ, Du Danube a la Seine ; 13 h. (SJ, Orchestra sympho-
nique Alsace» direction R. Albin : « Ouverture » (G. Taille-

ferre), « le Peintre et son modèle » (G. Auric), Sonate n» 1 »

(Honegger), « Slnfontetta pour contes » (U Durer), « la

Création du monda » (D. MllhaudL

14 h. 30 (SJ, La tribune da critiqua de disques ;

16 h. 15 (SJ, Voyage autour d'un concert j 16 Ix 45 (SJ,

Orchestra symphonique de la radiodiffusion allemande du
Sud, direction .M. Gtrien, avec A. Sllïa. soprano :

« Erwartung » (Schoenbera), « Neuvième symphonie »

(Marner) ; 18 h. 30 (S.), Voyage autour d'un concert ;

19 Fx 35 (S.), Jazz vivant : La' Merrmhls btoes Stars

et le Chicago blues Festival ; 20 h. 30 (S.), Grandes
rééditions doriques : « Stabat mater pour contralto ».

par A. Heynis. « Quatuor è corda en si bémol mataur
n» 4, KAurore » (Haydn), • Dansa slaves • (Dvorak) ;

21' ix .45 (SJ, Nouveaux talents, premiers sillons; 22 h. 30,

Les grandes voix humaines; 23 tx. Novateurs d'hier et

d'aulounrixd ; h il, La semaine musicale è t'O.R.T.F. ;

1 fx 30 (SJ. Sérénades.

(Bizet) ; 10 IL 30 (S.i, Visages du tazz ; 19 h. 5, invitation

au concert; 19 h. 20 (SJ, Musique légère] 19 h. 40 (SJ,
En musique avec— Liszt; 20 tx 30 (SJ, Festival de
musique de chambra de Paris 1974. Concert donné au
dottre des Bflteftes per ('ensemble Pro Muslce de Parla :

« Canzoni » (G FrexcobaldO, • Cantate inédite Amo
Dorinda (BonondnD, « Cantate tas Plaisirs da la cam-
pagne » (A. Campra) » 22 Ix (SJ, Correspondances
(Debussy, Ravel) ; 23 fx. Reprisa symphoniques (M. Kelkel,
A. TIII, J.-P. Guèzec); 14 tx IS.), Renaissance de la musique
de chambre Joseph Suk ; I.h. 30 (S.), Nocturne les.

Les émissions régulières de radio
Du lundi au vendredi

FRANCE-tNTER ï 5 ù_ Variétés et
Informations ; T ta. 43. La deux véri-

tés ; il ta. 30, Inter femmes ; 12 h. 10.

Et dire que pendent ce tempe-lis. ;

12 h. 45, Le leu da 1000 francs;
14 tan Le magasine da Pierre Bou-
telller : 14 h. 30, Eve et Liliane ;

16 h. Musicalvl : 27 ta-. Radioscopie :

18 h. 3, Public ; 30 tx 10. Pas de
panique ; 22 ta- 10, Cool ; 23 tx. Le
pop'elub de Jasé Artnr ; 1 tu Au-
jourd'hui. c'est demain ; 2 tu Stu-
dio de nuit.

HORAIREDESHffORMÂTIOHS

A LA TtLEVISION

TFl ; éditons compléta A
13 tx, 20 ta. et en Bn da soirée
(vers 23 ta.) ; Une minute pour
tes femmes, h IB ta. 44.

ANTENNE 3 : éditions com-
pléta A 20 h. et en Bn de
soirée (vexe 23 hj.
FBI i flaabes A U ta. » et

19 h. S ; bulletin en fin de
soirée (vais 22 ta. 30).

EUROPE 1 s S 11, Musique et nou-
velles ; 9 ta. 13, Mélodie -parade ;

11 h. 45. Déjeuner-ahow : 12 ta. 30.

; 14 ta. 30, Forum ; 15 lx,

Télé compagnie ; 16 h. 30. Mozlk ;

18 b. Cinq de 8 A 7; 19 b. 45,

Radio 2.

ELTJ.. : 5 ta. 30, M. . Fariéru ;

9 b. 20, A.-M. Peysàon; 11 ta. 30,

Case trésor ; 13 ta. 15. Pfa. Bouvard ;

14 ta* La responsabilité sexuelle ;

U tx, Ménle Grégoire ; 15 ta.. 30,
ELTJLk. o’eet voue ; 19 tx. Hit-Parade;
21 lu Poste restante ; 22 ta, B.TX.
dlgeat ; 22 ta. 10, Les routiers sont
eympaa.
RADIO-MONTE-CAHLO î 5 ta. 30,

J. Sacré ; 7 tx. F. Gérard ; 9 ta. 30.
SI la chanson m'était - contée-:
10 tx 30, CoemoboUtaln ; - 12. Ixr A
voua de Jouer : X2 ta. 25, -Quitté ou
double ; 14 tx 10. Le cour et'la ral-
Bon ; 16 b.. Cherchez (e disque :17 tu Taxi: 19 ta. Hit- Parade;
20 h-, Tohu-Babut; 21 h. S. Flasta-
baefe ; 22 tx ‘ 45. La routiers sont
sympa».
SUD-BADIO : t h, Lève-tOt;

8 tx 35, Evisajuxo ; 11 ta. Jeux ;
14 ta. 30, Pénélope ; 17 h. Tonus ;

19 ta. 3S. variétés ; 21 tu Rencon-
tre» ; 22 tu Carrefour, de nuit.

Du samedi 8 février—
PRANOE-INTKR : 9 ta- 10, La *~ir

gazlne da Pierre Bouteiller ; 14 ta. 5,

L’oreille en coin, de P. Codou et
J. Garetto; 18 ta. 5. Top Inter:
20 ta. 15, La tribune de l'histoire :

« Jefferson champion de la liberté »;
21 tx 15, La musique est A voua ;

22 ta. 15, Histoires d*opérettea ; 23 ta.
Au rythme du monde :
EUROPE 1 : 13 tx 80. Qault et

Millau : 14 ta. 30, Mualcorama :

16 h. 30, ma-Paradé ; 19 tx 30.
Radio 2.
R.TL. : 5 ta. 30, J.-P. Zmbacta ;

9 ta. 20, Stop ou encore ; 15 tu Cent
question» derrière nn miroir : 16 tu
Super-club ; 22 b. 10, Bernard Sebix

—au dimanche 9 février

FRANCE-INTER : 8 ta. 30, Dlman-
cbe à la campagne ; 9 tx 30 & 12 b,
14 ta. 5 A 19 lx. L'oreille eu cola :

20 ta. 15, Le masque et la plume;
21 h. 15, La muslqne est A voua;
22 b. 10, Jaza parade ; 22 ta^ Si on
rentrait.
EUROPE 1 : 11 ta. 30, La musique

& papa ;
- 13 tu Concerto pour un

translater ; 14 h, La grande balade ;

16 ta. Hit-Parade ; 19 ta. 45. Radio 2;
23 b. 30, Séquence Jaxx.

R.TJL. : 13 h. 1% Et pourquoi ne
le «Uralt-on pea 7 14 b. La course» ;
16 ta, Double-Bit; 19 ta, B. Sotau ;
21 tu Grand orebentre.
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Le football chez les Immigrés

KORA EL KADEM!
T T NE affiche blanche eux lettres

I J vertes, étirée comme une
banderole : Korg el

kadem. » En arabe : belle au pied.
L'affiche a fleuri un peu partout,

cas dernières semaines, dans tes
cafés nord-africains du boulevard
Barbés, de la Qoutia-d’Or et de
la banlieue parisienne. Elle attirait

tous les regards. Elle annonçai!
le match qui devait avoir lieu
samedi 25 au stade Elisabeth,
porte d'Orléans, entre une équipe
française, l'Association sportive
Bon conseil, et une équipa de tra-
vailleurs immigrés, le club Omni-
sport Espérance arabe. Les clients
prenaient date, commentaient pas-
sionnément révénement. Le télé-

phone arabe allait taire le resta :

- Kora el kadem I «

Le samedi 25 (envier — le 12 ian-
vier de ran 1395 au calendrier
musulman, — ils étaient plus de
deux mille autour du terrain, venus
de fous les coins de Paris, el sur-
tout de la périphérie, pour assister

à cette rencontre - historique ».

patronnée par l'ambassadeur d'Irak

Les soutiers du monde industriel,

les paveurs de routes, les assem-
bleurs de carrosseries, les maçons
de nos villes nouvelles oubliaient.

t'espace d'une soirée, leurs soucis,

leurs fatigues, et jusqu'à leur

condition d'étrangers.

Car sur ce stade, dans la line

pluie du Nord qui s’irise autour

des projecteurs, les immigrés spm
chez eux. Chez eux, et entre eux.

Alors, on s'en donne à cœur joie.

Trois buta à deux pour les Arabes...

Ce n'est pas du football, c'est un
déchaînement! Ce rieat pas un
ballon que sa disputent les joueurs,

c'est rhonnaur des pays qu’ils

représentent, c'esf leur Intégrité.

Le ballon ast-il arabe, Irançais ?

Qu'importe i C’est d'abord un bou-

let que l'on envoie vers les deux,

vers le but, en un geste fantas-

tique de libération personnelle et

collective.

Le « cassenr » a changé de vie

Les Arabes non sont qu'à leurs

débuts. Mais quelle opiniâtreté

pour monter ce club, pour réunir.

Il y a moins d'un an, une petite

cagnotte qui servirait à l’achat de
runifome vert et blanc dont Us
sont si fiers I

Au départ, une pelouse, à Pan-
tin. Quelques jeunes réunis autour
de leur ainé, M. Guimache Musta-
pha. - J'avais remarqué, dit ce
dernier, que, en fin de semaine,
beaucoup de jeunes immigrés se
trouvaient désœuvrés, surtout dans
la périphérie de la capitale. Cer-

tains étalent des ces sociaux. J'ai

eu l'occasion d’assister à des ren-

contres sportives, des soirées musi-
cales ou littéraires organisées dans
les maisons de Jeunes. Au bout
d'un certain temps, il y a un relé-

chement, qui devient progressive-

ment de l’Indifférence, voire de
l'hostilité. L'Intégration est ma-
laisée. .» .

Alors, 'M. Guémache rassemble
une vingtaine de faunes. L'un

d’eux sort de prison —
. une som-

bre affaire de vol i /a tire — et

c'esf A tuf qu’échoit la direction

de réquipe. Du jour au lendemain,

le • casseur * a changé de vie.

Encore fallait-il trouver un stade,

une association sportive à direc-

tion française — car les étrangers

doivent passer par le ministère de
Tintérieur et ce/a demande des
mois de démarches — afin de
pouvoir présenter A temps une
équipe en promotion • deuxième
division pour le championnat.
Puis, par un acte dûment légalisé.

rassocletion française g donné
pleins pouvoirs i ce club omni-
sport, dont le siège social est si-

tué dans l'arrière-salle d'un calé

algérien. - En deux mois, dit

M. Guémache, j'avais cent vingt

'Joueurs. »

Aujourd'hui. l'Espérance arabe

est Inscrite i la lois A la ligue pa-

risienne de le Fédération française

de football et à la Fédération gé-

nérale sportive du travail, d’obé-

dience cégéfisfe. Le club compte
douze mille sept cent quarante

adhérents, dix-sept équipes de
football — des » minimes » aux
« juniors », — sept équipes de
• kora el sella - (balle au panier),

dont trois féminines, et plusieurs

groupes de karaté. On y parle

français, mais aussi arabe : • Les
Jeunes en avaient besoin, ils ou-
blient trop facilement leur langue
maternelle. » Et Ton envisage A
présent d étendre las activités de
cette association sportive d'un
genre inédit à d'autres domaines,
notamment artistiques et littéraires.

Le club omnlsport Espérance
arabe a reçu les encouragements
de M. Valéry Giscard cTEstaing,

qui. invité au match de rautre sa-

medi. s’est' excusé par lattre de
rie pouvoir y assister.

‘ Peut-on parler de récupération ?

h vaut sans doute mieux, aux yeux

de certains, voir les immigrés ma-
nifester sur un stade plutôt que
dans la rue. Mais le sport, c'est

aussi, d’une certaine manière, une
fraternité-,

JEAN BENOIT.

REVE

La poésie sur le marché

C OMME A l'ordinaire, le marché
de la Croix-Rousse vivait sa

vfe de chaque matin. L’aveugle

qui en est un habitué y faisait sa

quête discrète. Personne ne déran-

geait personne. D’un coup, l'insolite

fit «on entrée. Un père Noël, assu-

rément anachronique, parut. II pous-

sait un landau noir chargé de
livres. Deux danseurs l'entouraient

dessinant dans le vide l’arabesque

de leurs gestes et de leur panto-

mime. Le père Noôi se présenta : il

n'était, en effet, pas un père Noël

mais un « père poème •- Il Invitait

les acheteurs de fruits et de légu-

mes à acheter aussi de la poésie,

il y eut comme un effroi. Certains

marchands grognèrent. Qu’était C8tte
mascarade qui allait détourner l'atten-

tion de leurs chalands ? - On a deux
heures pour travailler ; alors, falsaez-

nous vendre, allez vous agiter ail-

leurs l »

Le « père poème • sollicita un peu

de patience. La poésie serait-elle

traitée en intruse 7 Le® grincheux

durent finalement subir. Les chantres

de la poésie ne furent pas chassés.

Ils n’avaient pour eux qu'une mino-

rité. mais -c'était celle des enfants

et de ta jeunesse. Us purent déployer

leur® affiches colorées qui disaient

gentiment : - Que deviendrait votre,

quartier, sans le. sourira ,et la fantai-

sie du poète ? - Ou encore, parodiant

la publfcfté : « Vous avez tout essayé,

essayez donc la poésie. » Ils purent

expliquer pourquoi ils étaient (i.

apprendre 4 la foule <pie.. à l'autre

bout de la ville, au Centre drama-
tique national de Lyon, s'étaft tenue
iine Quinzaine » Poésie et Chansons »,

qu’H y avait là-faas, depuis le

15 Janvier, expositions, spectacles,
débats publics, sur des thèmes
divers, comme poésie et société,

poésie dans les lycées, communica-
tion poétique. N'étalt-ce pas une
bonne occasion pour venir parler de
cette poésie aux habitués du marché.
c'eet-A-dire l& où est le vie ?

Oh 1 ils étaient sans prétention

avec leur petit jeu r * Madame t

Madame I » La dame, cette fois,

s'approchait « Vous pouvez bien
nous dire un petit poème ? » Elle

le pouvait et. récita une fable là, à
côté des endives, des oranges et

des pommés de terre, satisfaite de
constater qu’elle en avait gardé un
exact souvenir. D’autres se voyaient

Invitées & citer dix noms de poètes

et. tout surpris, faisaient effort pour
réussir l'épreuve. Il n'en fallait pas
plus. Le merveilleux venait de passer,

ne fût-ce que quelques instants.

Il y avait fallu du courage, celui,

d'abord, de la comédienne-poète qui

avait eu cette idée folle et qui était

le' - père poème », mais tout autant

celui, .des. quelques-uns qui avalent

consenti à répondre. A entrer dans

le Jeu et, surtout, à passer outre

aux rires et au mépris des tristes

obstinés de toujours à ne voir là

que des bateleurs » venus faire

las ânes

: JEAN-MARC THÉOLLEYRE.

TÉMOIGNAGE

Le procès d’un insoumis

D E jaunes appelés m&nüesienî dans les
rues de Draguignan el de Karlsruhe.
Il y a vibgt ans. en J954-IS55. d'autres

jeunes manifestaient, dans les rues el dans
las gares de Paris, contre l'envoi du contin-

gent en Algérie, Soutenu par une fraction
de l'opinion publique, mais désapprouvé
par l'ensemble des partis politiques, leur
mouvement s'effrita : quelques irréducti-
bles. toutefois, allèrent jusqu'au terme de
leur engagement ils désertèrent ou s'insou-

mïxent. et dirent pourquoi : Maurienne,
dans » le Déserteur - (Editions de Minuit.
1960J. Maurice Maschino. dans - le Refus -

IEditions Maspero. 19601.

La guerre d'Algérie terminée, ils com-
mencèrent à revenir, mais c'est après le

vole de la loi d'amnistie, en 1966. que la

plupart rentrèrent Ce fut le cas. en parti-
culier. de Maurice T. Maschino : dans un
roman autobiographique qui parait ces
jours-ci, » le Reflux (1). il raconte les

peripeiies de son retour — comparution
devant un juge, somme toute bienveillant,

puisqu'il ne voit dans la complexité de son
engagement d'auteur a milité dans le F.L..W.

et acquis la nationalité algérienne) qu'èlour-
derie d'intellectuel, liberté provisoire, pro-
ees_ L’ouvrage comporte un important en-
tretien de l'auteur avec Francis Jeanson.
Dans l'extrait que nous publions ci-des*

sous, l'auteur comparait au fort de Vin-
reaaos devant le Tribunal militaire.

La salle est plus grande que je
ne IImaginais. A ma gauche, les

travées du public-, désertes, ou
presque : un homme, pauvrement
vêtu, cheveux noirs, peau brune —
Espagnol. Italien. Portugais. Grec.
Yougoslave. Arabe ? — est assis
hu premier banc, à côté d’un ado-
lescent malingre. Chômeur qui ne
sait quoi faire de ses Journées 7

Harki au spectacle ? Mais non.
j'oubliais, ce doit être le père de
Pedronf i prévenu de vol...». De-
vant eux. de l'autre côté de la

barrière, le détachement de sol-

dats que j'ai aperçu dans la cour— au repos, l’air absent- En face
de moi, mais trop éloigné pour
que je voie nettement son regard,
assis devant un pupitre, le com-
missaire du gouvernement..

A ma droite, enfin, ceux qui ne
me connaissent pas. qui n'ont
sans doute ni l'envie ni les

moyens de me connaître : sont -ils

psychologues ? sociologues ? ex-
perts en quelque chose d'humain ?

Ont-Ils vécu au Maghreb, goûté
l'odeur des zlubias. partagé le re-

pas fraternel d'un élève ?... et qui
vont, pourtant, me Juger ! Du
haut de leur suffisance — celui de
droite, surtout, un commandant
au regard métallique, au crâne à

poils ras. comme un cactus hérisse

d'épines. — du fond de leur in-

différence. enfin — n'en vois-je

pas un. le troisième à gauche du
président, qui somnole déjà ? —
et au nom de qui ? Du * peuple

français u ? Le malheureux ! i_)

I/inlerrogaloire

Le président. — Vous êtes bien

Maschino Maurice ?

Moi — Cest-à-dire-
L'un des gendarmes me donne

un coup de • coude : « Faut dire :

Oui. monsieur le président. »

Le président me m'a-l-U pas
entendu, vraiment ? i attend ma
réponse.

Le président. — Au fait, ça se

prononce comment votre nom ?

A la française ou à l'italienne ?...

Vous préférez l'italienne ? Soit...

Eh bien ! messieurs, enchaîne-
t-il. en remuant des feuillets,

nous allons faire connaissance
avec l’inculpé-

Suite de l'interrogatoire : ma-
riage. professorat, activité jour-
nalistique — première Insoumis-
sion : on y vient.

Le président. — Je sais bien que
votre passé est amnistié. J’aime-
rais, pourtant, que vous disiez au
tribunal si, à certains moments,
vous n'avez pas eu. quand même,
quelques problèmes de conscience.

[H sourit, convaincu- Percé
jusques au fond du cœur d'une
atteinte imprévue.- que je vais lui

servir la ratatouille classique, sur
les non moins classiques conflits

de devoirs, qui l'ont peut-être,

faute de mieux, excité à l'âge In-

grat. Mais des coulisses je soi's

les autres, auxquels il pense cer-

tainement moins.]

Moi. — Aucun problème, mon-
sieur ie président Grâce â la cul-

ture que j'ai reçue au lycée : sur

la liberté, sur la dignité de
l’homme, sur l'imposture que cons-
tituent le racisme, l'esclavage,

l’exploitation, les grands auteurs.
Montesquieu, Voltaire. Diderot.

Rousseau. Zola- m'ont appris l'es-

sentieL Quant & la devise de la

République, elle est claire : liberté,

égalité, fraternité pour tous.

Le président. — Et que faites-

vous des lois de ce pays ?

M* Buttin. — Monsieur le pré-
sident, ce débat est hors de saison.

U y a trois ans que la première
insoumission de mon client a été
amnistiée. Il est Ici pour [a

deuxième.

Le président, — C'est vrai qu’H
a cru devoir rempiler !._ Eh bien !

quelles sont vos raisons ?

Content de se découvrir tant
d’esprit, le président écoute â
peine, et Je laisse tourner le

disque : « — Rien reçu. .
papier

perdu- Ja bureaucratie- l'encom-
brement des P. et T.._ >

Le président 'à moi». — Vous
pouvez vous asseoir.

Entracte ? Esquimaux Gervats ?

En fait d'esquimau, c’est le com-
missaire du gouvernement aussi

glacé, mais infiniment moins
sucré, qui. debout devant son
pupitre,- commence à sucer son
réquisitoire :

4 Monsieur le président, mes-
sieurs les jurés, vous avez pu
constater l’insolence de l'inculpé

qui a osé faire àr la cour une leçon

de civisme — et en bras de che-

mise. par - dessus ie marché !

Serait-ce que. là d'où il vient, on
comparait en pagne devant ses

juges ?... Tenue, langage, attitude,

nous avons là un bel esemple —
si l'on peut dire— d'anarchisme ! «

Naïf, j'attendais une contes-

tation politique — un exposé qui

s'efforcerait de disqualifier mes
choix et qui. prenant l'individu à
l'envers mafs le prenant quand
même, aurait quelque chose de
vraisemblable. Mais ce n’était pas
une peinturé, même retouchée,

que j'avais sous les yeux, c'était

une caricature. Ayant décidé que
j'étais anarchiste. Je commissaire
brodait sur oe thème, passant allè-

grement d’uo «Isme» à l'autre.'

m'accusant d'aventurisme, puisque
j'avais quitté ma famille à dix-

neuf ans — « Monsieur fait du

hippisme politique ». — de cosmo-
politisme — « Qui est-il au •

juste ? »*. — de marxisme —
« Dois-je rappeler au tribunal que
les communistes n'ont pas de
patrie ?» — et, pour finir, de mes-
quinerie. Car U fallait bien trouver

une raison à mon retour.
(

M'étais- je assagi ? Que non ! Si

,

je revenais, c'était par appât du :

gain
!

j

«t Messieurs les jurés, ce n'est
;

pas le patriotisme, ce n'est pas Je
;

sens du dvvolr, ce n'est pas le
f

remords qui ont conduit l'accusé
;

devant vous. C'est un calcul très

simple : Il a quarante ans. l'âge
;

limite de réintégration dans la
j

fonction publique ; lorsqu'on com-
pare ce que gagne un professeur

certifié en France et en Algérie,

on comprend mieux les motiva-
tions profondes de certains

comportements... a

que tant de • gradé* •» aient :é-

raoigne pour un pas encore
deuxième classe.

M" Buttin. — ... A l'heure, mes-
sieurs. où des tortionnaires reçoi-
vent une promotion, où tous ceux
qui ont du sane sur tes mains ont
retrouvé la liberté, je demanda
pour mon client, qui a eu le tort
— mais est-ce un tort ? — d'avoir
eu raison trop »ô:. )'.i<'qui::emrnl

pur et. simple.

Le président -a moi 1
. — Aver-

rous quelque chose à déclarer ?...

Bon. Vous pouvez vous retirer, «...t

L'un des gendarmes qui était

avec moi dans le box se rapproche,
ne m’offre pas une cig.treiTe.

v puisque vous fume/. In pipe •.

sourit :

— Alors, comme ça. vous êtes

resté longtemps en Algérie ?... Dix
ans ?... Et vous y retournez ?...

Moi. j'ni quitté en 62. je suis pied-
noir ; j'habitais rampe Vallee.

vous voyez ?... Rampe Art-ski.

qu'ils disent maintenant ? Bah .!

ça revient au même : elle nt
chunge pas. la rampe, avec la mer.
au loin... Dites-mol. vous connais-
sez peut-être du monde, là-bas ?

Vu qu'lci c’est pas les recomman-

dations qui vous ont tait- délnui...

y a mon fils qui vient d'échouer
au bac. qui cherche ù se caser :

avec un brever. peut-être qu'il

peut être instituteur ? Je vais
Toujours vous donner son nom :

<i des fois vous pouvez le pous-
ser... Mais si, vous y serez bientôt :

je les connais d'avance, moi. les

fondamnés. ça se voit a leur tête...

A 1*4 »étv du client, bien sûr...

Deux mois, trois mois, sursis, pas
d- sursis, sur quoi vous voulez
qu'il se fonde, le tribunal ?' Le
maintien, IVIorution. la mine, ça
compte drôlement... C’est comme
dans notre métier : faut du flair...

E; puis, c'est justice qu'on traite
pas un professeur comme un
voyou : vous avez des licences,
vous : le Pedrom. vous avez vu
cet air ?... Quoi ?... Ah ! vous êtes
fatigué ? Allez, encore un mo-
ment. et c'est fini.

Pauvre type » Avec ses préju-
ges. cette pitoyable humilité. s>es

joucis. ses souvenirs. 11 faisait

vrai. et. n’eut été cette h barre >•

que j'avais sur le Iront. J'aurais
volontiers bavardé— Ou bien
élait-ce la fatigue, seulement, qui
me découvrait un homme dans
un « cogne » ?

v: Après a\oir entendu...»

Une sonnerie, u En rangs, puis
garde-à-vous pendant la lecture

du verdict... Hep. vous, enlevez

votre imper ! » Redevenu gen-
darme. le brigadier nous pousse
dans le box.

... Sentez armes

Bruit de crosses sur le sol. cli-

quetis. talons qui claquent : le

peloton se fige au garde à vous.

Lentement, le tribunal pénètre
dans la salle, puis s’immobilise :

les officiers, le commissaire du
gouvernement, les gendarmes se

raidissent, saluent. Nous, on dé-
glutit en faisant du bruit.

« Réuni ce jour... ;•

Le président, coiffé d'un grand
bonnet noir, commence la lecture
du jugement

-

u Et après avoir entendu...

x Le tribunal permanent des
forces armées de Paris a prononcé
le verdict suivant :

— Lecomte Claude et Maschino
Maurice : acquittement.

— ...deux mois avec sursis.

— - sursis.

— ...droni. six mois... sis. »
Mais je n'écoute plus, n'en-

tends plus et, sans savoir com-
ment. me retrouve tout A coup
sur le trottoir, libre.

MAURICE T. MASCHINO.

Il Aux éditions Pierre- Jeun
Osvraid. 208 pages. 21 P. M.T. Mns-
•hlno a pufUè également : l'Enna-
ccmenl. Maspero. I9fil ; l'Alpèrle des
illusions. Laffont. 1972. en collabora-
llon arec Fadeln RTRabet.

LE DESSIN DE LA SEMAINE

Le verdict

Sommes-nous aux Puces ? Pris
d'une sorte de frénésie mar-
chande : « Ici. Messieurs, les trai-

tements des fonctionnaires ont
augmenté en un an de is îê », le

commissaire d u .
gouvernement

multiplie les additions, tandis qu -

M* Buttin, snr son carnet, addi-
tionne les soustractions. »

Le commissaire. — _ C’est pour-
quoi. tout itous). compte «si

fait (s), Je réclame contre l’ac-

cusé six mois de prison, avec sur-
ris. •

M* Buttin enchaîne, parle, ex-
plique. Justifie. lit les témoigna-
ges chaleureux qu'il a reçus de
Paul Fraisse. professeur à la Sor-
bonne. Maxime Rodtnson. direc-
teur à l’Ecole des hautes études.

Robert Trie. Inspecteur général de
philosophie. S.H- ministre pléni-
potentiaire. Edmond Michelet, mi-
nistre. Jamais autant d'intellec-

tuels n’ont dû défiler devant ce
tribunal. Mais c’est un Sine qu'il

faudrait ici. pour peindre la tête
de mes juges, un peu interloqués

Ilfey LJJÉ ®•î.' •*•
*

ïMÎ :ï*

m

's. Ma fille es! journaliste, mon fils cadre supérieur,

mon neveu professeur et je suis en train de nourrir

tout ce monde-là...»

Dessin Se MAULDIN. Publié dan» I' « International Herald Tribune ». .
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« LES HOMMES PARTIS DE RIEN >, de René Cassin

Comment fut conclu B'mccord Churchill-dé Gaulle en !9d0
Sons le litre « Les hommes partis de rien M. René

fjiaiin, président honoraire du Conseil d'Etat, prix Nobel

de la paix en 1968. membre de l'Institut, publie un ouvrage
(EdiL Flou. 35 F} dans lequel il évoque la débâcle de 1940

et la naissance de la France libre à Londres.
M. rassir», qui fut l'un des premiers à rejoindre le

général de Gaulle et le secrétaire permanent de son Comité
de défense, avant d'être commissaire national à la justice

et à l'éducation (1941-1343}. avait été chargé, dés la fin

de juin 1940. de rédiger le projet d'accord avec le gouver-
nement britannique. Dans le chapitre que nous publions

en Bonnes Feuilles ». M. Cassin donne des précisions sur

ce que fut cette première négociation entre Churchill et

'de Gaulle.

A mes yeux, il Importait de ne
pas nous laisser enfermer, si

faibles que nous fussions au
départ, dans une sorte de pro-
tectorat unilatéral, mais d'impri-
mer au document destiné à servir
de base à la formation d'une
armée française internationale-
ment reconnue tous les caractères
possibles d'un traité bilatéral
d'alliance politique renouvelée,
impliquant le maintien de la
France dans la guerre avec ses
droits et se3 obligations. C'est
pourquoi, dans la rédaction du
premier article de mon premier
projet, le général de Gaulle se
présentait en allié, aussitôt après
avoir exposé le but de la création
de la farce française composée de
volontaires, savoir : concourir à
la défense des territoires français
contre l'ennemi allemand, italien
ou autre. H s’engageait aussi
spécifiquement à participer à la
défense du territoire britannique
contre les mêmes ennemis. M’ins-

pirant du ton général de certaines
expressions employées par Chur-
chill dans des discours précédents.
Je prévoyais avec le maximum de
précision que, de son côté, v le

gouvernement britannique procla-
mait sa détermination de rétablir,
lors de la victoire des armes
alliées, l'intégrité territoriale et
l'indépendance de la France et de
son empire telles qu'elles exis-
taient au seu 0 de la guerre <._» *
Le lundi 1°- juillet, de bonne

heure, j'apportai le résultat de
mon travail au général de Gaulle
et j'eus la satisfaction d'obtenir
son approbation d'ensemble sur la

structure et les termes de l'a vant-
projet. Après un examen soigneux
six adjonctions, dont deux parti-

culièrement importantes concer-
nant la défense des territoires

sous mandat français et la pro-
priété et l’utilisation du matériel
de guerre français. Turent appor-
tées au projet initial.

Contre-projet britannique

Le 16, jour où M. René Pleven
prenait ses fonctions aux affaires
extérieures, le gouvernement bri-
tannique. agissant par l'intermé-
diaire du Foreign Office, nous
communiqua ses contre-proposi-
tions répondant à notre projet.
Dès le 17 au matin, j'étais en

état d'exposer au général de
Gaulle, dans une note écrite, les
principaux caractères du projet
britannique, plus éloigné de nos
vues en la forme qu’au fond, mais
plein de lacunes et d’imprécisions.
Le plus important de tout

concernait la méthode de rédac-
tion et l'aspect politique. Au lieu
de l'accord bilatéral en forme
que j'avais conçu, le gouverne-
ment britannique proposait un
«échange de lettres 8 entre le
premier ministre et le général de
Gaulle, avec entente sur un
mémorandum annexe qui
contiendrait les clauses concrètes
de l’accord- C’est dans le projet
de lettre d’envoi de ce mémoran-
dum par Winston Churchill que
celui-ci affirmait unilatéralement
«la détermination du gouverne-
ment britannique d'assurer,
lorsque les armes alliées auront
remporté la victoire. la restaura-
tion de l'indépendance et de la
grandeur de la France ». H n'était
pas question de l'intégrité de
celle-ci et de son empire. D'autre
part, en ne proposant aucune
formule pour la lettre à envoyer
par le général de Gaulle en réponse
à celle du premier ministre, le
gouvernement britannique accen-
tuait le caractère unilatéral de
ses engagements ; or, pour nous,
l'aspect positif de La création et
des missions de la force française
avait, en ce qui concerne la posi-
tion de la France dans l'alliance,
une Importance essentielle c_).
Saisis du texte du projet anglais

et de mes observations, le général
de Gaulle reconnut aisément avec
moi que nous ne pouvions nous
obstiner à réclamer un traité en
forme, alors que nous n'étions pas
un gouvernement avec qui le
secrétaire d'Etat aux affaires
étrangères pût échanger des
signatures : nous devrions donc
nous rallier à la procédure d'un
échange de lettres avec le premier

ministre. En revanche, nous de-
vrions tenir très ferme sur notre
conception d'engagements réci-
proques et sur la quasi-totalité des
autres problèmes de fond risés
dans notre projet d'nccord
En exécution de ce plan, je

préparai donc les projets de let-
tres à échanger entre le premier
ministre et le général de Gaulle,
pour chacune des deux hypo-
thèses à envisager, soit l'envoi
du projet de mémorandum an-
nexe par M. Winston Churchill
et la réponse française, soit l'ini-

tiative française et la réponse
britannique. Mais, dans les deux
hypothèses, le projet de lettre du
général de Gaulle préparé par
nous rappelait sa qualité recon-
nue de chef des Français libres
et reprenait la substance de l’ar-

ticle I de notre projet tnltlaL
en confirmant que la force créée
par lui était « destinée à concou-
rir à la défense des territoires
français et sous mandat français
contre les ennemis communs alle-
mands. italiens ou autres ennemis
étrangers et. en tant que de be-
soin. à concourir à la défense des
territoires britanniques contre
ces mêmes ennemis ».

Simultanément, je libellai les

rectifications et compléments
concrets à apporter au contre-
projet britannique, après avoir
consulté non seuleraent'le général
sur l'ensemble, mais Pleven, pour
la clause d'équipement, l'amiral
Muse lier, pour la clause navale,
et Rauzan pour la disposition
financière filiale fl). Je n'oubliai

pas. bien entendu, de rétablir la

clause qui avait « sauté » lors

de notre premier projet, en la

libellant à dessein différemment
après une discussion approfondie
avec le général et R. Pleven :

« En aucun cas les volontaires

français ne pourront être mis
dans l'obligation de porter les

armes contre la France. » Nous
pressentions, hélas ! avec raison,

que l'Allemagne élargissant les

tristes précédents de la guerre
de 1914-1918. n’hésiterait pas à
interposer des poitrines françaises
entre ses soldats et les nôtres.

Comme elle l’avait fait à Badou-
vi llters et sur l’Yser.

Négociations avec le Foreign Office

Qu’il me soit permis Incidem-
ment de signaler quelle bonne
fortune cela a,, été pour la France
de nous trouver en présence de
Winston Churchill. Interlocuteur
compréhensif de la tragique si-
tuation des Français. Son minls-

.

tre, lord Halifax, professait des
vues bien plus éloignées des
nôtres.

Lorsque, le 20 juillet, autorisé
enfin à négocier, je me présentai
chez Mr. William Strang, on des

p 1 u 5 hauts fonctionnaires du
Foreign Office dont j’avais fait

la connaissance à 'Genève, à la

Société des Nations, je me trou-
vais muni de contre - proposi-
tions écrites représentant notre
deuxième avant - projet, élaboré
les 17, 18 et 19 juillet, et j'étais

de plus préparé a une discussion
serrée.

Au seuil de notre premier
entretien très confiant, mon
interlocuteur semblait un peu

fPublicité!

Certaines chaussures :

un danger pour la santé..

Une récente publicité du Palais de
la Chaussure se référait, aux travaux
de 1U.N-A.M- dont le « Comité de
Vigilance pour la Protection de 3a
Santé * avait dénoncé l'usage de
chaussures Irrationnelles, responsa-
bles de maladies du pied, d'en-
torses. etc...

L'U-N-A.M.. Association Loi de 1901.

tient S préciser qu'elle est tout à
fait étrangère A cette démarche pu-
blicitaire. sa vocation consistant &
défendre les intérêts et les droits des
assurés sociaux tant sur le plan de
la politique de santé nationale qne
dans les rapports des intéressés arec
l'Administration. Notamment on Co-

mité de Vigilance a pour râle de
muttre en garde les pouvoirs publics
et les usagers contre toutes les nui-
sances et anomalies pouvant com-
promettre la santé.

Cul dans le cadre de ce comité
qu'a été publié Il f s un an un rap-
port des docteurs GORKUX et DU-
BOIS sur la responsabilité de mau-
vaises chaussures, répondant le plus
souvent ans suggestions de la mode,
dans les maladies du pied.

U.N.AJV1.
18, avenue de la Marne

9260» ASNIERES
Téléphone : 793-45-88

embarrassé de devoir motiver
l'impossibilité du premier minis-
tre de signer un traité en forme
avec le général de Gaulle, tandis
qu'il lui était tour à fair loisible
de procéder par voie d'échange
de lettres. Aussi ne put -il répri-
mer un geste d'étonnement lors-
que je lui annonçai que. eut ce
point. le général de Gaulle et

ses collaborateurs étaient dispo-
sés a accepter la procédure pré-
férée par le gouvernement bri-
tannique : t Nous n'arrachons

pjs a ia rorroe des engagements
une Importance décisive. L'essen-
tiel est qu'ils soient tenus. Or
nous savons que. au cours de l'his-

toire, le gouvernement britan-
nique a pris les engagements les

plus importants par voie de
lettres. Celle de lord Eaiîour à
lord Rothschild remonte à 1917.

Mais n'y a-til pas eu entre
M. Charaberlin et le gouverne-
ment français, depuis 1936. de
simples lettres qui ont servi de
base a l'Alliance ? Voici donc les

deux séries de projets de- lettres

auxquels nous avons pensé, s
Mr. Strang manifesta naturel-

lement sa préférence pour la

procédure laissant à Winston
Churchill l’initiative de présenter
le mémorandum annexe, procé-
dure déjà choisie dans le projet
britannique. Mais il accepta de
bonne grâce, ad referendum, que.

dans notre lettre de réponse, nous
prenions acte de l'engagement du
gouvernement britannique tou-
chant la restauration intégrale

de la France dans sa grandeur
et son indépendance, et remarqua
avec im sourire sceptique que
eus confirmions, aussitôt apres,

notre résolution de coopérer à la

défense du soi britannique. Ainsi,

le caractère d'accord bilatéral et
relativement égalitaire que nous
avions souhaité imprimer a cette

charte interalliée de la force
française se trouvait acquis.
Après avoir enregistré avec

satisfaction notre acceptation
spontanée des « directives gene-
rales du haut commandement
britannique ». il n'éleva aucune
objection à la ciause ayant pour
but de protéger nos volontaires
contre toute pression les incitant
à porter les armes contre la

France.
Mais ces problèmes préalables

une fois tranchés, il restait à
obtenir que. dans un court délai,

nos contre-propositions concrètes
fussent étudiées, discutées et ac-
ceptées. Une longue attente nous
fut cette fois épargnée ; dès le

23 juillet, nous fûmes saisis de ce
que j'appellerai le deuxième
contre-projet britannique.

Celui-ci nous donnait satisfac-

tion totale en ce qui concernait
les lettres à échanger, non seule-
ment parce que la phrase « res-
tauration intégrale de l'indépen-
dance et de la grandeur de la

France ». demandée par noua,
était acceptée, mais encore parce
que le gouvernement britannique,
prenant à son tour très au sérieux
les engagements français, avait
lui-même suggéré une formule
large sur le but de notre effort :

« participer aux opérations contre
les ennemis communs ». dans la-

quelle s’inscrivait « la défense des
territoires et mandats britan-
niques et de leurs communica-
tions ». Ceci, qui Incluait la

concours de notre marine mar-
chande à la guerre navale, était

d’autant plus significatif qu'au
cours de mon second entretien
avec M. Strang, en présence de
Pleven, notre interlocuteur nous

avait dissuadés de viser dans le

mémorandum c les ennemis com-
muns de la France et de l’Angle-
terre ». en raison de l'attitude du
?oureniement de Vichy, qui ce-
pendant demeurait reconnu.
Je relevai également, dans le

nouveau texte anglais, diverses
suggestions acceptables et des
progrès très appréciables sur cer-
tains points essentiels, comme le

caractère français de la nouvelle
force, l’engagement britannique de
pourvoir la force française de
l'équipement additionnel néces-
saire pour ses unités sur une
échelle équivalente à .celui des
unités britanniques de même
type : de même sur les garanties
à donner à notre personnel pour
sa nationalité.

Mais, sur plusieurs autres points
importants, le projet britannique
du 23 juillet accusait encore des
divergences telles que je dus avoir,

les 23. 24. 25. 27 juillet, seul ou en
présence de Pleven, des entretiens
répétés avec ML Strang, assisté

parfois de représentants des mi-
nistères techniques. Visiblement,
on ne voulait nous reconnaître
aucun droit de regard sur l'utili-

sation des nombreux navires mar-
chands. de commerce ou de pèche,
mouillés dans les eaux britan-
niques et. dans l'impossibilité d'un
refus absolu, on entendait réduire

ce droit à un minimum bien infé-
rieur au régime fait aux gouver-
nements alliés ayant une flotte

marchande comme les Norvégiens
et les Hollandais.

De même les ministères mili-

taires répugnaient à souscrire à
tout engagement de principe ac-

ceptant l'idée générale de l'équi-

valence de traitements, soldes et

garanties avec les Britanniques,
que nous réclamions pour les vo-
lontaires et leurs familles.

Le gouvernement britannique
n'éprouvait non plus aucun en-
thousiasme à communiquer au
général de Gaulle une liste nomi-
native des éléments français qui
auraient ëtè incorporés dans des
forces ou services de ce gouver-
nement.
Ce projet contenait enfin une

lacune volontaire, qui fut comblée
le 25 Juillet grâce en grande partie
j la ténacité de l'amiral Muselier.
L’Amirauté présenta en effet, ce
jour-là. la nouvelle rédaction de
l'importante clause concernant les

navires de guerre français. Le
principe posé initialement par
nous, à savoir que « la force fran-
çaise armera et mettra en service

tous les navires pour lesquels elle

pourra fournir des équipages »

était désormais reconnu.
Cependant, des divergences

notables subsistant encore, une
troisième série de négociations,
auxquelles Pleven et Rauzan pri-
rent part avec moi. fut poursuivie
entre le 25 et le 30 juillet, à la
suite de quoi Je gouvernement
britannique présenta, le 30 juillet,

son troisième projet de rédaction.
Celui-ci consacrait les progrès
déjà accomplis et apportait de
nouvelles précisions favorables. E
était clairement reconnu que tous
les navires de guerre, même ceux
momentanément mis à la dispo-
sition de ]'Amirauté ou de flottes
alliées faute de pouvoir être
armés par notre propre force,
demeuraient propriété française.
En même temps, on renonçait &
viser comme un fait normal cet
enrôlement de Français dans la
marine royale pratiqué dès fin
juin par les techniciens de la

marine anglaise sur une si large

échelle. Nous obtenions encore la

reconnaissance formelle du droit

pour le général de'Gaulle d mstl-
tuer les services administratifs

nécessaires à l'organisation de seç

forces, ainsi que de recruter du
personnel technique et scienti-

fique pour le travail de guerre —
tout cela en consultation avec lu

trésorerie et les départements
ministériels intéressés.

Une formule de conciliation

acceptable pour nous était enfin

trouvée sur le problème du
compte d'avances. Le principe de
rétablissement d'une colonne
« crédits » était accepté et des
arrangements ultérieurs prevus
pour le règlement final de ce
compte.
D'où vient donc que l’accord

définitif n'a pu être conclu dès le

30 juillet?
L'explication est double. Du

côté français, nous avons jusqu'au
bout, avec l’appui personnel du
général de Gaulle, tenté d’amé-
liorer la clause relative à la marine
marchande et à ses équipages,
clause qui réduisait, en principe,
à « des contacts réguliers avec le

ministère de IA marine britan-

nique ». notre droit de regard «w

.

les navires frânada ^et sur les

éouinagcs. non affectée par nous
“SIToitfntUona militaire*

Nous avons aussi lutté avec
ténacité pour obtenir, dès raccord
Kénérai, pour nos volontaires, une
garantie « de l'équivalence géné-

rale de traitement pour les

soldes n avec les militaire», marins
et aviateurs des années- cntftn-

ntoues. Mais lorsque nous vba»
que «pour nous satisfaire» on
nous proposait une clause ris-

quant de cristalliser to statut

financier de, nos volontaires au
niveau peu élevé où 11 «ait en
période de démarrage, Rausan «
moi nous sommes rendus compte
que notre revendication se beur-

rait à des difficultés technique»

de nature à retarder la signature

urgente de l'accord general et

même à se retourner contre l’ap-

plication des règlements de nos
propres armes. Nous avons donc
préféré renvoyer le règlement de
cette question à des accords ulté-

rieurs. De fait, Rauzan a obtenu
plus tard les satisfactions

concrètes ducs à nos ralonUires.

L’arbitrage de Churchill

En réalité, la principale source
des divergences et des retards
était d'ordre psychologique et ris-

quait d'avoir des conséquences
politiques graves. Les chefs des
trois armes britanniques, satis-

faits d’avoir pu. dès le désastre
français, recruter de nombreux
engagés individuels, notamment
d'excellents matelots brevetés, des
mécaniciens de valeur, de jeunes
aviateurs et officiers de l'armée
de terre trouvaient cette formule
de collaboration plus commode.
Us ne tenaient pas à se dessaisir
de ceux qu'ils utilisaient au pro-
fit d'une force nationale étran-
gère. De là. leur propension à ne
pas favoriser la propagande en
faveur de la force française en
vote de constitution et, en parti-
culier. à refuser aux volontaires
de cette armée des avantages
immédiats de solde aussi grands
que ceux accordés aux volontaires
engagés dans les forces de
Sa Majesté. A ce stade, il s'avé-
rait impossible d'avancer au-delà
des points acquis, tant que les
autorités politiques supérieures
n'auraient pas fixé définitivement
les buses de l'accord.

J'exposai nettement par écrit
ce problème au général de Gaulle
le 3 août, à l'Issue d'une réunion
où les représentants de l'Amirauté
avaient commencé à remettre en
cause certains points déjà réglés
Je terminai ainsi ma note: «La
prolongation des négociations sur
l'accord général est devenue nui-
sible au caractère politique de
celui-ci. U est indispensable
qu'aprôs un entretien entre vous
et le premier ministre on en
finisse au plus tôt. »

L'entrevue décisive eut lieu dans
l'après-midi du 5 août à Downine
Street. Winston Churchill était
assisté de Mr. Strang. Le général
de Gaulle était accompagné de
moi-même et de P O. Lapie. rem-
plaçant Pleven déjà en Afrique.
La délibération ne fut pas bien
longue, car, avec son fulgurant
coup d’œil d’homme d’Etat, Chur-
chill rendit son arbitrage poli-
tique en faveur de ceux qui en-
tendaient tirer de la reconnais-
sance du 28 juin les conséquences
favorables à la création d’une

force française, noyau de l’armée
libératrice.

D’autre part, le gouvernement
Pétain ayant édicté à la fin de
juillet des pénalités très sévères

contre les Français qui s'enrôle-

raient dons une armée étrangère,

il ne pouvait pas être question

d'inscrire dons un accord public

une référence quelconque à de
tels enrôlements, que ce fût pour
favoriser l'entrée dans des unités
britanniques ou. inversement, pour
consacrer, comme le demandait le

général de Gaulle, son pouvoir
^'autoriser ou de contrôler ces
enrôlements.
Le premier ministre, qui mesu-

rait l'Importance de l'affaire,

consentit à reconnaître comme
une solution souhaitable que « les.

recrues éventuelles rallient leur

force nationale respective». Mais,
pour n’offenser personne, il fut
décidé que cette reconnaissance
serait consignée dans une lettre

annexe à l'accord et non publiée,

la même d'ailleurs que celle ail il

serait- accepté que les services

compétents britanniques commu-
niquent de temps en temps au
général de Gaulle soit les noms
des Français engagés depuis le

15 juin dana les forces armées ou
services du gouvernement britan-
nique pour des buts de guerre,
soit encore la composition de
toute unité française constituée
ralliant les forces britanniques,
soit enfin l’état du matériel de
guerre français qui se trouverait
en possession des forces armées
britanniques.
Le point de départ des effets

de l'accord fut fixé sans aucune
difficulté au lw Juillet 1940.

L'entente de principe une fois

réalisée « au sommet •*. U ne restait

qu'à procéder à la mise au point
définitive des textes et aux for-
malités des signatures Celles-ci

n'eurent pas lieu au Foreign
Office mais bien à Downlng
Street, dans la salle des délibéra-
tions du cabinet britannique, où
je me trouvai pour la seconde
fols. le 7 août 1940 au soir

(il L’amiral Muselier était à la
fête des Forces navales libres et
M. Pierre Denis (Rauzan). ancien
.fonctionnaire de la Société des Na-
tions. était chargé des finances dé la
France libre.

Un livre de Raymond Cartier

LE MONDE ENTRE DEUX GUERRES
Raymond Cartier écrit l'histoire â

l’envers. Entendez par là qu’il a lait

paraître successivement l'Histoire

mondiale de l’après-guerre, en 1959.

puis le Seconde Querre mondiale, en

1965. et qu'il publie aujourd'hui fs

Monde entre deux guerres (1919-

1939) ['], sa dernière œuvre en daie

et de loin la plus remarquable. Cet

album - récit de quaire cent trente

pages, illustré de documents photo-

graphiques de premier intérêt parce

que pour la plupart inédits, présente

en effet les vingt dertiiôres années

qu'a vécues notre génération en mar-

che. avec une technique de la syn-

chronisation qui atteste le grand art

de l'historien moderne sachant Faire

avancer de pair l'Image ei le texte,

en connaissance des recettes pour

grand public de l’audio-visuel. Pas

de séquences artificiellement grossi»

au téléobjectif, pas de rétropédala-

ges. dits - flash-back ». dans le temps
— une composition extrêmement
claire suivant le simple ordre chro-

nologique. Ainsi Raymond Cartier,

avec son écriture rapide, ce rythme

du récil musclé qui n'appartient qu'à

lui et qui a lait école, le raccourci

de portraits saisissants, anime la vie

desf peuples et les conflits des Etats,

même les plus éloignés de la terre,

dans une Interpénétration panora-

mique.

Sur l'ensemble des vingt-deux cha-

pitres qui constituent l'ouvrage, les

deux « époques » les plus hautes

en couleur concernent ia pénible

élaboration du traité de Versailles,

aux sévérités excessives auxquelles le

messianisme de Wilson essaya de
s'opposer, el les cinq années, acca-
blantes pour (es hommes d'Etat

Français, qui ont précédé la deuxième
guerre mondiale. Toute cette trame
d'événements qu'évoquait encore
l'autre, jour le Monde des livres (1

)

est reconstituée avec une objectivité

inhabituelle chez l'auteur, celui-ci

profitant de son expérience d'ancien
journaliste parlementaire pour fusti-

ger les abandons de notre politique

intérieure el prenant la plume d’un
écrivain militaire à la Henry Bidou
dès qu'il s'agit de décrire la guerre
du* Rif. les opérations en Mandchou-
rie ou la guerre civile espagnole.

Parmi tant de pages où la jeune
génération traversera les troubles de
conscience et les angoisses que
vécut la nûtre à la veille de la défla-
gration de 1939, le - morceau • ie

mieux venu, le plus captivant, est

sans doute le chapitre intitulé - La
tragédie de Munich -, dans lequel

Raymond Cartier utilise les sources
de documentation que son poste
{)' observateur au procès de Nürem-
berg lui permit de recueillir rétrospec-

tivement alors qu'il était habilité à
assister aux pré-interrogatoirea des
criminels de guerre. En dehors du
« bluff - d'Adolf Hitler, que des tonnes
de littérature détaillent chaque jour

encore dans l'édition, et qu'il est
superflu de nier. Raymond Cartier
a (firme péremptoirement que Musso-
lini fut - braqué -. en 1838, par les
maladresses plus ou moins voulues
de la diplomatie britannique. Il

montre comment NeviFle Chamberlain,
le Premier britannique, joua, au
moment de Munich, un rôle néfaste
en bêlant pour la paix face à line
bête fauve assoiffée de conquêtes.
De cette lecture dramatique découle

l'évidence que les hommes politiques
qui dirigent le monde choisissent

toujours un grain de sable pour faire

échouer l'immense désir fiscNiqua des
peuplas — les masses du lit* Reich
exclues, — avant que le brave soldat
Durand, sur un trait de plume, sort

envoyé au casse-pipe. A médita* pour
aujourd'hui.

OLIVIER MERLIN.
+ Co-édltlons Larousse - JPtcrto-

Mateh. 432 paires, iso p.

(11 Voir le Monde du 24 Janvier.

correspondance
Michelet et les « papes dn xnarxisizie>
M. Jean Brufiat noua écrit :

Traitant de l'actualité de Mi-
chelet, M. Gilbert Comte a cru
devoir, dans le Monde du 26-27
janvier, s'en prendre à ceux qu'il
appelle « les jeunes papes de
lecole matérialiste, disciples de
Marx, de Plèkhanov *. je ne saisa « quels papes » peut bien foire
allusion M. Gilbert Comte. Je me
permets de lui faire remarquer
que la seule rerue qui ait. consa-
cré un numéro spécial à Mlche-
5LE9«Ï le centenaire de sa mort
s intitule Europe (novembre-dé-
cembre 1973) et qu’elle compte des
mandates parmi ses coUabora-
teurs. Four ma part, j'ai réservé
à cet anniversaire une de mes
cnrotuques bimensuelles de l'Hu-mamté (19-2-74). Rappelant quel-
que!ques mots de Jules Vallès, Je

concluais : « La flamme couve
toujours sous la cendre de ce feu
de sarment. Pas besoin de tison-
ner longtemps pour la faire Jail-
lir. n Je comprends bort bien que
M. Gilbert Comte ne se nourrisse
peint de littérature marxiste.
Mais qu'il ne prête pas aux mar-
xistes un comportement antl-Ml-
cnelet qu'ils n'ont jamais eu I

A L’HOTEL DROUOÏ

Lundi

VENTES

S. fi. - Bijoux. Aznoubt. M" I» Blanc.

S. U. - Bans msubl. M* Pesetateau. (
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JUSTICE

LA SITUATION DE L'ORPHELINAT DE MEUDON AU TRIBUNAL DE PARIS

De Texclosion d’on éîève aux expérimentations de cosmétiques

L’affaire, à l’époque, avait semé
l'émoi et provoqué le scandale :

on expérimentait sur les pension-
naires d’un orphelinat de Meudnn
aes produits cosmétiques : pom-
mades sur certains, pâtes denti-
frices sur. d'autres Læ parquet
de Versailles avait ouvert une
eaquete. ün mois plus tard on
avait oublié fie Monde du 7 avril
1973).

Mais ïa brèche ouverte dans les
haute murs aveugles de l'orphe-
linat Saint-Philippe, aux beaux
jours d’un v printemps chaud »
qui vit les lycéens descendre dans
la rue. ne devait pas se refermer
totalement Sans nouvelles — à
ce jour — de l'enquête ordonnée
par le parquet, on pouvait croire
l’affaire discrètement enterrée.
Mais la procédure engagée par les
parents d’un lycéen “xclu de l’éta-
blissement après les Incidente du
mois d’avril 1973 a finalement
permis de rompre le silence. On
a reparlé de l’orphelinat de Meu-

don, vendredi 31 janvier, devant
la première chambre civile du tri-
bunal de grande Instance de Paris
Géré par l’Œuvre des orphelins-

apprentis d’AuteulL l’établisse-
ment de Meudon s’est donne pour
tâche de « faire des orphelins
d'honnêtes ouvriers et de bon*,
citoyens s. Deux académiciens
deux membres du bureau de bien-
faisance du seizième arrondisse-
ment et quatre représentante de
l'archevêché, membres du conseil
d'administration, veillent à la
bonne marche de la maison.

Quand, profitant de la rébellion
généralisée des lycéens contre la

loi Debré sur les sursis militaires
les orphelins de Meudon se déci-
dent eux aussi à laisser exploser
leur révolte, la réaction de leurs
« éducateurs » est aussi brutale
qu'expéditive : de futurs < bons
ouvriers % ne doivent-ils pas
savoir qu’a la grève répond le
lock-out ? Le 26 mars 1973. les élè-
ves-apprentis refusent d’entrer en

AU CONSEIL D'ÉTAT

Il est illégal de prendre en compte

l'activité syndicale d'un magistrat pour le noter

Le Conseil d ’Etat a rendu, ven-
dredi 31 janvier, ses décisions
sur les requêtes introduites par
MM. Jean Volff et Raymond Exer-
tier. respectivement substitut à
Metz et substitut & Grenoble,
contre les notes annuelles qui leur
avaient été attribuées par leurs
chefs de cour an titre des années
judiciaires 1970-1971 et 1971-1973.
L’audience avait eu lieu le 17 jan-
vier (te Monde du 19-20 janvier».
Les deux affaires posaient trois

questions : les magistrats peuvent-
ils directement attaquer leurs
notes devant le Conseil d'Etat?
Le principe d’une notation
annuelle des magistrats a-t-H pu
être institué par la voie régle-
mentaire ? Enfin. les deux magis-
trats en question, dirigeants du
Syndicat de ta magistrature,
avaient-ils commis un manque- .

ment an devoir de réserve qui
s’imposait à eux et que les chefs
de cour auraient été. en l’affirma-
tive, légalement en droit de sanc-
tionner pour un abaissement de
leur note ?
Les deux décisions rendues sur

lé rapport de M. Roger Errera et
les conclusions de M. Renaud
Denoix de Saint-Marc, après
observations de M* Arnaud Lyon-
Caen. répondent de façon affir-
mative. bien qu’implicite, à la
première question. 11 semble éga-
lement que le Conseil d’Etat ait

admis la légalité du régime de
notation créé par l’article 4 du

décret du 22 novembre 1958 ; en
tout cas. il n’a pas suivi sur oe
point les conclusions de son
commissaire du gouvernement, qui
lui proposait de fonder sa déci-
sion sur l'illégalité de cette dispo-
sition.

En revanche, U a annulé les

décisions attaquées en considé-
rant que les faits reprochés à
chacun des deux magistrats —
c’est-à-dire le commentaire à un
Journal d’une motion du Syndicat
de la magistrature pour ce qui
concerne M. Exertler ; le com-
mentaire d'incidents entre le tri-

bunal de Metz et la préfecture
de la Moselle, pour ce qui
concerne M. Volff — ne pouvait
être regardé «comme constituant
un manquement au devoir de
réserve a qui s’imposait à eux.

• Prix Bride abattue : nouvelle
arrestation A Toulon. — M. Ger-
main Laugier, cinquante-cinq ans.
dit «Jeannot la Valise», s été
arrêté, le vendredi 31 Janvier, à
Toulon, sur mandat d’arrêt de
M. Jean Mlchaud. le magistrat
parisien chargé d’instruire l’af-

faire du Prix Bride abattue. En
décembre dernier. M Laugier
avait échappé à une opération de
police au cours de laquelle trois

proxénètes toulonnais. auteurs de
paris suspects, avalent été appré-
hendés (te Monde du 19 décem-
bre 1974).

classe. Le joui même, la direction
les renvoie tous dans leurs
« lopers * et ferme l’êtabUssement
Certains coucheront dans '.es bois
de Meudon. d’autres serom re-
cueillis par des habitants inquiets
de voir errer des adolescents dam=
les nies de la ville, d’autres encore
trouveront refuge bu commissa-
riat de poUre

C’était trop, a (extérieur, les
langues se délient. Conscients de
ne plus être seuls, les pensionnai-
res accusent ris dénoncent dans
un cahier de doléances ce qui. à
l'ombre des hauts murs, est leur
vie quotidienne : U nourriture
insuffisante l'hyiriêne déplorable
(* A Auteuil. la cra3*e tient
chaud I »). les méthodes pédago-
giques en vigueur qui prennent la
flagellation aux orties pour une
saluraire pénitence. La liste est
longue, et. pour les lycéens. « les
histoires de pommades » ne sont
qu’un à-côte. Cest pourtant ce
rôle de cobayes qui choquera le

plus et fera soudainement éclater
le scandale

Des manifestations s'organisent,
un comité de soutien se crée au-
tour des orphelins, a Devant (oui
ce bruit, assure Mr Francis Ra-
mognino. avocat du lycéen exclu,
la direction aurait pu faire son
mea culpa Non, au contraire, elle
se durcit , trappe vite et tort et
trouve te premier prétexte pour
exclure quatre élevés venus avant
l’heure à la rentrée des vacances
de Pâques et accusés — pour
cela — de roulotr semer la per-
turbation. » m. Le GalL père de
l’un deux, demande pour cet
« abus de pouvoir « 2DOOO F de
dommages'iiuèrêts.
Pour l'Œuvre des orphelins-

apprentis d’Auteuil. cette de-
mande est mal fondée puisqu’il
fut proposé a l'adolescent de
continuel sa scolarité dans un
autre établissement dépendant de
l’Institution. Mais M* Martine
Malinbaum. avocat de l’œuvre,
devait, de surcroît, donner de cette
affaire une interprétation pour lè

moins insolite: « Le jeune Le GaB.
dit-elle, n'est que le prête-nom
d’un comité de soutien modiste qui
cherche à exploiter à des tins
partisanes un simple tait divers. •
Que dire de la discipline et des
châtiments corporels? « Mats il

n'y a pas de plainte. » Des expé-
riences médicales ? « Mais quelle
famille a contesté ? » Non. le seul
but de toute cette affaire, con-
clut M* Malinbaum. « c’est d’en-
tretenir le désordre à des lins
totalement étrangères au bonheur
des enfants ».

Médusés par une telle diatribe,
les lycéens et les anciens de
Meudon. qui garnissaient la salle
d'audience, semblaient, eux, se
faire une autre Idée du s bon-
heur ».

Le jugement sera rendu ulté-
rieurement

DOMINIQUE POUCHIN.

Arrêtées à Lyon

TROIS PERSONNES

AURAIENT PARTICIPÉ EN 1972

A UN VOL DE TABLEAUX

CHEZ LE PRÉSIDENT

DE LA SOCIÉTÉ BANiNIA
Trois permîmes soupçonnée*, d'être

compromises daot. le ml de trente

et une lolles de maîtres exmniir le

24 arril I37Î dans l'j |ijjjrlemenl de

M. Albert LM|iinu»e. presldeoi-

directeur général de ta société Ra-
nanla. 9. avenue du neneral-M3ii-
ooury i Paris Ifr, ont elv plâtres

snus mandat de depùt par M. Emile
Cabié, loge d'irt-lrnctlun a Parts.

Inculpées de recel qualifie, ces trois

personnes. Mil. Ange Peretli. sni-

vonie oeuf an-, espert en tableaux,

de TasKln-la-Detnl-Liiae tRhône I

Lakhdar Nouri, cinquante-cinq ans
brocanteur, de Saint -Cj r-aii-Mmil-
d’Od iHhônei. et Mme Ttierese fia-

bayet. trente ans. épouse d’un bro-
cantent de ITrieurbnnne (Khunei.
avalent été arrêtées n Lyon le

24 Janvier.
An* enquêteurs. Mnir Clabayct a

déclaré avoir eu. en 1973. en sa jmt-

session — sans pomoir en eSplitjuci

la yttovonanre — une v.ilkt conte-
nant sis de» loilis mires qu’elle u

remise â M. Nnuri. M Pereitt nl-

rirrne avoir reçu cette ratlse des
mains de ce dernier ei atoir |in*

alors contact avec M. Lespinassc. lui

laissant entendre qu'il serait en me-
sure de lui restiluer une partie do
tableau. M. Nouri. ponr sa part,

nie tonif participation à celte af-

faire

Le négociant parisien Paol Prt ri-

dés. qui avait neheir riiv-bult des
toiles volet» i an jeune photographe.
M. Marc Francelct. est rniijonr*.

comme ce dernier. Inculpé de rvrel

qualifié.
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Anne-Marie Moser-Proell : une grande fille

sans problèmes

De notre envoyé spécial

A Cran

PEINES DE RÉCLUSION

POUR DES FRANÇAIS

ACCUSÉS DE TRAFIC DE DEVISES
Oran fAS.P.l. - Deux ressor-

tissants français. Ernest Janner
et Mireille Juan, ont été con-
damnés. vendredi 31 janvier, à
Oran. respectivement à sept et

trois années de réclusion crimi-
nelle par la cour spéciale de ré-
pression des infractions économi-
ques pour trafic de devises.
Des condamnations par contu-

mace ont été prononcées à l'en-

contr- de quatre autres Français,
Vincent Juan. Berland 1. Georges
Sinsolier et Pauline Juan. Selon
l’acte d'accusation. Janner et les
membres de sa famille, qui dispo-
saient de «50 00° dinars «près de
750 000 francs) en Algérie,
s'étalent mis d’accord pour un
échange d'argent avec un Algé-
rien résidant en France et sur le

point de rejoindre son pays L'ar-
farre remonte à près d’un an et
demi.

Chamqnjjc — Une vadure de
svori rouge srationne oevünr ia

oorre de rnervi où les unes de
Véquipe autrichienne empuen;
leur matériel dans des n.ntbus
La propriétaire es : Anne-!Zar:e

.Woser-ProeH, la star n* 1 du ski

féminin quj vem Ce remporte* ie

Usnijahar. Comme le ’oréaaor

délaissant son Quadrille, e'te

prendra la roule qu’à la nuit car
la ftm«e/ du Mont-Blanc, ouh te

col du Brenner, cochant »e

iiOianr ù son mari
Mais à Ja difié/ence Ou ntabro

Oe t'arene savourant dans l'eu-

ohone son succès . il n'v a
aucune allégresse pamcui'ére
C/ier la grande Autrichienne

Dèià, au deieunei que nous
avons oris ensemble le & jan-

vier au r&oui 09 ia course Ce
descente des Mouches, elle

n'avait cas manifesté la momarç-
déconvenue B/en que gagnante
au combine, rmicibie Cescen-

deuse venau d'étre battue Sur /a

fameuse - o>ste ve.re - 3mpu:ee
A ses Kwi e*fém »és. évitant

le Goulet e: nè comportant
d'autres d'ihcu!tes que tes

bosses de >a p!S ; où lombè'en;
les françaises Dame’ie Deber-
na:d et Jacauehne Aourwri ri/.

nous l'avions vue. en e^ef.
devancée, dol» 3-ï'fOO. par ;a
Suissesse Sernaderie Tjrorig-

gen
Mais c'est la eille de la

course qu'Anne-Mane Proell ma-
nifesta celte 3bsence d émotivité

observe* l'autre tour à Kltcbuhel
cher les anciens de l'èauipe

Saliet

A la ville, 'a championne
autrichienne est beaucoup plus

agréable de traits Qu’il n’appa-

raU sut les photos Des cheveu*
chélam clair coupés court, un
nés Un. des yeux bleus ronds

sous des sourcils albinos, bien

iaile sous le chandail à jacquard

et point du tout lourde d'aspect.

très naturelle, sans timidité, sou-

riant gentiment sans lamals nie

tout â tait.

— Vous êtes née ? — Le
27 mars 1953 à Klemarl. nrés de
Salrbourg. où l'haaiie — votre

famille 7 — Mes parents sonl

Cdltivafâu'S J' ai sept sœurs, dont

ma sœur Evi qui court Ses mêmes
épreuves que moi — Que laites-

vous en dehors de la saison de
ski 7 — je me reposé — P'a-

f-çuez-vous des sports £fété ? —
rtien de spécial Un pou de ten-

nis de la marche en montagne
ll/Iou 1 de cher moi — Aimez-

vous Mozart 7 — Pas spéciale-

rnern — Le cinéma 5 — Je n'v

«î lamnir- — Vous lisez ?

— Comme ça — Que compte;-
ious Jarre Quand vous ne cour-

rez dus o — Je n'v al DOS
cens»? — Des entants ? — Sans
o ouïe. — Revenons à 13 compé-
tition vous praiiQuez la culture

ehfSiew ? — D:* minuleç tous

!es malins — Régime alimen-

taire ? — Comme loui le monde
— La ver 'Je des éprouves, vous
dormez bien ? — S3ns problème
— 4j dépendune course de des-

cente. que rossenîo;-vous 9 —
Rien de spécial, ie descends —
Avez-vous une piste préférée’ ?

— Aucune — Le* épreuves
amé'rca nes par rapport a celles

d'Europe ? — C cor pareil —
Qu'est-cc gui vous a le plus

nieressèe au» Etats-Unis ? —
Re-»o et Las Vegas, j'aime le

ieu

Anne- Marie P'oeil, cette super-

championne sans problème, cette

belle plante de paysanne, cette

déià millionnaire du ski. a ainsi

son mystère : ramour du ieu

qui explique ses délts. et sur-

tout l’amour qu'elle affiche pour
Herbert Moset, ce beau blond
qu'elle a choisi pour époux, qui

conduh sa voiture et la suit

partout Où serait sinon fêler-

net féminin 7

OLIVIER MERLIN.

(11 Jacqueline Rouvter souffre
d'une fracture de la clavicule et
d'un traumatisme cervical.

CLASSEMENT DE LA DESCENTE FEMININE

1, B Zurbrigçen rSuls?«i. 1 min.
33 sec 9 100 ; 2. A -M PrtMJ t.Autr.}.

PATINAGE ARTISTIQUE. -
Les Somatiques Ludmiia Pafrfto-
wowi et Alexandre Gorchkov
ont remporte le concours de
danse des championnats d'Eu-
rope.

1 min. 23 sec. «; 3. M.-T. Nadlç
«Suisse). 1 min 33 sec 70 ; 4. C Nel-
son iE.-D.). ] min 34 sec. 34 ;

5 R MJuermaier tR F. A.). I min.
34 sec 63 ; 6 H Wenaei (Uerht j,

1 min. 35 <*C. : 7 E. Deulfl Mulr.).
I mm 36 «ec. 7; 8 B. Schroll (Autr.l,

1 min 36 sec 15 ; 9. 8 Clifford

iCsn.). 1 min. 36 sec. 20.

AUJOURD’HUI

METEOROLOGIE !
Journal officiel

Sont publiés -au Journal officiel

du 1” février 1975 :

DES DECRETS
• Relatif aux modalités d'or-

ganisation du baccalauréat dp
l'enseignement du second degTe
pour les élèves des ttablu-semems
expérimentaux de plein exercice
et arrêté en fixant les épreuves:

• Portant application de la loi

nJ 73-548 du 27 juin 1973 relative

à l’hébergement collectif et arrêté
du 20 janvier 1975 relatif â l’ap-

plication de ce décret ( 11 .

(1) Ce texte fera ultérieurement
l'objet- d'une publication en fasci-

cules séparés.

Evolution probable du temps en

France entre le samedi 1® lévrier

à b heure et le dimanche Z février

A 24 heures : - - -

On haute* pressions m sont éta-

blies sur 1» France. Biles contribue-

ront & maintenir & l'ouest de notre

pays les perturbations du courant
atlantique, qui circuleront des Açores

& la mer de Norvège. Toutefois, un
peu d'air froid s'écoulera de la mer
du Nord A la Méditerranée ; 11 don-
nera un temps instable des Alpes

.

à la Corse,
Dimanche 2 février, U fera géné-

ralement beau but la plus grande
partie de la France, oû. après dw
brumes -matinales. le KdeU brillera

dans on ciel peu nuageux. Lee

nuages eeront «pendant assez nom-
breux par moments des Alpes a J*

Corse
;
Us donneront, sur ces régions,

de» averees passagères
de. nef*» au-dessus de 800 mitres-
Les .

vents seront aseea forte, de

nord à nexd-ouest. dans -les jêgjon*

médttecranéennee. modérta. de sud.

au MUmun !*Atlwitlque et de

la. Manche: faibles et variables
IQftUn.
Les températures minimales s’abais-

seront encore uo peu. et
}
on notera,

des gelées éparses dans r
,

lot
®2*5L’

le* températures ' maximales, varie-

ront neu. •

Samedi 1« février, a 7 heures, la

prutfon atmosphérique réduite an

Bourget, de 1 033.6 millibars, soit

77M millimétrés de. mercure. .

Températures.-, (le premier ehUrre
indique- le maximum .enregistre au

cours de la Journée du 31 Janvier ;

le second, le minimum de (a nuit
du SI Janvier au !« février) : Ajaccio.

15 et 6 degrés ; Biarritz. 15 et 8 :

Bordeaux. 16 et 0: Brest, 10 et 5 ;

Caen. 11 et 4 : Cherbourg, il et 5 :

Clermont-Ferrand. 14 et 2 ; Dijon. 10

et 4 ; Grenoble. 13 et 4 ; LÙle. 12

et 2 ; Lyon. 12 et 3 ; Marseille. 13

et 7 ; Nanc-y. 10 et 4 : Nantes, U
et 2 ; Nice. 15 et 6 ; Paris-Le Bourget.

U et S : Pau. 17 et 8 : Perpignan. 15

et 9 : Pointe - A - Pitre. 25 et 24 :

Bennes. Il et 2 ; Strasbourg. 10 et 4 ;

Tours. 12 et 1 ; Toulouse. 16 et 4.

Températures relevées é l'étran-
ger : Amsterdam, 11 et 5 degrés ;

Athènes. P et 7 ; Bonn. 12 et 5 ;

Bruxelles. 12 et 4 : te Caire. 19 et 11 ;

lies Canaries, 21 et 14 ; Copenhague. 5
et 4 : Genève. 12 ei 3 : Lisbonne. 16
et 7; Londres. Il et l : Madrid. 15
et 1 ; Moscou. — 5 et — 14 ; New-
York. 0 et — 2 : PaJma-de-Majorque.
16 et 10 ; Borne. 16 et 6 : Stockholm.
2 et — 1. Téhéran 7 et 3.

Environnement

CRÉATION D'UN COMITÉ NATIONAL D'INFORMATION

JtlR LES PROBLÈMES DÉ LA MER

Sur HnttiattTO de MM. Fran-

çois Bellanger, professeur ft Ja

faculté de droit et dés sciences

politiques âe.Strasboaxg, et Joseph
Martr&y. membre du.conseil éco-

nomique et social, une association

vient de se constituer dénommée
Comité national d’information sur

les problèmes de la mer.

« 1975 sera l'année do la mer.
priment les- fondateurs du Cv
mité. Plusieurs circonstances vont

y «miriîmer ; les premiers^ fo-

rages d’exploration de parole et

de gaz en mer d'irotse. télabora-
tion du VU* Plaît, dont l'un des
objectifs dort être VutiUaatvm des
chances offertes par les Jaça •* s

maritimes, la Conférence du droit

de U mer, qui, après la session
préparatoire de Caracas, va re-
prendre dans quelques semainez à
Genève, la montée enfin des in-
quiétudes pour la sauvegarde du
milieu marin et la protection des
océans. »

Adresse provisoire : 8. rue du
4-Septembre. 75002 paris.)

& Mmfo
Servie* des Abonnements

5. rue des Italiens
75427 PARIS - CEDEX 09

C. C P 4 207 - 23

ABONNEMENTS
mois 6 mois 9 mois 12 mois

FRANCE * D.O.M. - T.O.RI
e<-COMMINAUTE («or Algérie i

90 F 160 F 232 F 300 F

TOUS PATS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

1*4 F 273 F 402 F 530 F

ETRANGER
par messageries

I - BELGlQL'E-LUXEMBOliKG
PAYS-BAS - SUISSE

113 F 210 F 307 F 40(1 F

II. - TUNISIE
125 F 231 F 337 F

MOTS CROISÉS

PROBLEME N° 1066

440 P

Par voie aérienne
tarif sur demande

Les abonnée qui paient par
chèque postal (trois voletai vau-
dront bien joindre ce chèque à
leur demande
Changements d'adresse défi-

nitifs ou provisoire» idenx
semaines ou plus], no» abonné»
sont invités â formuler ieqr
demande une semaine nu moins
avant leur départ

Joindre la dernière bande
d'envol â toute correspondance

FeniHea avoir Pobllgeànce de
rédiger tans les noms propre*
en caractères d’imprimerie.

HORIZONTALEMENT
L Assurance contre les acci-

dents- — n. Qui semble faire

corps ; Article. — HL Lourde
chaîne. — IV. A supprimer )

—
V. Possessif ;

Elancée. — VL Abré-
viation: Fin de participe: Ne se
signe jamais i épelé). — VLL Peu
gênés quand ils se cassent une
patte ; Va au fond des choses. —
VIIL Supprimèrent un viscère. —
EX. Roman connu ; En Thessalie.
— X. Article étranger ; Abrévia-
tion. — XI. Désigne un chef spi-
rituel : Très convenable.

VERTICALEMENT
1. Pensent quand même à autre

chose qu’à la galette. — 2. Abré-

viaLion ; Sans mélange. — 3. Ne
se h&te jamais ; Ne fut sans doute
pas utile à César pour franchir
le Rubfccn. — 4. Si leur venue
importune leur déoart fait souf-
frir ; Dilue. — 5. Entend donc
régner; Cri campagnard —
6- Berceau de ZénoD ; Caractère
grec. 7. Le dispute au miel dans
le renom de l’Attique

;
pas inno-

cent du tout. — 8. Canton de
France ; Localité proche de Paris.
— 9. Sa mise est au - dessous du
minimum : Diminuait de hauteur.

Solution du problème n” 1 065

Horizontalement

L Toscamnl ; Messe. — IL Lar-
ves

; Amusait. — HL Rè : Oron-

ges. — IV. ic-arie ; Ave. — V.
Cru ; R-eps : Gâcher. — VI. Hâte

;

AT ; Eta. — VII. ENE ; Copain :

SB. - VIIL Seu ; Oreille - DL
Recru : Ne : Atre. — X. Et : He ! ;

Ravagées. — XI. Adagio: Ruelle.
— XÏL One ; Amusées : le. —
XIII. Hallali ; Or. — XIV. Osera ;

Géra : Suai. — XV. sises : Essayais.

Verticalement

l. Richesse ; Obus. — 2. Olé-
crane ; SI. — 3. Sa ; Auteur ;

Aches. — 4. Cr ; Are. — 5. Avoir :

Cacha : Las. — 6. Nferée ; Régal.
— 7. Iso ; Papou ; Image. — 8.

Star : Roulés. — 9 lago ; Iêna ;

Sirs. — 10. Me; Genièvre
«liqueur) . Aa. — 11. Muscat ;

Auer. — RL Es ; Câblages ; SA.
— 13. Sarab : Bétel ; Oui. — 14.

Si ! ; Ver ; Reliras. — 15. Etier ;

Thésée.

GUY BROUTT.

Fiscalité

MESURES EN FAVEUR

DES CHOMEURS PARTIELS

M. Fourcade vient d’aocorder
des facilités de paiement d’im-
pô;s en faveur des personnes qui
ont été touchées par des mesures
de mise en ebomage partiel
icomme le Monde du 31 Janvier
Tarait laissé entendre). Le mi-
nistre des finances en a avisé
par lettre, vendredi 31 janvier,
le secrétaire général de F.O.,
M. André Bergeron, qui lui avait
demandé des assouplissements.

M- Fourcade indique que les
comptables du Trésor ont reçu
des Instructions spéciales leur
prescrivant d’accorder des délais
de paiement, ainsi que la remise
de la majoration de 10 %, si
les délais sont respectés, aux
contribuables qui éprouvent des
difficultés. D’autre part. le mi-
nistre rappelle que les contribua-
bles ont la possibilité de payer
un acompte inférieur à l’aver-
tissement. s’ils estiment que leur
impôt de 1975 sera, du fait de
la diminution de leurs revenus,
inférieur à leur Impôt de 1S74.
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Réceptions
_

—

L'ambassadeur du Japao en
franco et Mme Nilcajnu ont donné
jradredl 31 Janvier un* réception &
i occasion de leur prochain départ.

Décès

GEORGES BATAILLE
Nous *apprenons la mort de

Georges BATA TLLE.
président fondateur des établisse-
ments Poclaln. le 31 Janvier.

[N* le 24 avril 1897 au P.lossls-Bellevtlle
(Otael. Georges Bataille, après des étude»
3 l'Institut ssricala de Beauvais, reprend
le suite de son père è la Wte de la ferme
familiale et fonde le conserverie du
Plsreb-Bclhreille. En 1928. Il crée la
société Poclaln qui, Jonetemps spécialisée
dans .le matériel agricole, se lance, en
1951, dans la fabrication de pelles hydrau-
liques. Elle' deviendra rapidement le plus
important "constructeur mondial dans ce
secteur d'activité.
Georges Bataille y assurera les fonc-

tions de président-directeur général Jus-

qu'en 1967, date à' laquelle II cède la
place 8 son fils. Ancien conseiller de le
Banque de France, Georges Bataille était
chevalier de la Léokm d'honneur, croix
de guerre 1914-7918, chevalier du Mérite
agricole et chevalier du Mérite soclaLJ

MARC CHADOURNE
Nous apprenons le décès _

Cagnes-oin-Mer la vendredi 31 Jan-
vier de l’écrivain

Marc CHADOURNE.
H était Agé de quatre-vingts ans.

[Né A Brive le 23 mal 1895. Marc Cha-
dourne fit ses études en Corrèze puis au
lycée Louïs-to-Graod A Paris. Il entra
ensuite A la faculté de droit et A l'Ecole

des sciences politiques. Après la première
guerre mondiale. Il devint administrateur
colonial et séjourna notamment en Océanie
et en Afrique. Son Premier roman
« vssco », qui parut en 1927. évooue
l'Océanie. Ayant délaissé l'administration
pour ie Journalisme, Il parcouru! l'Asie

dans tous les sens de 1929 A 1931 et en
rapporta un livre de voyages « Chine
qui lui valut le grand prix du reportage.
Entre-temps, il avait obtenu le prix
Fémina en 1930 pour son roman • Cécile
de la Folle ».

Vovaseur Inlassable, grand chasseur de
paysages et de visages inconnus, Il devait
ensuite visiter ru.R.s.5. puis le Mexique
En 1950, l'Académie française lui décerna
son Grand Prix de littérature. Il evait,

entre autres, publié « Absence > [19331
< Anahuac * (19341, « Dieu créa d'abord
Lilïfh • (19371, * Gladvs ou las artifices »
(1949). Marc Chadounw vivait retiré dans
sa propriâlâ de Cagnes-sur-Mer depuis
1960.1

— On nous p$e d'annoncer le
décéa, le 37. Janvier, de

ML Benoît CLEMENT.
Les obsèques ont au Ueu k eusses

(AULer).
De la part de
M. et Mme Jean-Xavier dément,

leurs enfants et petits-fils.
Cet avis tient lieu de (aire-part.
21. rue Yvette-Proet,
Cluse t.

Ambassade de Prince.
Beyrouth. .

leurs

GENERAL ROUYER
Mme la générale Yvonne Rouyer,

née Bruneau.
Mlle Brigitte et M. Christian

Rouyer.
M et Mme Guülemln,
M et Mme Floch et leurs enfants,

ont la douleur de faire part du décés
subit du

général de division
André ROUYER

{CJR.1. ..

dans sa aolxante-dlxlème année
Les obsèques auront Ueu le 4 fé-

vrier 1975-
Départ du convoi A -14 heures du

domicile familial (50 rua du
Chemin-Vert. 91300 Brnnoy).
Célébration à l 'église Saint-

Médard de Bnrnoÿ A 14 h. 13 ' et
inhumation bu cimetière de Brunoy -

Nl fleurs ni couronnes.
Cet avis tient Ueu de faire-part.

— Le conseil d 'administration et
le bureau du comité commémoratif
de l'Argonne ont la douleur de faire
part de la mort du

général André ROUYER,
survenue le 30 Janvier. •

Lee obsèques auront Ueu le mardi
4 février. A 14 h. 15. en Véglise de
Brunoy.
Réunion A son domicile. & 13 h. 45.
50. rue du Chemin-Vert,
01800 Brunoy.
[Né le 20 octobre 1905 A Fére-Champe-

noise (Marne), ancien officier de réserve,
le général André Rouyer, après son pas-'

sage A récale de Salnt-Maixeni, sert dans
l'infanterie, breveté de l'Ecole de guerre,'

il fait campagne en 1939-1940 comme
capitaine avec la 45* division. Prisonnier,
il s'évade et devient chef d’un réseau
clandestin de renseignements et de contre-
espionnage. Après divers postes dans des
unités ou dans des étals-malors, il prend
ie commandement d'un régiment d'infan-
terie A Oonaueschïneen (République fédé-
rale. d'Allemagne I en 1954, puis il

commande le Si» régiment d'infanterie
dans l'Est algérien. Chef d*étaf-malar de
l'Inspection do l'Infanterie en 1957, il

commande en février 1960 la XI* brigade
mécanisée A Landau, en ïuin 1961. la

20’ division d'infanterie dans le Sud-
AWèrois et en décembre 1962, la 5o divi-
sion d'infanterie dans l'Est algérien jus-

qu’en décembre 1963. I! est admis dans
la 2* section (cadre de réserve) en 19&.
Le général André Rouver était

commandeur de la Légion d'honneur,
grand officier de l'Ordre national du
mérita et médaille de la Résistance.)

— Mme Georges Bloud, son
épouse.
M. et Mme Michel Bloud et leurs

enfants.
M_ et Mme Jean-Pierre Bloud et

leurs enfants,
M. et Mme Yves PLornay et leurs)

enfants.
M et Mme Michel Machinal et

leurs enfants.
Ses enfanta et petits-enfants.
Mme Pierre Damoy. sa belle-sœur,

et scs enrants.
out In gronde douleur de faire part
du décès de

M. Georges BLOUD,
rappelé à Dieu le 31 Janvier 1975.

muni des sacrements de l'Eglise.

La cérémonie religieuse aura Heu
le mardi 4 février 1975. i B h 30.

en l’éRllse Salnt-Phlllppe-du-Roule.
û Paris
Cet avis tient Ueu de faire-part.

— Mme La illa Bord.
‘ Le secrétaire général du Gers et
Mme Gilbert G. Oozard.
GlUes et Valérie.

ont la douleur de faire part du décès
de

M. Louis BORD,
leur époux, père et grand-père,
iurvenu A Anglet (84300) le 28 Jan-
vier 1975. & l'Age de soixante-sept
ans.
ses obsèques ont eu lieu le IcodJ

30 Janvier 1975. en l'église Saint-
Martin de Biarritz, suivies de l'in-

humât Ion dans le caveau de famille
u Biarritz.

5. parc Alberte-Malté.
64600 Anglet.
Préfecture.
a20oo Aucb.

— Mme Henri Kohn.
M. et Mme Jacques Kohn.
M. et Mme Jean Kohn et

enfanta.
M. et Mme Bernard Kohn et leurs

enfants.
ont la douleur de faire part du
décés, survenu le 29 Janvier 1975.
de

ML Henri KOHN,
médaille militaire, *

croix de guerre 1914-1918.
Les obsèques ont eu lieu à New-

Tortc, dans la plus stricte Intimité
Cet avis tient Ueu de faire-part.
Mme Henri Kohn,
43 Eut. 91 Street. Apt 11 A.
New-York NY 10028.
M. et Mme Jacques Kohn.
45 Bast. 89 Street.
New-York NY 10028.
M. el Mme Jean Kohn. -

77. rue de l’Assomption.
75010 Paris.
M. et Mme Bernard Kohn.
18. avenue HerbiUon,
941 80 Saint-Mandé.

— Avignon.
M. Gabriel Valay, ancien ministre.
Mlou, Jacques Monter ' et leurs

enfants,
Marthe Valay.
Monique, Léon Couston et leurs

enfants,
Bérengère. Pierre StengeL et Leurs

enfants, ,
Laure. Vincent Rode et leurs

enfants,
Jacques. Edith Valay-Pujol et leurs

enrants.
Georges, Monique Valay-Nourrtt et

leurs enfants.
Paule Valay,
Béatrice. Jean-Marie Nadeau et

leurs enrants. -

ont la tristesse de ralie part du
décès de

Mme Gabriel VALAY,
née France MoreL

survenu le 38 Janvier 1975.
Bile était entourée de l'affection

de tous les siens.
Les obsèques ont eu Ueu dans

l'Intimité la Jeudi 30 Janvier 1975. k
Avignon.

16, rue’ Victor-Hugo.
84000 Avignon-

ARTS ET SPECTACLES

Remerciements

— Mme Robert Canal, ses enfants
et petits-enfants, remercient pro-
fondément leurs amis pour tous les

témoignages de fidèle affection ren-
dus à la mémoire de

Robert CASH

Communications diverses

— Les personnes Invitées A 1Inau-
guradon de l’exposition de livres
polonais au Cercle de la librairie.

117, boulevard Saint-Germain, le
lundi 3 février, à 11 heures, sont
Informées que, par suite de circons-
tances extérieures, cette manifesta-
tion aura Ueu le même Jour
17 heuras.

Visites et conférences

Soi abonnis, bénéfidanc d'une lé-

! daction sur la hzerrions du « Carnés

ds. Monde », sont priés "de joindre à

lent émoi de texte une des derrières

bandes pour justifier de cette qualité.

DIMANCHE 2 FEVRIER
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — Caisse nationale des
monuments historiques. — 10 h. 30.

87, rue VleiUe-du-Temple. Mme Le-
gregeola : c Exposition Louis-Phi-
lippe, l’homme ut II roi ». — 10 b. 30,
3Ü ruo de Coudé. Mme Vermeerach :

Le palais du Luxembourg et le

Sénat ». — 14 b. place de la
Concorde, grilla des Tuileries. Mme
Gatournât : * Le château de
Champs ». - IS h, 127, rue de
Grenelle, Mme Lemarch&nd : « Hôtel
du Châtelet » - 15 II, avenue de
Parla, Mme Oewald : e Le château
de VLncennea ». — 15 h., entrée,
place de la Madeleine. Mme Pen-
nec : « La Madeleine et son quar-
tier ». — 15 h„ 62, rue Solnt-
Antotne, Mme ZuJovlc : « Hôtel de
Sully %. — 15 h. 30. hall gauche,
côté parc. Mme Bulot : « Le châ-
teau de Maisons-Laffitte ». —
16 h. 30. hôtel de Sully. 63, rue
Saint-Antoine, Mme Détres : « Parts
au dix-neuvième siècle ». — 17 b. 15.
salle du palais de Cballlot, Mme
Thibaut : La Rome antique :

l'empire sous Callgula. Néron,
Titus ».

10 h., musée du Louvre : « La
peinture Italienne aux dlx-septléme
et dix-huitième siècles • (L'art pour
tous) — 16 h, 9, rue Malher : « Les
synagogues du vieux quartier Israé-
lite de la rue des Rosiers. Le cou-
vent des Blancs-Manteaux • (A tra-
vers Paris). — 10 b_ 2. place Den-
fert-Rocbereau : e Les Catacombes
et l'ossuaire de Paris » (M. Banas-
satl. — 15 h. 15. 3. rue Domal :

Le quartier Maubert rénové »
(Mme Barbier). — 15 b„ mélro
Lamarek-Cau lalncourt : « Vieux
village de Montmartre » (Mme Ca-
mus). — 10 h. 30. 23. quai de
Contl : r Du pont des Arts au café
le Procope • (Connaissance d'ici et
d'ailleurs). — 10 b. 30. 3. rue Au-
brlou M. P. Payen : « Les Blancs-
Manteaux magiques » (Connaissance
de Paris). — 15 h, 63. rue de Man-
ceau ; « Hôtel de Camondo » (Mme
Ferrand) (entrées limitées). — 15 b,
ministère de la guerre : c Les su-

rbes salons de l'hôtel Lnmènle de
Brien ne » (Mme Nager) — 15 h,
78. rue de Varenne : « L’hôtel de
VII leroy » (Histoire et archéologie)
CONFERENCES - 14 h. 30. palais

de Cballlot. salle des Ingénieurs.
9 bis. avenue dTéoa : « Une grande
randonnée au cœur du Maroc »
(A la découverte du monde). —
15 ü. 30. 15. rue de la Bücberte.
M Jacques d'Arèn : « La résilié
Initiatique des contes de fées • (Les
artisans de l'esprit). — 16 h- Mai-
son des Centraux. 8. rue Jean-
Goujon : a Le Pardon » (Lee
annales de l'esprit), rentrée gra-
tuite). — 15 h. et 17 h„ 9 bis.
avenue dTéna, M. Roger Orange :

« Mongolie ». — 19 h- salle Cbopln-
Pleyel. 252. rue du Faubourg-Haint-
Honoré. M. Dadoran Nedelfaovltch :

• L’énigme de l’Atlantide * (Union
ttaéosopblqne). — 17 b. centre
Choll lot-Oalllera . 28. av. George-V.
M. Jean-Pierre EnklrL Mgr Antoine
Bloom, Mgr Damaaklnoa. Mgr Pierre,
professeur Miche) Evdoklmov - * Dé-
bat sur l’orthodoxie » (Cercle Saint-
Jean- Baptiste) : 17 h. 30. Il bla. rue
FZeppler : * Les maîtres de la vie
spirituelle » (Lotre unie des théo-
Ropbesl

En bref
Théâtre

A propos

de « Christmas »

Marion, épouse d’un banquier

glauque, est alcoolique. Eva.

épouse d'un architecte obsédé
sexuel, pensa trop au suicide

Jane épouse d'un affairiste im-

mobilier violant. lutte contre
l'attrait du vide en trottant, frot-

tani les meubles de sa cuisine.

Adaptées par ChriGtopher
Frank, les femmes de Christmas.

.
d’AIan Ayckbourn sont des
déprimées et des emmielleuses.
c'est simple. L'autaur, après les

avoir déssinéea d'un crayon si

sommaire, .les rend ensuite ridi-

cules. Quelques pitreries y suffi-

sent On rit bien. Dés femmes
usées qu! veulent se pendre,
c'est k se tordre de rire, non 7

li y s eu naguère un théfttre

de rapport {comme on dit • Im-

meuble de rapport >) qui ne se

définissait pas seulement par la

pauvreté du. texte, le manque
d'esprit at de cœur de la

démarche d'ensemble, mais aussi

par la laideur du décor, la niai-

serie mécanique des mouvements
sur la scène, at. immanquable-
ment. la ton faux. têtu, criard de
la

' diction. Célair un rituel

complet -

Un rituel de vacuité, de pail-

lardise. au moyen duquel des
entrepreneurs de spectacle
confirmaient un public dans son
mépris de bien des choses, de
bien des gens, et dans son
mépris du théâtre, acteurs

compris

Le théâtre de rapport avec ce

cérémonial si particulier, a

presque entièrement disparu. Son
publie a fondu Ce qu'il an reste

va plutôt au cinéma voir • le

Grand Blond ». Les derniers

Irréductibles qui prêtèrent les

salles de théâtre peuvent aller

voir Christmas, c'est bien fait

peur eux.

Dans ces ultimes hoquets
d'une coutume périmée, il n'y a
chaque fois qu'une victime :

l'acteur. Il a besoin de travail-

ler. il a signé le contrat qui a

bien voulu 'se présenter. Deux
comédiens de valeur. Marie

Daéms et. Guy - Trélean. jouent

Christmas. — M. C.
'

Madeleine. 30 h. 30.

Culture

HIVER PRÉVERT
(Suite de la première page.;

A une fenêtre audio-visuelle,
Brasseur, Vaucaire, Raymond Bus-
siérés. parient de Prévert, et Prévert,
de sa maison de Montmartre ou de
La Hague, parie de ceux qu'il

aime : des enfants, des femmes, des
hommes venus d’ailleurs, qui souf-
frent, qui vivent et qui travaillent.
Tt merci, ce n'est oas Saint-Ex.

Dans une lanterne magique,
« l'Histoire du cheval » rappelle le

Prévert de la Fontaine des Quatre-
Saisons et la DOésîe spectacle des
années 50.

Plus loin, un montage sur les

dessins, au tableau noir d'une salle

de classe, où sont exposés quelques
collages : ici surtout parle l'homme
en colère qui pourfend les vieilles

images sulpïtiennes et sucrées :

.

c'est comme un Voltaire qui aurait
reçu le don du coeur, un laveur de
carreaux capable de faire briser les

vitres en éclats, celles des résurrec-

tions dérisoires, des lénitifs scanda-
leux, des exploitations de l'Homme
au nam d'idéalismes corrompus.
Que! sabbat autour des papes, des
guerres et des présidents ! Pendant
un mois, à Saint-Denis, Prâvert, le

soir, est cinéma, chansons, paroles.

On a déjà présenté le dialoguiste et

scénariste de Renoir, de Camé, de
Grémillori.

. Mardi, Cora Vaucaire et Mau-
loudji l'ont chanté dans ses rythmes
essentiels, l'amour, le sourire, le

coup de gueule. Le 4, Roger Blm,
Raymond Bussiéres, Ursula Vian,

Maurice Bocquet, Romain Bouteille,

Pierre LoukJ, et les autres, le diront

et le joueront. Nadine Atari, Pierre

Santini, le liront le 18.

Redécouvrir Prévert, c'est aussi,

grâce à une coproduction du Théâ-
tre Gérard-Phllipe et du Centre
Beaubourg, redécouvrir les merveil-

leux dessins animés de Paul Gri-

mauit, « la Bergère et le Ramo-
neur », «le Petit. Soldat», «le
Diamant», chefs-d'œuvre de poésie

et de politique.

C'est aussi associer à la gloire

de son frère l'immense talent de
« Pierrot » Prévert, dont sont pré-

sentés ce samedi l*' « L'affaire est

dans le sac » (1932), « Adieu Léo-

nard » (1943), et < le Voyage sur-

prise » (1 946), des films d'un comi-

que très proche de celui de Vigo,

« qui riaient, comme dît Jacques,
sans grincer -des dents, mois grin-

çaient des dents ceux qui les

voyaient »-•'

Jacques Prévert, lui, est resté à

La Hague. Son langage n’est pas

sacré et ses propos" sont, si l'on veut,

lieux communs : « Démons et mer-
veilles. Cet amour. Le désespoir

est assis sur un banc.
.

O ! raison

funèbre I Les enfants qui s'aiment

s'embrassent debout. Il est terrible,

le petit bruit de l'œuf dur cassé sur

le comptoir d'étain Et lo fête

continue. »

De là, cette simplicité agaçante
aux imbéciles seulement curieux du
chant des phénix. Prévert est mer-
veilleusement banal. C'est peu do
dire qu'il nous concerne. Prévert

n'existe pas. Nous vivons depuis

longtemps et pour longtemps avec
lui.

-

BERNARD RAFFALU.
Renseignements ; Théâtre

Gérard - Phnipe. TéL : 343-00-39 et
243-18-82.

Jazz

Théâtre

« TA B O

c Le Marathon a, de Claude
Confortes, présenté Pan dernier an
Théâtre de la Commune d'Aober-

vUllexs, se Jonc , an Palace k . .partir

dn 4 février, à 28 h. 30.

Paul-Louis Mignon a été réélu

président dn syndicat de la critique

dramatique. -

« Tabo » (t Tiens bon » /J était

en 1700, pendant la guerre des
camlsards contre Louis XTV, un
cri de guerre des résistants des
Cévennes.

C'est le nom que prend aujour-
d’hui un mineur de la Grand-
Combe dans la pièce que présente
ie Théâtre populaire occitan. On
sait que le bassin houiller d'Alês
et de la Grand-Combe, qui était
la source première de la- vie de
cette région, est en instance de
fermeture

Après un exposé de la situation
actuelle, la lotte des travailleurs
de la mine contre le lock-nut,
Tabo nous fait parcourir l'his-

totre de la Grand-Combe depuis
la fin do dix-neuvième siècle Jus-
qu’à cette annèe-cL
Peu de personnages (trois mi-

neurs, le directeur, un petit chef,
surtout) suffisait à indiquer la
dynamique des luttes qm arra-
chent. peu à peu, les réductions
d’horaires, la réglementation du
travail des jeunes, les droits syn-
dicaux. puis, plus tard, en 1936,
les mesures sociales que l'on sait.

On volt clairement, dans
Tabo, comment la guerre de
1914 est venue apporter un coup
d’arrêt effrayant à l'élan des
luttes ouvrières
Un matériel restreint — quel-

ques cubes de bois peints en rouge
qui auront divers emplois, une
poupée, un tambour — permet.

dans une mise en scène étonnante
d'inventions, de figurer le carreau
de la mine, les galeries, les bu-
reaux, la campagne autour, tous
les décors des vies.

Avec trois toiles peintes et cinq
panneaux, ie Théâtre populaire
occitan dispose là d'un outil
complet et léger, transportable, et
peut ainsi Jouer où il veut, sous
l'auvent d'un marché, un préau,
n’importe.
La force de Tabo tient & deux

choses.
Premièrement, les ouvriers de

la Grand-Combe ont déterminé le

scénario, donné les vraies répli-
ques. La pièce vient d'eux. Elle
n'a pas été filtrée ou, comme
disent les Soviétiques, a peignée »,

par des esprits de seconde main.
Deuxièmement, ce matériau au-

thentique a été agencé au moyen
de « bâtis » culturels

.
locaux

— langue du pays, fonds légen-
daire du pays, formes séculaires
du carnaval et du théâtre de foire
du pays
Tout cela se tient. Les éléments

de la parade se soutiennent, se
nourrisent l'un l'autre.

Les futurs auteurs dramatiques,
les metteurs en scène en herbe,
les comédiens de vocation, doivent
aller voir Tabo. C’est exemplaire.

MICHEL COURNOT.
•k Théâtre oaa Deux-Forte»,

nlèra Je 2 février.
«ler-

LARRY CORYELL ’

Quand ie jeune homme un lunet-

tes, avec son allure d’éradiaoi mge, prit

possession de la scène en solitaire, u
guitare acoustique à b main, cela fai-

sait plus de deux heures que le public

attendait, dans le froid et devint dm
grilla fermées, puis dans le vaste bail

* krach » de b salle Wagnun.
Lorry Coryell,. sans son E I e v e n c h

house, le groupe qui nounalemeni
l'accompagne, ovaïi décidé de jouer une

première partie avec une guitare sèche

eu l’absence de sa machinerie électro-

nique- Comme pour vaincre avec plus

d'éclat, le son malheureux en même
temps qu'une oeganoauon tout simple-

ment lamentable, Lacrr Coryell hit re-

marquable d’intelligence, illustrant une
fois de plus b réputation qu'il s’est (aire

de « passeur ». Passeur, en effet, puis-

que sachant avec b même élégance ou

le même punch nous conduire d'un

domaine très classique à un domaine

très moderne, avec une mninina for-

tement rythmée au pays du blues. La

seconde partie fut, elle, tout au contraire,

livrée au déluge sonore, è b surenchère

de décibels que hache er bit chavirer

b rythmique * funkv » du drammer
Al Mouron.

Mieux sans douce que l'an dernier,

le Elcweorh house de Larry Coryell n

prouvé sa cohésion et sa cohérence :

dans b maîtrise instrumentale mais aussi

dans l'invencron de thèmes, et dans les

échanges improvisés i b. limite de

l'hystérie acoustique.

PAUL ALE5SANDRINI.

Pour cèlébret le centenaire de
la naissance de Maurice Ravel, l'Asso-

ciation des concerta Colonne a décidé
«nnctare une œuvre de ce composi-
teur A chacun de ses concerts du
premier trimestre 1575 et de lui
consacrer entièrement le dernier
concert de sa saison

Expo/ition/

TOLES DANSANTES DE CALDER

de

a Sltter Lemon »
de SCHOTEPPES.
Le Bïtter Lemon

ceux qui l'ont inventé.

~::r

On entre vraiment dans la danse,

cc’h des -crags- et -criflers» (1974J.

troupe irênétique de rexposltlon

Calder chez Maepfti C'est une bande

en tête qui remplit la salle Faut-Il

s'écarter pour les laisser passer ?

Ils avancent, bloquant tout respace,

et l'on est tout surpris de pouvoir sa

glisser, sous la guirlande des bras,

dans ce grand rythme de toile gaieté,

11x6 16, encore tout In&sonnoni.

L'Illusion est si forte que le silence

semble paradoxal Mais le vacarme

attendu réside dans las gestes, mul-

tipliés, explicites des mouvements et

ajustés au rythme avec la précision

Indispensable è des organes de
transmission dans one machine

t
exacts, en marche, due à tIngénieur

Calder

Las •craga» et «crltters» peuvent m
décompose/ en dix-neuf personnages
— une quinzaine de » crlttera -

(littéralement des - types quel-

conques -, si rargot américain admet
une traduction littérale, générale-

ment du reste, des femmes, en rôle

découpée) et quelques * crags », d'un

format plus haut, encore parents des

» stabiles - Cependant, ai 'chacun

cf eux est une sculpture isoiable,

leur groupe lorme un tout où les

emplacements respectifs sa

composent comme dans ta danse SI

cas nus, le plus souvent peints en
noir — de près, deux tons de noir,

car, de .prés. Calder est toutours

riche en finesse, — sont perchés
sur de solides talons et dotés de
trot robustes ïambes, c’est pour
mieux tourner, mon entant.-

Ils tournent beaucoup en effet

Uèm celui d'urm prétendue
m Femme assise », en réalité presque
couchée dens sa transe de derviche,

note bleue du mouvement i son
paroxysme, toupie tlgée au ras du
sot. Quand ils le faut, tes bras se
multiplient comme les ïambes ou
sont carrément supprimés Partout

les muscles Baillent, les seins bal-

lottent, tes doigts s'ouvrent, les

bouches et les yeux, an tentes vidas,

sourient. Les détails sont, bien sûr.

toutours pleins d’humour voua des
nnmbrils. nez en lames soulevées
pliures des hanches, pointes des
coudes er lusqu'É cette serre de tige

sur la tâte, en oignon reliant le

danseur à quelques ficelles cessées
d'un autre monde.
A moins que la tête, comme par-

fois chez Jérôme Bosch, ne soit

remplacée par un large chapeau chi-

nois rouge ou bleu, supportant ou
nen quelques légers mob//es On va
parfois de l'invention fantasque aux
bords du fantastique Pourtant

troupe est sans beauté, elle se veut,

comme on aime dira, - sauvage
lourde d’une étrangeté venue tfail-

leurs où ces Noires, cet Indien,

ratrouvent aisément des . traces de
rites obscurs peu soucieux d'une
esthétique formelle, mais d’uns
implacable etficacjt qui marque
précisément la geste découpeur de
tôle de Calder

L'arabesque se tau gesticulante,
grimaçante, grinçante, un peu inquié-

tante Maïs pas trop, car la troupe
restitue un moment de délire fermé
que le spectateur peut traverser en
témoin sans y participer Un amusant
petit démon Indique pourtant la

tenratton d’entrer dans ie teu conta-
gieux . u est rouf rouge, aupuyé sur
s:- queue 6 pointe de flèche al sur
des saboia de taune tandis que sa
tôle, très travaillée en plusieurs
épaisseurs soudées, barbue et som-
mée d'un croissent de lune, livre é
Peine un regard secret Ce n'est
sans doute pas car hasard que ce
démiurge représenta avec F- Indien -
impassible la seule hgure un peu
conventionnel!* de Tensemble
Une fresque dansante qui Imagine

Va mécanique du corps en 1ère Et.

pour Calder, tout est débotté faci-

lement dès * il s'agl’ du mouvement
f PAUL£-MARIE GRAND.

k Galerie Mu/bt, 13. rue de T«&6-
ran.

* Voir Calder. autobiographie, ou-
vrage publié iil Editions Maegbt.
nilisteauona en tia.1t n en couleurs ;

212 pages, format 28 ^ 29 cm. 120 p.

«Art africain», à Saint-Maur
Avant tout, c'est une preuve de le

diffusion de la sculpture CTAfrique

noire

Le musée municipal de Salnt-Maur

dos-Fossés a pu grouper les cenl

soixante-dix pièces de rexposltlon
- Art africain - grâce è des circons-

tances locales assez particulières.

La plus efficace lut sans doute la tait

qu'un actll collectionneur, M. A.-J.

Salerls. habite Saint-Maur. Ainsi le

gros du bataillon était-il sur place.

Il se trouve aussi que la président aa
la République du Sénégal, M. Sgn-
ghor. tidèle è des souvenirs person-
nels. a voulu honorer, par le prôt de
quelques œuvres de sa collection

privée, le lumelage de Saint-Maur
avec Ziguinchot au Sénégal L'ambas-
sadeur du Sénégal, M André Qullla-

bart, possesseur d’une excellente

collection, a envoyé une douzaine de
sculptures dont une lotie statuette

sans bras. AchanU, un cimier de
danse à double visage Ekoi. deux
grandes statues d’ancêtres tbo etc.

Il se trouve encore que la deuxième
ville lumelle de Salnr-Maur, Rlmlnl.

peut taira état d'un musée d'arts pri-

mitifs où ligure la collection connue
0 0 Rialto En exceptent les trois

orètv du Musée national des arts

africains at océaniens, on peut donc
dire que la présentation doit tout â
ces circonstances spéciales dont U
a été courageusement tiré oartl.

L’exposition se veut modestement
une - approcha * ; alie ne permet,
en effet, qu’un premier contact avec
des œuvres d’inégale qualité al assez
variées, dont le'cholx. bien entendu
fui aussi fié aux clrconstahcea, ne
répond pas 6 un plan systématique
Toutefois, il est significatif qu'une
municipalité comme celle de Saint-
Maur ah lugé utile une approefte
encore récemment réservée é quel-
ques-uns. Les chefs-d'œuvre er les
- dernières découvertes » ne sont
oas toujours tes plus efficaces pour
qu'un art toucha Beaucoup ont su
qu'ils aimaient la musique avant
d'entendre Bach et Telemann Quel-
qu’un apprendra peut-être ici A voir

tes vertèbres de serpent qui relient

les mailles d’un filet tendu sur une
calebasse (hochet-sonnaille du Mail,

collection Salarial, ou le sang séché
sur une représentation d’ancêtre

(Cameroun, mémo collection) : ou à
rencontrer des masques.
Beaucoup de ceux-ci sont, en

e/'-’r. présents- à Saint-Maur Ils cons-
tituent i peu près rasaentiel de la

participation de Rlmlm (A droite)

avec des séries Dogon et Bambara,
où les principaux types bien connus
sont abondamment représentés par
une trentaine d'œuvres Les meil-

leures pièces de cette section sont
louteiois une statuette de femme
(BembareJ et une porte sculptée de
bas-reflets mythologiques (Dogon).
Les prêts Senghor et BulUebert
offrant certains exemptes de bette
qualité (masque Baoulà bien piodelé
coitt: d'animaux entre autres).

Dan& la partie gauche entièrement
occupée pat une sélection faite dans
ta collection Satans, te masque se
fait parlois pittoresque, tantôt sur-
monté d'une oafre d’oiseaux fMossi f.

tantôt d’une sommaire tête de bovin
portée horlzamalemani fMarnai Très

§
-•

variés, tas obiets proprement dns -

sont lé 6 /'honneur dans un ensemble !i •.

qui. avec les masques et sculptures, Û
atteint une centaine de otéces : de l

u
te série des poids dits géomé-

f"
t

triques » (AchanU) è Faute! zoomor- j .

'

prie tBambara J. du sceptre (Bénin)
é la coupe pour le divination

(Yoroubai, de la clochette à la cuil-
lère. etc

Largement de quoi apprendre â
voir Après quoi il faudra décidément
prendre le RE.R pout atteindra le
Musée de l’homme — P -M G.

* Jusqu'au 8 février.

” pi-

i H
ti-

m Une erreur s'est glissée dans le
sous-titre de la déclaration de
M. Jean Salasse, publiée dans « le
Monde » du I" février, il fallait
lire (comme dans le corps de l'ar-
ticle) : « L'Opéra peut envisager
l'exploitation d’une troisième aalle. h
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SPECTACLES

théâtres
Les salles subventionnées

°^:£ b
Be

Mv.
au “• dornuuji

Comédie -Français* s l» CèlesUne
t®8™- 20 h. 30; dira.. 14 b. 30 et
20 b_ 30).

^
°^°5 = 'veaaat de rexpo (sam

.

20 b. 30 et dim^ 18 h,».
Dialogues avec Lenco

f™*0 - dlm., 18 tu 30).

**“P
t,fe â° 1,Est parisien : l'Opéra

dim
qua^ tsam- 20 ^ »7ei

ttlm., 13 h.). — Petit TEP : la
Petite Cuiller ; C’est pas non frère
(sam., 20 b. 30. et dlrSÜlS “

)

iS *»? ^i!ï
e : Heart Ticban

(sam.. 18 b. 30) : la Création du
S0?^ et autre® btenesa (sam,
20 h. 30. et düa.. 14 h. 30).

Les autres snltes

Antoine : le Tuoe ma, 20 h 30:
aim.. 1S n. et 30 b 30)

Atelier : Dn tramway nommé Désir
i““-._20 b. 30 ;

dlm., 14 h. 30 et20 b. 30).
Athénée ; la Polie de CbalUot (sam..a b. : dlnu, « b. et 81 b.).
Eio théâtre : Macbeth, études pour
marionnettes (sam.. 15 h. et
80 b 30 ; dlm.. 15 h.) : les Chaises
lue, 22 h. 30).

Bouffes du Nord : les Xfcs (sam-,
la h. et 2o b. 30 ; dim. jb h.).

Cartoucherie de Vlncennea. —
Théâtre de 1‘Aquarium : Tu ne
voleras point (sam- 20 h. 30)

Comêdle-Caumartin : Boeing- Boeing
(sam. 21 h. 10 et dlm. 15 h. 10 et
21 b. 10).

Cour des Miracles : Soldats (sam.
et dlm- 20 h. 30) : V comme Vlan
(sam. et dlm.. 22 b. 30).

Daunou . Leu portes moquent isam-
80 b. 45 : dlm- 15 h. et 20 h. 45).

Beux-Portes : Lo Teatre de la Car-
fiera <aam- 20 b 30. et dlm.,
16 b. 30).

Ecole normale supérieure : le Triom-
phe ae l'amour (sam- 15 ta. et
23 11).

Edouard- Vil la uamoi isara-
31 b- et dira- 15 b )

Espace Trfbdche : la Chanson d’un
gara qu’a mal tonné (sam- 20 h_).

Essalon (aam. et dlm.) : Victor ou
lea enfanta au pouvoir (20 b 30) ;
salle ET : Voyage autour de ma
marmite (sam- 20 h. 30 et 22 ta. 30;
dlm- 17 b.).

Fontaine : les Jeux de la nuit mm.
20 b. 45 et dlm- 15 b. et 18 b 30).

Galte - Montparnasse : l'Ablme ; la
Visite (Ho., 20 b. 45; dlm.. 15 h.
et 20 b. 45).

Gymnase : Cher menteur (sam-
20 b. 30 ; dlm- 15 b.).

Hébertot :
' Baymood De»os (sam-

si b et dlm . 15 b.)
Huehette s ta Cantatrice- ebauva ; la
Leçon (sam- 20 h. 45: dlm- 15 b.
et 17 b. 30)

Interclub ; Amour toujours (sam-
20 h. 30. et dlm-

, 15 b.).
Lu cemaire : les Bancs (sam-
20 b. 30) ; Bnffet-Bontema (dlm-

*

20 b. 30) ; les Larbins (aam et 1

dlm., 22 b.) ; Plaisir des dieux
(sam et dlm- 24 h ).

Madeleine : Cbrlstmas (sam- 20 b. 30;
dlm- 15 b. 30 et 18 b. 30). !

Mat»n rl ns ; la Péril Oleu ou Méfies- T
voua a es *utobu» • (aam- SI b -

dlm- 15 b.).

Michel : Duos sm canapé <sam- 1

n b- 10; dlm- 15 h. 10 et 21 ta. 10).
Mlcbodlère : les Dlabloguea (sam.,
21 h. et dlm- 15 b- « IB b 30). ]

Mini-Théâtre : Délire à deux (sam., _
21 b.).

Moderne : le Pique-Nique de Ola- *

resta (asm.. 21 b- et dlm.. 15 b-).

Théâtre de la Plaine : la Savane
(sam- 21 h. ; dlm.. 17 h.}.

Théâtre Présent ie» Voraces ou
Tragédie 8 l'Elysée (sam . 20 a 30
et dlm., 17 b.l.

Théâtre Rive-Gauche (Alliance fran-
çaise) : les Adieux de la grande

-

duchesse (sam., 20 b. 45 : dlm-
16 h.).

Théâtre 13 ! Frédéric Baptiste (sam_
21 h. et dlm- 15 b.).

Théâtre 347 r le Fétichiste (sam.,
21 h. et dlm- 15 b.t

Variétés : l’Alboura de Bouc (mm.
20 b 45. at dlm 17 b.).

Les théâtres de banlieue

Antony. Théâtre FinnJn-Qémler :
Spectacle Gilles DreU.

Boulogne, Théâtre : les Brenqui-
gnols (ram- 20 b. 30 ; dlm- 15 b.
et 20 b. 30).

Cil chy-la-Garenne, Théâtre Bu ta-
boue : Carmen (sam- 20 h. 45;
dlm- 14 b. 45).

Cllcby, ABC : les Bacbodoc’s. ma-
rionnettes (sam.. 20 b. 30).

Colombes, M. J. C. : Vemu Mabunda
(sam.. 20 h. 30).

Genaevlllien. «aile des Grésillons :

le Précepteur (ram. 30 b 45 et
dlm. 17 h.)

Iviy. Studio dTvry : Dommage qu'ell»
soit une putain (aam- 21 h- et
dlm- 16 h.).

Marly, Maison Jean-Vilar : Sortie
de l'acteur (mm.. 21 h.).

Nanterre, Théâtre de» Amandiers :

Quelle heure pent-u être à Valpa-
ralso? (sam- 20 h. 30. et dira-
is b ).

Orsay, Maison pour tous : l'Excep-
tion et ta Régie (sam- 21 b-).

Salut-Denis, Théâtre Gér&rd-Fhlifpe :

Filma de Jacques Prévert et de
Paul Grlmaud présentés par pierre
Prévert (ram- 20 b.).

Versailles, Théâtre * Monte osier :
le Marchand de Venise (sam-
21 h., et dlm.. 15 h ).

Villejuif, Théâtre Romain -Rolland :
Gilbert Béraud (sam- 21 b. ).

Vltry, Théâtre Jran-VUar : Un cou-
ple pour l’hiver (sam- 20 h. 45. et
dlm- 18 h. 30).

Samedi 1^-Dimanche 2 février

Pou» tous rBfweiQnemeniB concernant l'ensombio des orogrammn
ou das eallss :

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES a

704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34
{De lî nevr&f. a zi hauras, saut les dimanches et (purs iénes.|

cinEmas
Les film» marqué* (*) sont

Interdits ans moins de traire ans.
(**) an» moins de dix- hait ans.

La cinémathèque

Chailiot, sam- 15 h. : Dada et le
surréalisme ; 18 h. 30 : lea Portes
de l'enfer, de T. Klnuga&a ;

20 h. 30 : Junior Bonner, de
S. Peeldnpah ; 22 h. 30 : Mamie.
d'A. Hitchcock. — Dlm., 15 h. : le
Dictateur, de C. Chaplin : 18 h. 30 :

le Gang des Aderson. de S. Lumel ;
20 h. 30 : FamOy Life, de K. Loach :
22 h. 30 : Huit n demi, de F. Fel-
lini.

Les exclusivités

Le music-hall

Boblno : Barbara (sam.. 20 h. 30;
dlm- 15 b. et 20 b. 30).

Charles de Koebefort : Dzi Cro-
quettes (eam. et dlm- 20 h. 45)-

Fo Iles-Bergéra : J’aime fl la folle
[sam et dlm- 30 b 30)

Galaxie : Princesse Qranloa. show
sur glace (sam.. 14 b. 30 et 21 h. ;
dlm- 14 b. 30 et 17 b. 30).

Olympia : Michel Bardou tram.
21 b. 15 ; dlm 14 b. 30 et 21 b 15) ;

Pnchacamac (dlm- 18 b.).
Palais des Congrès : Serge rama
(sam., 21 h. ; dlm , 15 b. et 21 h.).

Les comédies mvsirnte s

Châtelet ; Valsa de Vienne (s&m-
14 h. 30 et 20 h. 30: dlm- 14 b.).

/.n danse
Nouveau Carré : Ballet-Théâtre
'-'Joseph Rüsslllo (sam- 20 b. 30;

dlm-, 17 b.).
Palais des sports : le Ballet de
l'Opéra (sam- 21 h.).

Les ckansonniers

Caveau de la République : De tonte
façon II nous reste le cheval (sam

.

Montparnasse : Madame Marguerite _*1. & dlm- 15 b 30 et 21 h,),

(aam- 21 b. : dlm- 15 h. et 18 b.).- Deux-Anes : An nom dn péze et du
Mouffetard : Macloma, clowns (sam-
20 b. 30) ; Soirée Saravah (sam.,
22 h.).

Nouveautés : la Libellule (sam.. 21 ta.;

dlm.. 18 b. et 21 h.).
Nouvelle-Comédie : le Prince tra-

vesti (aam- 17 h. et 21 h.: dlm-
15 h.).

Œuvre : la Bande â Glouton (sam-
21 b. ; dlm- 15 a et 18 b.)

Palais-Royal : la Cage aux follea

(sam. 20 ta 30: dira- 15 h et
20 » 30)

Plaisance : Vie et mort d’une
concierge (sam- 20 b. 50).

Poche-Montparnasse . w Premier
lup . 20 b 50 et 22 Q 30)

Porte Salut-Martln Good oye
Mr Freud (aam- 20 b. 30) ï l’Apo-
logue (sam- 23 b-) ; AnUnalla
(dira.. 18 h. 30).

Quamne-Juillet r Ça travaille, c*
travanie et ça terme sa gnevle
is.-im.. IB h. 30 et 22 h.)

Renaissance : voir ChaUlot (sallee

subventionnées).
Saint-André-des-Arts : De l'air (sam .

21 h.).

Saint • Georges : Croqua - Monsieur
(aam- . 80 b 30 : dira- 15 n et

18 h 30)
Studio-Théâtre 14 : la Ventres brûlés
ou la Vie sereine (ram- 21 b.)

Tertre : la Chose blanche (sam..
30 b. 30, et dlm- 15 h. 30) : la
Chanson d’un gars qu'a mal tourné
(ram. et dlm- 83 h. 30).

Théâtre d’Art ; le Dernier Empereur
(sam- 21 h. 15. et dlm- 17 h.) ;

la Femme de Socrate (aam- 20 ta-

ct dira- 15 b.)
Théâtre de la Cité Internationale, la

Resserre : Comédie
.

Imaginaire,
chansons vécues (sam- 21 hj. —
La Galerie : Couples (sam. 21 b.).

— Le Jardin ; Nuits sans nuit
(sam. 21 h.).

Théâtre de la Lisière : te Jeune
Homme livré aux arbres (aam.,
20 h. 30 : dlm- 15 b. et 20 b. 30).

Théâtre - Oblique. •• petite - - saue :

GHmm (sam 20 b > ; grande
salle : le Golem (sam. et dira.,

21 h.).
Théâtre d'Orsay : Harold et Maude

(dlm., 15 h.) : Ainsi parlait Zara-
thoustra (ram- 20 b. 30).

Petit Orsay : Ira Emigrés (sam-
20 b. 30; et dlm

,

15 b.)

Théâtre de Parts : Crime et Châti-
ment (ram- 20 h. 45 ; dlm., 1E h.).

fisc («m, 21 h.; dlm- 15 ta. 30
et 21 b.). 1

Dix-Heures ; l’Esprit fraudeur (sam.
et dlm- 22 b.l.

Les galas

Chapiteau Galaxy. dlm. 18 b. ; Six
beurra pour la presse libre, avec
de nombreux chanteurs.

Les ronrerri

Théâtre de la Madeleine, sam., 17 b. :

G. Joy et J. Robin, piano (Bach.
Debussy, Mlhalovlci. DutLU eux,
Peut, Louvler. Ravel. MUhaud).

Théâtre de la Gaité - Montparnasse,
sam., 18 h. 30 ; M. Amorlo. guitare :

M. Takahashi, flûte ; A. Dambrfne.
alto; F. Lodéon, violoncelle (Me-
lino, VIUa-LobOB. Aguadn, GullauU
Dlabelll. Schubert).

Hôtel Hérouet, sam- 20 b. 15 :

B. Bbcure.. piano, et le Trio Revlval
(Bacb).

Théâtre des Champs-Elysée*, 21 b. ’.

Jorge Ben et GHberto OU.
Eglise _des BÜlettM, dlm- 17 b. :

Orchestra de chambre Jean Bartbe
(HændeL Tblemann, Haydn. Vi-
valdi. Bach).

Salle Gavera, dlm- 17 b. 30 : Orches-
tre symphonique de chambre de
Paris, dlr. P. Dervaux. avec
M. Màrchésinl et M. Allard (Mo-
zart, JabBon, Landowski, Bach).

Eglise Salnt-Thomas-d’Aqnin, dlm.,
17 ta. 45 : A. Bedois. orgue (Jlmo-
ne*. Cabezon. Valente, Cabanlllra.
Bacb).

Salle Pleyel, dlm- 17 h. 45 : Orches-
tre Lambuxuux, dlr. J.-P. Jacq ail-
lai, avec D. Lavsl. piano (Chopin.
Mllhaud, Ravel).

Théâtre des
.
Champs-Elysée*, dlm-

17 h. 45 : Orchestre Pasdeloup.
dlr. G. Devcxs. avec T. Boukoff.
piano (Beethoven).

Théâtre du Châtelet, dlm- 18 b. ;

Orchestre Colonne, dlr. R. Blareau.
* avec CL Brasy, T. Beaumont et
A. Labbis (Saint-Satans. RaveL
Poulenc. Strauss. Tcbalkovski).

Jaxs et pop
Maison de la radio, sam- 18 b. :

Joachim Kuhn, Daniel Humair,
J.-P. Jenny.

ANNA ET LES LOUPS (Eap- vjj.)
1 (•*) : Quintette, 5- (033-35-40).

AU LONG DE LA RIVIERE FANGO
(Fr.) • La Clef. Sr (337-90-90) : Bil-
boquet. 6® (222-87-23) ; D O.C.-
Marbeuf. 8-

1 225-47- 19). Studio
Raspall. 14* (320-38-98).

LE BOSSU DE LA MORGUE (lt-
9J.) (•) : Maxeville. 9* (770-72-87).

CELINE rr J l/UE VONT EN
BATEAU (Fr.) : Oiympic-PigozxL
14* (783-67-42)

C’EST PAH PARCE QU’ON A RIEN
A DISE QU’IL FAUT FERMER SA
GUEULE iFr.) : Paranoun l- Opéra,
B* (073-34-37) ; Paramouot - Mail-
lot. 1T (758-24-24) ; Poramount-
Orléans 14* (508-03-75): Galaxie. 13*
(331-78-86) : Capri, 2* (508-11-69) ;

Maine - Rive - Gauche. 14* (567-
06-96) ; PubUcla-Sofltel. 15* (842-
04-68) ; Oeorge-V, 8* (225-41-46) :

Boul-Msth. 5* (033-48-29)
LE CHAUD LAPIN (Fr.) ; Montpar-
nasse 83. 6* (544-14-27). Bergère. 9*
(770-77-681

CHINATOWN (A. S-O.) (*) : Colisée,
8* (359-29-48); HautefaulUe, 6* (633-
79-38) ; Mayfair. 16* (525-27-06) ;
Clun y -Pal ace 5* (033-07-76) ; vf :

Français. 9* (770-33-88) ; Caravelle,
18* (387-50-70) ; Montparnasse -

Patbe. M* (328-65-13) ; Les Nauona.
12* (343-04-67) ; Fauvette. 13* (331-
60-74) ; Gaumont-Sud. 14* (331-
51-18).

LA CITE DU SOLEIL (It, v.o.) :

Le Marais. 4* <278-47-86) de 15 b 30
â 20 b 30 compris

LES CONTES IMMORAUX (Fr.)
t”) Cinoche de SainL-Germaln.
8* 1633 10-82) ; Boite à films. 17*
(754-51-50) : Ordener. 18* (6OT-
07-02).

LES DIEUX ET LES MORTS (Bréa.
o.o. > : Studio Cujaa, 5* (033-89-221.

DIS-MOI QUE TU M’AIMES .Pr.) :
ÜJGJC.-Marbeuf, 8” (225-47-19).

LES DOIGTS DANS LA TETE (Fr.) :

Racine. 6* (633-43-71).
DODES’CADEN iJap, M.) : Quin-

tette. 5* (033-35-40)
DOSSIER ODESSA (Aogl.-AÜ, vjo.) :

Gaumont-Ambassade, 8* (359-19-08)’,
Danton, 6* (328-08-18) ; v r. Gau-
mont-Rlebelleu. 2* (233-58-70) ;
Cllcby - P3thé, 18* (522-37-4J) ;
Montpamarae-83 8* (544-14-27) ;
Gaumont-Sud. 14* (331-51-16);
Ga umont- Bosquet. 7» (551-44-1 11 ;

Gaumont-Gambetta. 20* (797-
95-021

DU SANG POUR DRACULA iA_ v o j

I**) : Concorde. B* (359-92-84) ;

Balm-Gemuin - Studio, 5* (033-
42-72) ; vJ. : Gaumont-Lumière. 9*

(770-84-64) : Mon t parnasse -Palhé.
14* i326-65-13); Cllchy -Path*. 18*
(522-59-54); Paramount-MalIIot. 17*
42 - 96) ; Gaumont-Sud. (4* (331-
51-161 ; Les Nations. 12* (343-04-67).

EMMANUELLE (Fr.) (••) : Rlo-
Opéra. 9* (742-82-54) ; Triomphe. 8»
(225-45-78) : Paramoum-Montpar-

. nasse, 14* (326-22-17) ; Méry, 17*
(522-59-54); Paramount- Maillot 17*
(758-24-241.

FENDER L’INDIEN rA^ v. o.) :

Action -Christine, fl* (325-85-78).
LES FILLES DE RA-MA-RE (Jap^
vo i**) : Studio Galande. 5* <033-
72-71)

FRIC-FRAC RUE DES DIAMS .A,
vo) : Pararaoum-Elysées. B* (359-
49-34) ; Paramount-Odéan. 6* (325-
59-83) ; 9J : Grand -Parois. 15*
(531-44-58) : Paramount-Opéra. 9*
(073-34-37).

LA GENESE (Fr.) : Samt-Lazare-
Pasquler. 8* (387-35-43) ; Gaumont-
Convention. 15* (828-42-27).

LE GHETTO EXPERIMENTAL iPr.) :

Le Marais. 4* (278-47-881

LA GIFLE (Pr ) Montparnaase-
Pathé. 14* (328-65-13) : Diderot. 12»
(343 - 19 - 29); Gaumont-Sud. 14*
(331-51-18): BautereuUle. 6* (633-
79-38); Saint-Lazare-Pasquier. 8*
(387-35-43) ; MaxévULle. 9* (770-
72-87). Concorde. 8* (359-92-84):

,

Montréal -Club. 20* (607-18-81). 1

LE GRAND OCEAN (Fr.J ; Pan».
mount- Gaîté. 14* (326 99 - 34i. .

Grand-Pavois. |5* (531-44-58).

LES HAUTES SOLITUDES (Fr.) : ,

Marais. 4» (278-47-86). & 14 b. et
!

22 b M

L’HOMME DU CLAN tA^ v.o.) : Er-
mitage. 8* (359-15-71 1 — Pr. .

Be*. 2e (235-83-93). Mistral. 14*
..734-20-701. Telstar. 13* (331-06-19).
BlenveuQe-Montparnasse, 15* (544-
25-02). Liberté-Club. 12* (343-
01-59)

L’HOMME DU FLEUVE (Fr.) : Le
Seine. 5* (325-92-48)

IL ETAIT UNE FOIS HOLLYWOOD
lA, v.o) : Cl u ny- Ecoles. 5* (033-
20-12). Normandie. 8e (359-41-18

1

— VJ. : Bretagne. (* (222-57-97).
caméa 9* i770-20-89i

a. ETAIT UNE FOIS UN MERLE
CHANTEUR (Sov.. v.o.) : Studio
Logos, 5* (033-2S-42). Pagode. 7*
(551-12-15).

Les films nouveaux
LA CHAIR DE L'ORCHIDEE,
film françHJe de Patrice Che-
reau, avec Cbarialie Ram-
pling — Gaumont -Cb un po-
Elysées, 8* (359-04-67). Impé-
rial - Patbé. 2* 1742-72-53).
Maxévllle. 9* r770-72-87). Cll-
cby-Patbé. 18* (522-37-41 1.

Hauteieullle. 6*
1 633-79 38).

Victor-Hugo. 16* (727-49- 75j.
Gaumont • Rive - Gauche. 6*

(546-26-36), Gaumont-Conven-
tion. 15* (828-42-271. Quintette.
5* (033-35-40). Gaumont-Gam-
betta. 20* (797-02-74)

LE JOURNAL INTIME DE
DAVID HOLZltfAN. fUm améri-
cain de Jtm Mcânde — va. :

ClDé-Halles, 1» (236-71-72)
LA CHAISE VIDE, film français

de Pierre Jallaud. - Bona-
parte. 6* (326-12-12). France-
Eiyséea. 9* (225-19-23). Saint-
Lazare-Pasquier. 8* <387.56-18).
14-JuiIlet, 11* (700-51-13)

IL PLEUT TOUJOURS OU
C'EST MOUILLE, film fran-
çais de Jean- Daniel Simon,
avec Sylvie Fennec — Omnla,
2* (231-39-38). Panthéon. 5*

,

(033-15-04). Quintette. 5* (033-
35-40). EJysées-Polni-Shov, 8*
(225-67-29). Cambronne, 15*
(734-42-96)

BEATLES-SHOW, filme inédits
anglais sur Ira Beatles. —
Va : Action-République

LE NOUVEL AMOUR DE
COCCINELLE, film américain
de Robert Stevenson. — Va. :

Ennuagé. 8* (359-15-71) (en
soirée) ; vJ. Ermitage, 8*
(359-15-71) «en matinée) ;
Belder. B* (770-11-24). O.O.C.-
Odéon, 6» (325-71-08) ; Ro-
tonde. 8* 1633-08-23). Magic-
Convention. 15* (828-20-32).
Liberté-Studio. 12* (343-01-59).
Terminal -Foch. ie (704-49-53).

LA BRUTE. LE COLT -ET LE
KARATE, film

.
américain

d'Anthony Dawaao, avec Lo
Lleh et Lee Van Cleef - Va. :

Salot-Mtcbel (326-79-17) ; v.r. :

Grand Rex. 2* (236-B3-93). Na-
poléon. 17* (359-41-461. Mlra-
mar. 14* (326-41-02). Gauraont-
coaventlon. 15* (828-42-27).

SERIEUX COMME LE PLAISIR (TT.):
E2ysée - Lincoln. 8* ( 359-36-14 ) ;

Gaumont-Madeleine. 8* (073-56-03) ;

Montparnasse 83. 6* 1544-14-37) ;
Saint - Germain - vinage, 5* (B33-
87-59) ; Gaumont -Convention, 15*
(828-42-27) ; Faurette. 1S* (331-
60-74) ; Murat, 16* (288-99-751.

SEXOLOGOS (Fr ) (“*j : Studio Al-
pha. 5* <023-39-471

LE SHERIF EST EN PRISON (A,
va.) : Elyaées -Lincoln. 8* (359-

36-

14): Salot-Germatn-Bucbette. 5*
(633-67-59) ; P.L.M. -saint -Jacques.
14* (589-68-42)

LA SOLITUDE DD CHANTEUR DEFOND et SI J'AVAIS QUATRE
DROMADAIRES iFr.) : studio des
Draullnes. 5* (033-39-19).

LA SOUPE FROIDE (Fr) : Elysées-
Llocoln, 8* (359-26-14) ; Quintette.
5* (033-35-401 ; Gaumont-Opéra.
9* (073-95-48) : Cambronne. 15-
(734-42-96) : CUrby- Paitfi. JB* (522-

37-

4)1; Gaumont - Gambetta. 20*
(797-02-74)

SWEET LOVE (A, v.t.) («I ï Gra-
mont. 2* (742-95-82) ; Scola. 10*
(770-40-00)

TERREIK SUR LE BRITANKIC
(A, v.o 1 Ermitage. 8* (359-15-71);
(vfl Rcjl. 2* (236-83-93) ; Mira-
mar. 14* (326-41-02) : Mistral 14*
(734-20-701 ; Murat. 16* (28S-M-75)

UNE PARTIE DE PLAISIR (Pr.» :
Normandie. B* 1 359-41 -16) ; studio
Medtcis. 5* 1 633-25-97 ) : cilcby-
Paitaé, 18* (522-37-41)

UN VRAI CRIME D'AMOUR (It_
V.o.) . Seioe. 5* (325-92-46)

VINCENT.FRANÇOIS, PAUL ET LES
AUTRES 1 FT ) Montparnasse-
Pathé. 14* (326-65-13) ; Marienan
8* (359-92-821 : Royal -Pasry, 16*
(527-41-16)

LE VOYAGE D'AMELIE (Fr.) : Stu-
dio de la Harpe. S* (033-34-83) :
14-Julliot. il» (700-51-13).

ZIG-ZIG (Fr > Mercury. 8* (228-
75-901 ; AEC. 2* (236-55-54) ;
Montparnasse 63. 6» 1544-14-27).

Les grandes reprises

ALEXANDRE N ETCSRI (Soc.), v.o,:
Studio Rcpubliquo. 2* (805-51-97),
(sf mar j

BANANA SPLIT (A.). V.o. ; Aclloa-
Chrislîjit. fl» (325-85-78).

LA CROISIERE JAUNE (Pr.) : Stu-
dio Jeao -Cocteau. 5° (033-47-82)

LE COUTEAU DANS L'EAU (Fol.).
v.o • Noctambules. 5* (033-42-34)

LAURENCE D'tRABIE (A.). 70 mm..
v O.: K Iüopanontma. 15* (306-50-50)

LES LOIS DE L'HOSPITALITE (A.) :

Sala t-severtu. 5* (033-50-91) : Ely-
sées- Point-Show. 8* (225-67-29)

LA MAISON DES SEPT PECHES (A.).
v.o. : Mac-Mahon. 17* (3SO-24 -Bl).TEX AVERT (A- v.o.) : Cinoche de
Salnt-Oemialn 6* (633-10-82)

UN JOUR AUX COURSES (A.), v.o.: :

ChampoUloo. 5* (033-51-60).

JERRT LEWIS. — V.o. ; Boita A
filma, 17* (754-51-50). 14 ta. et
20 b ; CébdrilloD aux graods pieds :

16 b. ci 22 h. : le Zinzin d'Holly-
wood ; 18 b. : le Dingue du
palace.

MARYLIN MONROE — V.O. . Rane-
lngta, 16* 1224-14-06). en alternance
The âD&Tlls ; Bus Stop ; Les hora-
mer préfèrent les blondes; le
Prince et la Donuuse.

JOHN FORD - v o André- Bazin.
1> (337-74-30). du 30 au 4 : la
Chevauchée fantastique.

j calendrier février 1

Ainsi parlait

Zarathoustra
de Nietzsche

samedi 1** 20 h 30
mercredi 5 20 h 30
jeudi 6 20 h 30
vendredi 7 20 h 30
mardi 11 20 h 30
vendredi 14 20 h 30 !

samedi 15 20 h 30 !

mercredi 19 20 h 30
jeudi 20 20 h 30
dimanche 23 20 h 30
mardi 25 20 h 30
vendredi 28 20 h 30

Harold et Maude
de Colin Higgins

• lira Malte préféré-

C. CHABROL

Dde petite perte»
'

'

LE ROOVEL OBSERVATEUR

Bh la classe et * panacte»

U MOTOR BE PARIS

HARRY AND TONTO (A., v.o.) ;
PubMcis-Mallgnoa. 8* (359-31-97),
Arlequin. B* (548-62-25). Plaxa. 8*
(073-74-55)

L’HOMME AU PISTOLET D'OR
(A- v.o.) . publicls Saint-Germain.
De (222-72-80), Publlcla-Cbampa-
Elyséra. B» (720-76-23) -Vf
Paramount-Opéra, 9* (073-34-37),
Mas-Llnder. 9* 1770-40-04). Lux- .

Bastille, !2i> (343-79-17). Para-
mount-Mcat paronnse. 14» (326-
22-17). Paramou ni-Gobe 11 ns. 13r
(707-12-28) Paramouat-MaLUoL 17*
(758-24-24), paramount-Orlêana. 14v

(580-03-73), Moulin -Sauge. 18* (606-
34-25).

ISü33ÏE5ErZZl

mi

IMPOSSIBLE PAS FRANÇAIS (Fr.) :

Caprt. 2* (508-11-69)

LA JEUNE FILLE ASSASSINEE (Fr.)
l— l : UG.C-Odéon. 6* (325-71-08)
COC-Morbeuf. 8* (225-47- I9i

LE LOUP DES STEPPES fFr.-Suu»e-
Ali ). rare nngl La Clef. 5* (337-
90-90).

MAI KS iTr J • Dragon. B» (548-54-74)
MARIAGE iPr ) Biarritz. 8* i359

42-33). Marltaui 2» (742-83-90)
D G C -OdMn « (325-71-08), Passy
16* (288-42-34). Paramouni- Maillot.
17* (758-24-24)

.MECAMCA NATIONAL (Me*, roi
Studio de l’Etoile. 17* i3M-i9-93)

LES MONGOLS ilraa.. v.o i Stu-
dio Git-ie-CCPur. 6* (326-80-251.

ON N'ENGRAISSE PAS LES CO-
CHONS A L'EAU CLAIRE iCan.) :

Le Marais. 4* (278-47-86
PARAUB iPr.l : Haulereultle. 6* (633-

79-38)

5IES PETITES AMOUREUSES i Pr.) :

Quartier - Latin, 5* (326-84-65).
14-Juillet, 2* i700-51-13).

PINK NARC1SSUS (A. v.o.) (•*) :

Ciné-Halles. 1*' i23«-7i-72) ; Jcaa-
Rénolr. 9* (874-40-75)

LE RETOUR DU GRAND BLOND
(Pr J

• Pana. B» i339-53-99) . Wepin
18* 1387-50-70). Berlitz. 2* (742-
60-33). Cluny-Palace. 5* (033-07-76).
Montparnasse- Pathé. H* (326-85-13)

ROBIN DES BOIS (A . v r.l Etes. 2*
1236-83-93) La Royale. 8* i285-
82-86)

747 EN PERIL (A.. » t.) : Fauvette.
13* 1331-60-74)

SCENES DE LA VIE CONJUGALE
iSuéd„ vji.i : Biarritz. 8e (359-
42-33i Venaome, 2* (073 97-52 1. La
Clef. 5* (337-90-90). U.G.C.-Oâéon.
6* (325-71-08), VJ. ; UG.C. Marbeuf.
S* (225-47-19) Gaumont-Madeleine
B* (073-56-03). Clichy-Palhe. 18-

(522-37-42). Magic-Conveatlon 15*
(828-20-321 Les Nations. 13* (343-
04-67) BlenrenUe - MonlDamasse.
15* (544-25-02)

Les festivals

QUINZE ANS DE CINEMA DE GO-DARD A GAK BEL : Olymple-Ma-
rylln. 14* (783-67-42) : Nathalie.

ROCK AND POP STORV : ArtlaHo-
Voi taire. Il* (700-19-131 : (v o > :
Cinq plus un (nom.) ; les Rols du
rock (dlm.).

POP VARIATION Ito.) : Acacias.
17* (754-97-83) ; 13 h. ; Plnk-Ployd
A Pompé) ; 14 h. : Glmme Sheiter *

18 ta *5 : Concert pour le Bangla-
desh ; 17 h. 40 : Easy Rider;
19 h. : Performance: 21 h- : Wood-
atock.

FESTIVAL BEATLES : Grande-Au-
gustlns. 6« (633-22-13) ; le Sous-
Martn jaune (sam.) ; Help (dlm.),

UUMPHRES BOGART - V.o, Actlon-
La Fayette H (878-80-50) : La mort
n'était pas au rendez-vous ; les
Passagers de la nuit (dmU.

CINQUANTE ANS DE CINEMA AME-
RICAIN : NICHOLAS R AV. - V.o. :

Actlon-La Fayette L 9* i878-80-50i •

lu Forêt Interdite (sam.) ; Johnny
Guitare (dlmj.

ËLYSÉE5 POINT SHOW
PANTHÉON - OMNIA BOULEVARDS

QUINTETTE - CAMBRONNE
j

Périph. : CARREFOUR tPanHn)
1

dimanche 2 1 5 h
mardi 4 20 h 30
samedi 8 20 h 30
dimanches 15 h
mercredi 12 20 h 30
jeudi! 3 20 h 30
dimanche 16 1 5 h
mardi 13 20 h 30

,

vendredi 21 ’20h30
samedi 22 20 h 30 1

mercredi 26 20 h 30
jeudi 2 7 20 h 30

Concerts .

lundi 10 20 h 30
Darius Mithaud - dïr. Berio

Ensemble 2E 2M
lundi 24 18 h 30 -21 h

Ensemble 2E 2M

Les Emigrés
de n/lrozek

.samedi!" 20 h 30
dimanche 2
mardi 4
jeudi 6

vendredi 7
samedi 8

dimanche 9

mercredi 1

2

jeudi 13

dimanche 16
mardi 18

vendredi 21
samedi 22
vendredi 28

15 h

20 h 30
20 h 30
20 h 30
20 h 30
1 5 h
20 h 30
20 h 30
15 h

20 h 30
20 h 30
20 h 30
20 h 30

Seul à Paris LE SEINE (v.o.)

0h ! les beaux jours
de Beckett

mercredi 5 20 h 30
mardi 11 20 h 30
vendredi 14 20 h 30
samedi 15 20 h 30
mercredi 19 20 h 30 I

jeudi 20 20 h 30
j

dimanche 23 1 5 h
mardi 25 20 h 30

Le Chili de Neruda
chants - poésies - musique
mercredi 26 20 h 30
jeudi 27 20 h 30

découpez ce calendrier
R voua permettra de réserver vos
places au théâtre d'Orsay, 7, quai
Anatole-France, tél. : 548.65.90,
ou dans les agences pour la datte

de votre choix.

UN F/LM DE
JACQUES ÙQÎLLON

€ Une merveille... *

J. de BARÛNCELU-

le DELTTTO D’AMORE

JLUIGI COMENCINI

Il avec GfUUANO GEMMA
If et STEFAN1A SANDRELU
if le film qui a révélé,

M au festival de Cannes 1974,

| l'un des plus grands
I cinéastes contemporains.

f «rasa.*-.

>^f^^N0UVEAü

Sifv/a Monfort

prolongation

BALLET-THÉÂTRE
JOSEPH RUSSILLO

TêL:277^840
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS LA VIE ÉCONOMIQUE

TRANSPORTS AMENAGEMENT DP TERRITOIRE
l

en même temps qu elles se rapprochent ^ schéma de la Loire moyenne est ado]

LA PAN AM ET LA T.W.A. De notre correspondant

KlÉ/?nriEIÜT At/Er l 'IDAM Orléans. - Après un débat de le conseil régional consI^EViWWlEPI I l\YEw k.In-MIY niés de vingt-quatre heures, les notamment que la « région C

Les deux grandes compagnies américaines Pan American et

T.WJA. vienneni de réorganiser ensemble leurs réseaux et d'échanger
plusieurs de leurs escales pour limiter la concurrence qu'elles se

font (c le Monde - du I" février).

Les difficultés qu'elles
.
connaissent actuellement les conduisent

d'antre part à se rapproches de l'Iran, dont elles attendent un appui
;

financier.

Attendu depuis plusieurs mois
et négocié, dit-on, depuis plusieurs
armées, un accord pourrait être
conclu (Tld L quelques jours entre
Pan American et les autorités ira-

niennes.
Le Wall Street Journal dorme

les Indications suivantes (non
confirmées officiellement) sur le

contenu de cet accord ?

Aide de la Pan Am à la

compagnie nationale iranienne
Iran Air. La Pan Am fournirait
& Iran Air une aide technique
pour la mise en œuvre des avions
supersoniques Concorde que celle-

ci a commandés entre Téhéran et

New-York, via Londres. La Pan
Am se réserverait de louer des
Concorde Iraniens pour les exploi-
ter elle-même.
Aide de dmn à la Pan Am.

L'aide de l’Iran à la Pan Am
prendrait deux formes : 1) Parti-
cipation et garantie pour de nou-
veaux prêts bancaires atteignant
250 millions de dollars; 2) prise

de participation de 55 % de l'Iran

dans la chaîne hôtelière Inter-
continental, filiale de la Pan Am.
La chaîne continuerait d'être

gérée par les Américains.
Les autorités américaines ont

été tenues constamment au cou-
rant de la progression des négo-

ciations. - précise le Wbfl Street
Journal, qui croit savoir que le

gouvernement américain 'admet-
trait pas d'objection majeure au
schéma proposé. Mais Washing-
ton pourrait imposer certaines
clauses restrictives à la Pan Am.
pour empêcher que t'aide consi-
dérable que l’Iran se prépare &

accorder a la Pan Am ne se tra-

duise par une prise de contrôle

de la compagnie américaine La
législation des Etats-Unis interdit

en ' effet, théoriquement toutes
prises de participation supérieure
à 10 % dIntérêts étrangers dans
des sociétés américaines.
Plus inattendue a été la nou-

velle annoncée le 31 janvier par
la T.WA. Indiquant que celle-ci

venait de vendre au gouverne-
ment Iranien six Boeing-747 pour
99 minions de dollars La vente
& l’Iran de six Boeing-747 sup-
plémentaires est par ailleurs

envisagée par la compagnie
aérienne américaine. Les s i x
avions seront livrés avant la fin

de 1975. Le président de la T W.A..
M. Charles C Tüllnghast. a pré-
cisé. en outre, que cet accord
Jette une base pour de futures

discussions entre sa compagnie
et les autorités iraniennes sur des
questions aéronautiques.

ENVIRONNEMENT

Orléans. - Après un débat de
prés de vingt-quatre heures, les

conseillers régionaux du Centre
ont finalement adopté le projet

de schéma d'aménagement de la

Loire moyenne (le Monde du
1“ février i entre Blois et Orléans

Le résultat du vote est même
plus net «unanimité. 7 absten-
tions) qu’on aurait pu l'imaginer
après la vigoureuse Intervention
de M Royer, qui a renouvelé ses

critiques devant le préfet de
région. M_ Paul Masson.
Celui-ci a reproché au maire

de Tours de « taire un grave
contresens ». « On eoua donne
des idées. a-t-Ü- dit. on nous trace

une fresque, et vous voulez des
moyens et des décisions. »

M Boyer a. à son tour répliqué

que le conseil régional n’était pas
une simple • assemblée cTenre-
gistrement b et que ce « sentit

une erreur de vouloir lier le des-

tin de la région Centre à celui

de la région parisienne, alors que
Vaménagement du territoire na-
tional se modifie profondément».

n a d'ailleurs été suivi sur ce
point par les e sudistes » des
départements du Cher et de
l'Indre, qui se sentent un peu les

c mal-aimés a de la région, ainsi

que par certains élus de l’Eure-

et-Loir.

La résolution adoptée finale-

ment a. il esi vrai, été fortement
i

amendée, ainsi que le souhaitait
|M Royer Si les grands objectif?

du schéma sont approuvés -
équilibre des grandes et des
petites villes discontinuité dans
l'urbanisation en alternance 1 avec
des coupures vertes, protection et

mise en valeur des paysages. —
;

le conseil régional considère
notamment que la « région Centre
et la vallée, de la Loire moyenne
doivent organiser leur développe-
ment-non -seulement en fonction
de Cavenir'de la région et du
Bassin, parisien mais aussi' de
révolution des régions voisines,
comme la vallée du Rhône, la
Bourgogne ; les pays de Loire et

le Poitou-Charentes- et que les
actions préconisées dans le

schéma doivent être complétées
par des mesures visant à déve-
lopper tous les départements de
la région ». — R. G.

FAITS JET PROJETS

Les forestiers font leurs comptes
Le rapport de gestion de l’Office

national des forêts (O.N.F.) pour
1973 vient d’étre rendu public. Tl

apporte quelques sujets d'éton-
nement. L’O-N-F. gère {dus de
4 000 000 d'hectares de forêts
domaniales et communales.
Cette belle portion de l'Hexa-

gone, c’est tout à la fois une
«usine* à bols» dont les ventes
dépassent 1 milliard de francs par
an, un couvert naturel dont le

rôle régulateur n’est plus à dé-
montrer, un équipement de loisirs

et de santé encore inestimable,
mais qu'il faudra bien un jour
comptabiliser. On pourrait sup-
poser que Ceo a tout fait pour
arrondir ce capital. En fait la
forêt publique ne s’est accrue que
de 0,4 % en 1973, de 17000 hec-
tares rachetés ici et là : une
misère.
Les six mille huit cent cin-

quante-quatre forestiers qui en-
tretiennent et font valoir ce patri-
moine sont-ils au moins particu-
lièrement choyés ? Pas davantage.
Souvent surmenés, mal payés, les
agents de l'OJïJ. ont dû défiler en
novembre 1973 dans les rues de
Paris — ce qu’on n'avalt jamais
vu — pour que leur sort soit légè-
rement amélioré.

Où va l’argeiri ?

Paradoxe : ce n'est pas le mau-
vais état de ses finances qui
empêche l'Office d’augmenter les
surfaces plantées et de mieux
traiter son personnel En 1973, son
bénéfice d'exploitation s’est élevé
à 323 millions. Là-dessus. a
payé au fisc 135 millions au titre
de l'Impôt sur les sociétés. Restait
encore, après quelques maigres ré-
serves pour autofinancement, un
bénéfice net fort important de
127 millions, qui a été intégrale-
ment versé dans les caisses du
ministère des finances. Ainsi
l’exige le statut de l’Office. Or.
dans le même temps, les acquisi-

tions de forêts par l'Etat et les

aménagements d'espaces verts
pour le public sont freinés « faute
de crédits ». Aussi, les collectivités

locales sont-elles obligées de pren-
dre en charge ces achats et ces
travaux.
Une telle situation n'a pas

sont en grande parue exonérées
de cet impôt M. K&linski de-
mande. dans une question écrite
adressée à M. JarroL « s'ü n'en-
tend pas mettre ftn à cette situa-
tion scandaleuse en affectant la

totalité des ressources de CO.N.F.
à l'acquisition d'espaces boisés et

,

manqué d'étonner certains parle-
mentaires. M. Maxime R^unsid,
député communiste du Val-de-
Marne. vient de faire observer au
ministre de la qualité de La vie

que l'O.N.F. a payé six fois plus
d’impôt sur les bénéfices que
toutes les compagnies pétrolières
réunies. On sait en effet que
celles-ci. arguant des lourdes
charges que représente la pros-
pection de nouveaux gisements.

POLICE

Les syndicats écartés da comité paritaire

pourront formuler des avis

sur les sujets qui les concernent

déclare M. Poniatowski

Saisi par plusieurs organisations
syndicale* minoritaires de la police
de protestations touchant à la

représentât!vHé du personnel au
sein du comité technique paritaire
qui les exclut des discussions île

Monde du 31 janvier), le ministre
de llntèrfeur a été amené à pré-
ciser & leur intention les raisons
qui ont conduit a adopter le pré-
sent mode de composition de ce
comité.
Dans une lettre a M. Jacques

Leroy, président du Syndicat des
gradés de la police nationale
M. Michel Poniatowski écrit :

« La composition da comité
technique paritaire, tel qu’a est
réuni, est conforme aux disposi-

tions du décret statutaire du
24 janvier i96S: article 3 « Les
» fonctionnaires des services actifs
»de la police nationale sont repré

-

» sentés au comité technique parl-
8 taire de la police nationale à
b raison de deux délégués par

b corps ; ces délégués sont désignés
a par les organisations syndicales
• les plus représentatives pour
» l’ensemble du corps considéré ».

dispositions dont fl ne m'a pas
paru opportun d'entreprendre ac-
tuellement la modification (—)
b En conclusion, désireux de

remettre en pratique la consulta-
tion du comité technique paritaire,
ie n'at pu que me conformer aux
dispositions statutaires actuelles
qui régissent sa composition. »
Le ministre de l’intérieur pré-

cise toutefois : a Je suis disposé à
recueilli t l'avis d'organisations pro-
tesstomzelles non représentées au
comité technique paritaire sur tous
les sujets & retude susceptible* de
les concerner directement » En
convoquant le comité technique,
le ministère de l'intérieur avait
précisé que les syndicats non re-
présentés recevraient les docu-
ments de travail du comité et les

comptes rendus des séances.

(Dessin de CfJENBZj

à leur aménagement pour les

ouvro au public ».

La question mérite d’étre posée.
Dans son rapport, le conseil d’ad-
ministration de l'Office a Loi-

même proposé que les bénéfices
soient consacrés en priorité aux
investissements. Après tout, n'est-

Il pas aussi utile et rentable
d’investir dans la forêt que dans
le pétrole?

Avec ses profits. l’O-N-F. pour-

I

rait entretenir les deux mille qua-
tre cents maisons forestières de
l'Etat, dont certaines tombent en
ruine, construire des locaux ad-
ministratifs décents, acquérir Le

matériel Indispensable A l’exploi-
tation des futaies U pourrait
surtout procéder à des planta-
tions massives et acheter de nou-
velles forêts. Le VI* Plan avait
prévu des dotations importantes
pour « achats d'espaces verts fo-
restiers ». A la fin de cette année,
il ne sera exécuté qu’à 85%. Ce
ne sont pourtant pas les bois à
vendre qui manquent. En 19T3.

on a proposé à l’Etat 25 000 hec-
tares de forêts. n'en a acheté
que 5 000 hectares. -

Des pans entiers de nos monta-
gnes sont menacés par l'érosion.
On a manqué, dit-on. de crédits
pour y planter des arbres qui
maintiendraient le soL Faute de
cette couverture permettant de
régulariser le régime des eaux.
faut couler du béton dans les
vallées pour créer des retenues
artificielles. Les barrages de
n*LD-F. eux-mémes auraient be-
soin des arbres. Le Lac de Serre-
Pctnçon, orgueil des années 50.
est menacé de comblement par
le glissement de ses rives dénu-
dées Le dorée de vie et le ren-
dement des sommes qu’on y a
consacrées auraient dans doute
été doublés si l'on avait reboisé
massivement la région pendant
que l’on construisait l'ouvrage
Mais les Ingénieurs et les finan-
ciers de l’Etat sont Jusqu'à pré-
sent restés sourds aux sugges-
tions de bon sens des forestiers

MARC AMBROISE-RENDU.

Paris

DEUX PLACES A NEUF
Les pinces Saint-Michel et

Saint - André - des - Arts à Paris
dans le quartier Latin vont-elles
être mieux aménagées?
Dans on projet qui fera

soumis au Conseil de Parla.

Padministration propose que les

chaînes et poteaux disgracieux
disparaissent place Saint-Michel
et que le trottoir bordant la fon-
taine soit prolongé rers le centre
de la place. Une grille placée
sur la fontaine protégerait la

propreté de l'eau.

La élus de l'arrondissement
ont demandé et obtenu que la

sortie de métro, située 9. place
Saint-ATIehet devant la Maison
des Jeunes du quartier, ne soit
pas déplacée, contrairement au
projet in) H»l

Sur la place Saint-André-des-
Arts les trottoirs seront élargis
er on plantera des arbres.

• LA REGION PARISIENNE
DANS LE METRO - Une
exposition intitulée « La. ré-
gion parisienne aujourd'hui et
demain, du quantitatif au
qualitatif s est organisée par
la préfecture de la région
parisienne à la station de
métro Gare-de-Lyon (direc-
tion NeuiUyj. Cette exposition
permanente montre aux habi-
tants de la région parisienne,
à l’aide de vingt-sept pan-
neaux .lumineux présentant
des cartes, des plans, des pho-
tos et des projections, sur le
quai même du métro, l'évolu-
tion du district au cours de
ces dernières années. Le
contenu de cette exposition
sera périodiquement renou-
velé.

Enrironnamant

9 A PROPOS DES VOLS DE
NUIT A ROISSY.— Le comité
de défense des riverains de
l’aéroport Paris-Nord, réuni en
assemblée générale à Gous-
sainville (Val-d'Oise), a exigé,
dans une motion l'Interdic-
tion des vols de nuit — de
22 b. à 7 h. — sur les aéroports
du Bourget et Charles-
de-Gaulie a Roissy-en-France
n a. d’autre part, insisté pour
que soit supprimée toute dé-
monstration en vol pendant Le

prochain Salon de l'aéronauti-
que et de l'espace-

• LES PILOTES AMERICAINS
REAGISSENT. — L'Association
des pilotes de ligne américains
a annoncé que désormais les

commandants de bord refuse-
raient d'embarquer toutes
substances jugées dangereuses
dans les soutes à bagages.

Les pilotes avaient aupara-
vant protesté à plusieurs re-
prises auprès de radminis-
tration fédérale de l’aviation
civile contre le transport de
matériaux radio-actifs à bord
d’avions réservés au transport
de passagers. — (AJFJ»J

9 PECHEURS : PLAINTE POUR
POLLUTION. — Les pêcheurs
de Grand - Fort-P h i 1 1 p p e
(Nord) ont déposé une plainte
auprès du parquet de Dunker-
que pour pollution des eaux
côtières entre Calais et Dun-
kerque. Les pêcheurs soupçon-
nent les rejets des usines
chimiques de provoquer une
maladie chez les poissons, de
tuer la végétation et de rendre
stériles les fonds marina.

Transports

9 ML JACQUES TRORIAL, PRE-
SIDBNT DU PORT DE
PARIS. — M_ Jacques Trorial
vient d'être réélu à l’unanimité,
pour six ans. président du
port autonome de Paria

9 GREVE SUR LE f JEAN-
CHARCOT ». — Le navire
océanographique Jean-Charcot,
qui aurait dû quitter Brest le
dimanche 2 février, restera à
quai, son équipage ayant refusé
d 'appareiller.
Le Jean - Charcot, comme

tous les navires océanogra-
phiques et les càbliecs. est
armé par la direction des
câbles sous-marins, qui dépend
du secrétariat d'Etat aux
P.T.T. Un mouvement d'en-
semble touche actuellement
tous les navires de la flotte
des P.T.T. — (Corresp.J

A L’ÉTRANGER

les oiinistres américain et britannique

des finances se rencontrent près d’Oxford

De notre .correspondant

Londres. — Alors que M. Wilson
achevait ses entretiens a Wash-
ington avec le président Ford,

le chancelier de l'Echiquier.

M. Healey. et le secrétaire d’Etat
américain au Trésor, ht Simon,
ont discuté des problèmes finan-
ciers du monde occidental, dans
la soirée du 31 Janvier, dans une
retraite campagnarde proche
d’Oxford.
En principe, les deux grands

argentiers participent à un sémi-
naire organisé à Ditcbley par Sir
Michael Wright, ancien ambas-
sadeur britannique & Téhéran. En
fait, l’Importance de la partici-

pation américaine et les efforts

entrepris pour éviter toute publi-

cité donnent à cette rencontre un
caractère assez différent..

Les milieux officiels n’ont |us-

qu’à présent donné aucun détail

sur ces échanges. Certains séna-
teurs suggèrent que la rencontre

ne devrait pas seulement servir à
harmoniser les vues britanniques
et américaines sur les problèmes
généraux de la réforme monétaire,
du recyclage des fonds arabes, des
plans Heaiey et Kissinger, mais
aussi à coordonner la stratégie de
Londres et de Washington en
vue des négociations à venir
avec les pays producteurs de
pétrole. — J- W.

Le Japon est en train de gagner

la bataille contre l’inflation

De notre correspondant

Tokyo. — Le Japon est en train de gagner la bataille contre

l'inflation. D’après les statistiques que publie le bureau du premier

ministre, les prix de détail n'ont augmenté en janvier que de 0.2 °-ô

par rapport à décembre. Déjà, en novembre et en décembre, la

hausse n'avait etc respectivement que de 0JS % et 0A %. Le coup

de frein est très fort, alors que dans le courant de 1974 les augmen-

tations mensuelles avaient même dépassé 2%. En un an. par rapport

à janvier 1974, les prix de détail dans la capitale ont augmenté de

16.8 Pour la première fois depuis douze mois, la haussa annuelle

est ainsi retombée en dessous de M ?o.

Pour le cabinet Mlki- récemment
Installé au pouvoir, et pour le

ministre des finances. M. Fukuda,
champion de la lutte contre l’in-

flation. ces chiffres sont de bon
augure et comportent des consé-
quences politiques 'importantes.
L’avenir du cahinet dépend pour
une bonne part du point de savoir
s’il arrivera, d’ici au mois d'avril,

à abaisser te taux annuel d’in-
flation à 15 V comme il en a
pris rengagement devant l’opi-
nion. D a maintenant les meil-
leures chances d'y parvenir.
Du même coup, le gouvernement

Japonais pourrait atteindre l'autre
objectif, pour lui capital, encore
qui] soit beaucoup plus discret
a son sujet, qui est de tenir tête,

en avril à l'offensive des travail-
leurs pour des augmentations de
salaires H s'agirait de mettre les

employeurs en position, puisque
IInflation est Jugulée, de ne con-
sentir cette année qu’un acccrois-
setnent de salaires bien inférieur
à celui de toutes ces dernières
années pendant lesquelles les ré-
munérations galopaient avec les

prix.
Le succès dans la lutte contre

l’inflation ranime du même coup
les appels au secours des milieux
d'affaires, qui réclament à grands
cris que l'on passe maintenant au
combat contre la récession, par
des mesures de relance de la

production et de la consommation.
M. MiId et ses ministres ont laissé
entendre, ces jours derniers, de-
vant la Diète, qulls envisagent
maintenant d’opérer enfin ce
tournant, mais de façon très pru-
dente et graduelle, de peur de
ranimer la flambée des prix.
Les principaux Indicateurs mon-

trent que le Japon, à l'heure
actuelle, s’enfonce davantage dans
la récession. C'est d'abord la
baisse de la production indus-
trielle. Commencée en novembre
1973, elle dure depuis quatorze
mois. C'est la crise ta plus longue
qu'on ait vue depuis la guerre.
Plus profonde aussi 13.6 % de
baisse entre novembre 1972 et no-
vembre 1974. Voilà une chute qui
en d'autres pays provoquerait une
vive alarme.

C’est ensuite la montée du chô-

mage. Le chiffre officiel des chô-
meurs en janvier a dépassé sept
cent cinquante mille, et l’on

estime qu’avant mars le million
sera atteint Encore faut-ü ajou-
ter que la réalité dépasse d’assez
loin les statistiques gouverne-
mentales-

ROBERT GUILLAIN.

ENERGIE

UNE MISE EN GARDE

DU MINISTRE IRANIEN

DU PÊTROlf

« Faute de dialogue positif ».

lors de la prochaine conférence
Internationale. « le prix du pétrole
augmentera avant la fin de
1975 ». a déclaré M Amouzegar.
ministre de l’intérieur et chef de
la délégation iranienne à la der-
nière reunion des pays membres
de l’OPEP à Alger, .dans une in-
terview publiée le 31 Janvier par
Révolution africaine.
k Nous avons bien du mal à &

conserver notre pouvoir d'achat, a !

poursuivi M. Amouzegar. Nos re- I

venus pétroliers ne cessent en I

fait de décroître. La valeur du I

douar, avec lequel on nous paie i
notre précieux produit, a baissé T

de 8 % environ durant les trois
derniers mois. Cela signifie que
nos revenus ont effectivement
baissé de 8 %. » Si on ajoute à
cela le fait que les prix des
produits Industrialisés, b que
nous importons des pays occiden-
taux ont augmenté d’enntron
25 %, vous constaterez aisément
qu'en fait ü y a eu une érosion
de 33 % de notre pouvoir
d'achat ».

« Pour compenser un tant soit
peu ce manque à gagner, nous
avons augmenté nos prix de quel-
que 10 % pendant cette même an-
née 1974. Au mieux, nous* avons
quand même perdu 33 % de no-
tre pouvoir d’achat. (—} Si le taux
d’inflation atteint 14 % à 15 r» i

cette année, ce sera vraiment in-
supportable, a — (AF

J
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(PUBLICITE)

HIGHER COMMITTEE FOR THE EXECUTION
OF THE UNIVER51TY OF TECHNOLOGY

PROJECT
one of the NATIONAL DEVELOPMENT PROJECTS

OTICE
L The Mlnistry of Blgher éducation and BcuntLQc Research (Hlghcr

Commlttee Cor the Execution ot the Unlvereity of Technology Project)
announcas to the Consulting: Bureau*. Local SB Fdrôtgn Campantes,
wlth experienee ta executing slinUaT projects, The Univers!ty ot Tech-
nology Project and are tnvlied eo submit thetr offora for Deslgnlne :

Deslgnlng & Ezeenting the projeet acconUng to the details outllned
In thé Prellmlnary Seport.

2 Consultlng Bureau*, Local Campâmes and Agents or Poretgn Consul-
tants. Arabe Se Forelgn Compactes residlng in Iraq can ob tain a copy
of the Prellmlnary Report nom the Secrétariat of the Blgher Com-
mlttee for the Execution of the Unlverslty of Technology Project/
College of Engineering Technology. Tel-Mohammed. Baghdad.
Copies can ajao be obtalned nom the iTaql Embassles abraad.

3. In addition to che Information raqulred in suppléments 2 Se 3 to the
PreUminaiy Report, tenderers are requested to submit the foUowlng
Information :

a} The parties artth whom- they wW oo-operate and the nature oi
co-operathm.

b) Past experienee and projects designed : deslgned Se executed.
a) A garamary of the mnnnar m which the projeet vrUl be executed

jand the ttma expected » finish the projeet.

4. Tende» are accepted unta 15 Pebruary. 1975.

5. Tende» should be submitted to the followlos address, against a
recelpt :

Mlnlsuj» ot EUgher Education A SdenJUIc Eesearch.
Signer Commlttee for the Execution of the UnJverslty of Technology
Project.

College of Engineering Technology Building,
Tel-Mobutuncd. BAGHDAD - IRAQ.
or they a» to bo sent by regiatered mal) to the abovo address.

Dr. Tctltcc T. AJ-Naitnt, Cliatnaun
HU/leer Commlttee /or the Execution of

’ the Ontaenttv ot Teehnolami Projeet.
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BIEN QU'EN DÉCÉLÉRATION

Le rythme de la hausse des prix

est actuellement de 12,5 % l'an
Le ralentissement de la housse

des prix de détail s'est confirmé
en décembre. Au cours des trois
derniers mois de Vannée, le coût
de la vie a progressé à un rythme
annuel de 124%. « C’est encore

détail calculé par l'INSEE de- !

vont faire un saut important, su-
périeur à 1 % et peut-être même
voisin de 12%.
Mais lancier ne devrait être

qu'un accident de parcours s'es- !

HAUSSE DES PRIX DE DÉTAIL (*)

{en pourcentages)

EN UN MOIS
EN SES MOIS

(décembre
comparé
à Juin i

EN UN AN
(décembre 1374

compare A
décembre 1973)

ENSEMBLE QX 6.3 154

ALIMENTATION OX 54
Prod. à base de cér. .

.

ox 8 184
Viande de boucherie .

.

QX 04 6.7
Porc et charcuterie .

.

— 0.3 — L2 — eu
VoL. lapins. gib_. prod-

à base de viande... LS 2X ' 6.7

Produits de la pèche. ox 6.8 154
Laits et fromage* 12 SA 16.7

Œufs 44 15.7 - 2.4

Corps gras et beurres OX 5.1 30
Légumes et fruits 1 8.7 164
Autres prod. alim. . .

.

2.1 10.8 184
Boissons alcoolisées. .

.

0.6 1.7 G
Boissons non alcooL .

.

0.7 45 15.7

PRODUITS MANTTF. .. OX 74 18.6

1) Habill. et lexL 1.1 7X 164
2) Autres produits. . .

.

0.8 SX 194
Dont :

— Meubles et tains ox 7 184— Sav„ prod. entr. ox 104 224
—i Véhicules IX ILS 194

SERVICES ox SA 134

Logement 0.1 54 9.8

Soins pers_ soins de
llmhîllimivnt . . ox 64 154

Santé 34 84 144
Transports publics. . .

.

04 14 1UB
HôL. resL. esf. canL .

.

OX 54 134

Fonctionnaires en cocktail

Beaucoup de monae vcndredi

soir 3 J lanvier au Palais des

congrès, oorte Msidoi. à Paris,

où M rjutcade avait réuni deux
mille cinq cents hauts lonctton

nattes de son ministère en poste
non seulement dans la cap’iate,

mais en province, oufe-mer, b

ràuanger Dans la soirée, en
attendant la venue de M Giscard

d’Estaing — qui devait déclarer :

• Mon cœur est reslé au minis-

tère des finances - — pi celle de
M Chirac, les membres de '

la

direction gènè'aie des Impùis.

des douanes, les conseillers

commerciaux, les membres de
l'Institut national de la statis-

tique— bavardaient en buvant

des orangeades ou du cham-
pagne. en croauant quelques
sandwiches.
Auparavant, le ministre de

/'économie et des finances avait

tait un long discours de deux
heures, exposant la politique

menée par le gouvernemenr, les

résultats obtenus en 1974. les

objectifs pour 1975 Puis M Pour

-

cade avait parié des problèmes
propres aux fonctionnaires des
finances, norammenr de ceux qui

sonr en place oans les collec-

tivites locales

Les cadres supérieurs du mi-

nistère dé réconomie et des

finances n'ont assurément pas
l'habitude de se renouve- en-

semble dans un grand hôiei La

coutume voulait tusqu'a présent

que les contacts avec l'échelon

supérieur çoien; répartis tout au
long de fannée On vovan rare-

ment le ministre, le plus souvent

le cher de service ou le direc-

teur Xt Fourcade, qui vient de
passer plusieurs années dans le

secfeur orivé. s'esi comporté
comme un patron il a réuni son
personnel poui iusutier le tra-

vail ettectuè ei explique' celui

qui reste a faire Les fonction-

naires CG 7 des 'Inances v onf

vu ‘ une opération d’miegralion

sans Orécédent • fsous-entendu :

à la politique giscardienne le

syndicat C.F.D T.. - un énorme
gaspillage »...

A proximité des convives, une
pancarte placée Diés d'un esca-

lier indiquait - Congrès des
républicains indépendants étage

supérieur "... — Al V.

CONFLITS ET REVENDICATIONS

Les grévistes de l'usine Colroy, dans les Vosges

obtiennent le maintien du salaire

en cas de chomâge total ou partiel

De notre correspondant

(*) Indice calculé par l’INSEE sur la base 100 en 1970.

trop rapide », a reconnu M. Four-
cade ; mais la décélération est

nette depuis le début de Tannée :

17S/ % en mars (rythme annuel
calculé sur trois mois), 17. % en
mai, 152 % en juillet. 13 % en
octobre.

% EN DECEMBRE, LES PRIX
AUMENTAJRES ont progressé

moins vite qu'en novembre (02 %
contre 1 %). Au cours des trois

derniers mois, leur rythme annuel
de hausse a été de 12J %-

• LES PRIX DES PRODUITS
INDUSTRIELS ont augmenté à Ut

même vitesse qu'en novembre
iOS en un mois). Si le rythme
de hausse au quatrième trimestre

a été de 13 “ii l'an, c'est à cause du
poste « habillement et textiles ».

qui, lui, a augmenté à la cadence
annuelle de 19J fc. Les prix des

autres produits manufacturés n’ont

progressé que de 112

• ENFIN LES SERVICES mit

augmenté de 05 % en décembre
par rapport à novembre, c'est-à-

dire plue vite qu'en novembre
par rapport à octobre tOfi %). En
rythme annuel, les services ont

augmenté de 13% au cours des

trois derniers mois.

Ce ralentissement de Ttnjiation

ra-t-U se poursuivre au cours des

prochains mois ? En jcnwier. sû-

rement pas. l’indice des prix de-

phquant notamment par les haus-
ses des prix de Vénergie et par
celles des loyers du secteur libre
La décélération des derniers mois
devrait ensuite se poursuivre. Le
gouvernement table sur une
hausse des prix de 5% maximum
au cours du premier semestre.

IMMIGRATION

NOUVELLE EXPULSION DE TRAVAILLEURS APRÈS DES INCIDENTS

AU SERVICE DE MAIN-D’ŒUVRE DE L’HÉRAULT !

De notre correspondant

Epirul. - A U S.A. Colroj\ une
bonneterie de Senones iVosgesi.
l’oceupauon avec blocage de#
expédiiions qui .ivrm débuté le

rrurd> 28 unv.er *;e 33or.de du
; 30 janvier» a ce.^ié vendredi

;
31 Janvier a la suite d’un accord.
Le personnel s’êwii mis en grève

i
âpre# la dérision de ':£ durer:.an

|
de placer en chômage >OT:±I. a

i
comptei du 3 février ei pour une
durée illimitée, cinquante ouvriers,
ei de réduire a vingt -quatre ou
trente-deux heures l'horaire heb-
domadaire de travail des quatre
eenU salaries.

Le protocole d'accord entre la

direriion -?i Je syndicat F.O. porte
sur la ÉTir2 nr:e de ia’uire en cas
de chômage toial ou partiel. H
s'agit, .selon F.O.. d*up. accord
n exception ue* '• dans la conjonc-
ture actuelle, puisqu’il prévoit que
tout ouvrier en chômage total ou
partiel aura la garantie de rece-
voir l'intégra !: te de sor sa te ire.

calculé sur la base de c^-nt
soixanre-quaioriv heures par mois
Autrement du. le personnel tou-
che par des mesures de chômage
loi ai ou partiel percevra, en plus
des indemnités de l'Erar un com-
plément jusqu'à concurrence de
son salaire mensuel de base.
Ce complément de salaire, et

c'est ce qui en fait son originalité,

sera assure par un fonds de soli-
darité. géré paritalremeni et ali-
menté par une cotisation volon-
taire des cadres et les fonds
propres à la société Colroy

Par ailleurs, la SA. Colroy. qui

avait annoncé 300 licenciement;,

en août dernier, a publié la liai.?

des ouvriers frappes par ceite

mesure. Elle comprend 114 nom#.
tous des homme?. — Y. C.

Montpellier. ' — Soixante - sept
travailleurs immigrés ont été gar-
der à vue quelques heures, ven-
dredi après-midi 31 janvier, après
les incidents qui s’étaient produits
dans la matinée su service de
la main-d'œuvre de l’Hérault. Des
travailleurs marocains, parmi ceux
qui avaient fait récemment la

grève de la faim « le Monde des

7. 8 et 11 janvier) avaient été

convoqués, vendredi 4 ce service

pour ta signature de contrats de
travail dans des exploitations

forestières- H semble, d’une part,

que certains d’entre eux aient
réclamé une carte de séjour et se

soient heurtés à un refus justifié

par les règlements en vigueur, et,

d'autre part, que des ouvriers non
convoqués se soient joints & leurs
camarades, ce qui s’est traduit par
une sorte de manifestation. La
police est intervenue en fin de

matinée pour dégager les locaux.
Les soixante-sept travailleurs

immigrés qui ont été gardés à vue
dans la cours de l'hôtel de police
ont été relâchés en fin de jour-
née, à l'exception de deux qui
doivent être transférés au parquet.

üne plainte pour séquestra t-ion

a en effet été déposée par Va

direction de la main-d'œuvre et

une information ouverte contre
deux * travailleurs immigrés. Plu-
sieurs inculpations pourraient
suivre pour complicité.

Enfin, la situation de plusieurs
d’entre eux «cinq à huit», sans
contrat de t.ravsil. ne serait pas
régularisée Le bruit courait en
fin de matinée samedi — sans
qu'on puisse le vérifier — que ces
travailleurs étrangers pourraient
être refoules dans la journée et
rapatriés de force dans leur pays

i • OCCUPATION DE L'USINL
ALOA-MARENE. A CANNES.

' vendredi 31 janvier. Les sa!:-.

-

|
riès ont engage cette action

! après !a mise en règlement
, judiciaire de cetre société du
» construction de bateaux de
|

plaisance.

î • INCIDENTS A L'USINE VIN-
!

CENT-BUDA A TOULON
occupée depuis sept mois. Lr..

grévistes, qui s'opposent .i

: l'évacuation du matériel. :*•

sont heurtés, vendredi 31 Jan-

j

vier. vers 4 heures du matin.

;
ü des déménageurs Un delêgui.-

:
syndical a ete leceremeni

; blesse.

: • A REDON i Ilie-e! -Ylluinei. :c

directeur du personnel de l'cn-

: treprise Garnier a été moleste

;

par des ouvriers et a dù être

[
hospitalisé, jeudi 30 janvier,
sans que toutefois ses blessui*-;-

soient jugées graves. Les inci-
1 dents se sont produits à la suilu
i d’un retard de quelques heure

de la paie, le personnel eiant

j

très inquiet après la démission
I du P.-D.G. de l’entreprise et

! en raison des difficultés finan-

!
clères de la société. — (Corr.i

ÉLECTIONS PROFESSIONNELLES

Net succès de la C.F.D.T. chez Lip
La C.G.T. n'a plus cfélu au comité d'entreprise

De notre correspondant

Besancon. — Pour la première fois depuis la reprise des activités

de Lip. devenue la Compagnie européenne d'horlogerie, des élections
professionnelles ont eu lieu dans l'entreprise bisontine. Le personnel
bénéficiaire des accords de Dole, qui] soit déjà effectivement réintégré
ou seulement en possession d’une lettre d’embauche à terme, était

appelé, les 30 et 31 janvier, à désigner ses délégués et ses représen-
tants au comité d’entreprise.

Ces sci u:im ont connu une forte
participation et ont mis en évi-

dence les progrès, de la C.F D.T..
qui constate que son attitude pen-

DE NOUVELLES MESURES

EN FAVEUR DES SOCIÉTÉS

DE TRAVAUX PUBLIC

SONT A L'ÉTUDE

Au banquet annneî des profes-

sionnels des ÆSSSf’M Fourcade, ministre de leconp^

jnd et des finances, a annonce

le vendredi 31 janvier™»
sures spécifiques prises récem-

ment «i faveur de ce sæ^urd
tivités seront vraisemblablement

complétées. L£s dispositions sui-

vantes sont à l'étude :

.
augmentation des prêts de

la Caisse des dépôts et consigna-

tions aux collectivités locales et

rengagement des deuxtiersdeces

prêts dès le premier semestre

1975;

_ nouveau mécani^me po^
liquider Plu

f,
créances des collectivites locales

.

— Institution d’un cahier unique

de clauses administratives ;

— renforcement des garanties

-l’étranger, -notamment
d'entre elles qui seraient écumes

tfan OéniM justice caracté-

risé ».

i CITROEN PRIX EN
HAUSSE ’DE 4J5 %•

,7
- A

compter du lundi 3

d&ns le nouveau tarif « clés en

main ». la 2 CV
U 788 P; la O-Spèci&I, 18 288 P:

la D-Spécial, S'H». FJ a

CX-3 Ow; 28 765 .F; et la

CX-2200. 30 788 F.

L'Anjou entre deux vins
Angers. — - Il faudra songer

i manifester», lança Jean-Marie

Humeau dans ie leu de la dis-

cussion. Autour de la table fami-

liale. îl y eut un silence Incré-

dule. comme un brusque courant

d'air glacé, dans cette demeure
bourgeoise du Haut-Lsyon Ma-
nifester I Faut-Il que la situation

soll grave pour qu’un vigneron

angevin en arrive à pareille

• pensée. On compte bien cenl

Journées d’action dans le Midi

pour une manifestation en An-

jou. « Pas fainéants, mais ben
tranquilles les vignerons d'ici »,

explique M. Baumard. leur pré-

sident Seulement cette lois, de
l’avis général. - faudrait faire

quelque chose ». Binon... - Sinon,

encore une paire d’années
comme cela, et fabandonna mes
vignes. explique Jean-Marie Hu-

meau. un des jeunes turcs du
vignoble, mon exploitation perd

8 millions (anciens) ear an »

Voilà plus d'un an qoa le rosé

d'Anjou se vend au prix de bra-

derie de 1.10-150 F le titre

(départ propriété). A quelques

. centimes près, c'est Je cours du
'

' gros rouge dans le Midi ; or

Tanjou figure (en droit du
moins) parmi l’élite des vins : les

- appellations contrôlées »i F W.
Insiste M. Humeau. On le ven-

dait 2 F 20 en 1973, et notre prix

de revient tourne aujourd’hui au-

tour de 2 F- Pou* ta première

fols depuis longtemps, en 1973.

on avait • vraiment gagné noue
vie C’était le retour à la pros-

périté d'autrefois Notez qu'on

n'y croyait pas trop. (Un si-

lence.) On ne croyait pas non

. plus que ça serait aussi bref. *

Le diable par la queue

Depuis une vingtaine d'années

la viticulture angevine tire le

diable par la queue. Elfe se-

débrouille, elle irafiquote. vivant’

toujours entre deux vins : ses:

grands blancs liquoreux, au-

jourd'hui passés de mode, dont

Il ne reste plus que des rémi-

niscences' - rétro - plus ou

ntoine authentiques: et ses gros
’

rosés moelleux, boisson hon-

nête mais de si piètre Intérêt

qu’on se demande toujours com-

ment elle trouve autant d’ama-

De notre envoyé spécial

teurs da par Je monde Avant-

guerre. l’anjou était surtout du
blanc : • liUelles • de demi-sec
» bien gouleyant qu'on balsali -

(suivant le vocabulaire consacré)

sur le zinc d'un bistrot; ou
vieilles bouteilles de liquoreux,

vins de notaire, que l'âge rendaii

Inégalables Un coteau-du-layon

d’une trentaine d'années valait

bien tous las sauternes

La cassure apparui dans les

années 50 avec la disgrâce des

vins blancs Heureusement
nous avons alors découvert que
notre région avait une position

de 'epli sur les rosés moelleux -,

commente M Rémy, un grand
gaillard, allure de Père Grandet

(on esl proche de Saumur) Qui.

à la force du poignet a fait en
même temps la réussite du rosé

d'Anjou et de sa propre société

Rômy-Pannier, une des bonnes

affaires nationales de vins. Très

vite, le rosé et le cabernel rosé

d’Anjou (plus liquoreux), popu-

larisés à la radio par la famille

Duraton, connurent un vil succès

au nord de la France Ce fut

ensuite la percée réussie à

l’étranger Les statistiques en
témoignent : les surfaces plan-

tées en rosé et en cabemei ont

plus que doublé en Maine-et-

Loire depuis 1950, tandis que

celles en vin blanc régressaient

d’un tiers: et de t969 à 1972 (es

exportations d'anjou ont pro-
.

gress& (en volume) moitié Plus

vile que celles de bordeaux.

A s’en tenir eux chiffres.

l’Anjou Burait réussi sa conver-

sion Du moins si l’on parle de

commerce et d’affaires Mais

pour le reste (hélas h. pour ce

qui est de la qualité du pro-

duit— Expliquons - noué : des

rosés, on en produit partoul en

Provence, en Languedoc, .jus-

qu'en Grèce, jusqu'au Portugal,

et là-bas dans des conditions

économiques autrement plus

favorables Les négociants ange-

vins se sont donc battus sur un

marché difficile, où ils sa sonl

•imposés avec un rosé de qua-

lité moyenne et de lalble prix.

• On ne dh jamais un grand rosé.

Pas question donc de le vendre

Ghet -, commante m. Rémy Tant

et si bien qu'auiourd'hui. en 197-:.

le prix à la production du rose

d'Anjou est à quelques cenumes
près I» même

.
qu’en 1950 *u-

:<?menl dit : pour en sot lu les

vignerons angevins ont dû une

quinzaine d'années durant lirer

sur toules les ficelles de leur

meller.

Des rosés blancs

Ce lut a'abord la course à la

productivité - Un ouvrier, aupa-

ravant, cultivaii 6 hectares il en
far 13 •. dit Jean-Marie Humeau.
La ruée vers les hauts rende-

ments - On esi à la pointe de
tous les vignobles Irancsi: ooir

.'es méthodes cultu'aies -. pour-

suit notre interlocuteur - Il n'v

a guère que dans le Midi vitt-

oole où l'on trouve aussi bien »

Ou aussi mal - S» vous vove:.

monsieur, ce que les vignerons

ollrent. se olainr M Rémy On
reçoit même des rosés qui sont

blancs. -

Ce fur encore, oar contre-

coup. l'irrésistible chute des
grands blancs Mais où sont les

an|ous d'aman i On en trouve,

certes, dans les statistiques :

'50 000 hectolitres de coteaux-du-

layon. 10 000 hectos de Quarts

de chaume, savenmères. bon-

nezeaux Mais sur ces quantités,

combien de vins irréprochables i

Pressés d'égaler les perfor-

mances culturales qq ils obtien-

nent avec leurs roses, boudés
par un commerce • gros tai-

seur -, les orodocieurs gardant

des vignes de blanc ont des-
'

cendu celles-ci des côteaux dans

la plains avec le résultat que
l'pn devine : du sucre dans le

vin. toujours un peu plus de
• soleil artificiel» et donc de

soufre Les vignerons placent ces

vins blancs auprès d'une clien-

tèle particulière. Petites ventes,

gros profits qui équilibrant les

perlés sur le rosé Mais quelle

incertitude sur la qualité t « Pour-

quoi ne pas relancer oar une

action puOlicitarre la vente des

vins liquoreux du Layon 7 »,

avons-nous demandé â cinq des

principaux professionnels ange-

vins. Leur réponse tui una-

nime : « Parce que sur six bou-
teilles de coteaux^ju-iayon, cinq

som mauvaises • Et d'atouter

avec un ensemble touchant
- Surtout . ce n est cas mp. q,n

voui l’ai Oit -

A dalau: ae dir.geanis éner-

giques. te renouveau de la viti-

culture angevine. paradoxa-
lement . peui ven r de la crise

actuelle qui 3 icrnpu les mauvais

compromis. En douo'anf de pn>
en 197j. les rosés ont casse
leurs marches II y a en stocS

assez de vins pou* deu» ônnées
de vente > Accident de con/onc-

ture -. tempère M Brault, presi-

dent de la grosse cooperative

de Bnssac ; • »e n>sé moelleux a

encore quinze bettes années
devant tut -, enchérit M Rémy,
qui siouie : » U v aura /ou tours

a l'étranger une clientèle pour
un vin avec une tohe robe e;

qu'on peut stocke' au rètrigé-

rateur. -

Peut-être .. a ceo près que la

viticulture française ne s'assu-

rera des lendemains qui chan-

tent gu en privilégiant la produc-

tion des grands vins. Alors, que
faire en Anjou ** Un peu de tout,

car ta diversité d. t e r r o i r le

permet. - L’aniou esf un vin au

pluriel -, dit j'oliment M Bau-

mtrd. presioe.nl des viticulteurs.

De tout, c'est-à-dire : un oeu
de rosé sec. ce qui esf difficile

en raison de facidrté des vins

locaux L'experience est pour-

tant lentéé avec un - rose de
Loue - Faire un peu plus de
rhampigny. oe vin rouge délicat

à goût de cassis qui - vient -

près dé Saumur et qui a appris

depuis peu à voyager. Davan-

tage de petits blancs acides

maintenant que grâce au* négo-

ciants rie Retms on sait en tirer

des - crômanrs - pétillant*; aussi

bons, et moins cherâ. que bien

des champagnes de petits pro-

ducteurs.

Enfin, surtout ressusciter ta

tradition des grands blancs

liquoreux. Us seuls vins que le

Maine-et-Loire possédé en

propre La vin. dil-on n'est bon

(ou ne le redevient) que lorsqu'il

SG Vénd mal A LAnjou de confir-

mer la règle.

PIERRE-MARIE DOUTREIANT.

dant le conflit et depuis la réou-
verture de J'usine de Patente est
encore aujourd'hui considérée po-
sitivement par la grande majorité
du personnel. Certes, le nombre
des électeurs est plus faible que
lors des précédentes consultations
i786 contre I 097 en 1972 t. et l’on
peur penser que ce sont principa-
lement tes ouvriers fidèles à la
ligne de conduite de la C.FJ5T.
qui sont demeurés dans l'entre-
prise. alors qu’au contraire une
fraction des anciens électeurs
régétistes s'est laissée tenter par
un reclassement dans d’autres
entreprises.

De plus. Mme Darrevelle et
M. Claude Marcel, qui avaient, re-
présenté la CCT. pendant le

conflit, ne faisaient pas acte de
candidature

Il n'en demeure pas moins qui
la C.FD.T recueille huit sièges
de délégués sur dix 'contre un à
îa CG.t. qui en détenait quatre,
et. un à la C.G.C.i et cinq sièges
au comité dent-reprise, où lu

C.C.T.. qui y avait deux places,

n'a désormais plus de représen-
tant éJu.

On note également qu'à l'Inté-

rieur des listes C-F-D.T. les mili-
ianls du comité d’action ont
obtenu un succès certain. Ainsi.

M Jean Raguenès arrive en tête

de liste aux élections des délégués
du personnel dans le premier col-

lège M Roland Vittot est élu délé-
gué 'dans te second collège» :

M. Chartes Piaget siégera au
comité d'entreprise, dont l'ancien

secrétaire. M. Raymond Burgv.
également C.F.D.T™ ne se repré-
sentait pas pour des raisons per-
sonnelles.

• DEJ-OOBS DU PERSONNEL .
—

Premier collège : inscrits, 536 ; vo-
tants. 471 : exprimés. 41B. Moyenne
de rtste : C F D T.. 376. 6 élus :

C. Q T.. 77. 1 élu. C. F. D T
obtient 87 r~r des voix, ou heu d-:

50 1 des voix aux élections do
1972. et la C. O. T. 18 au lieu d*
16.1 C<..

— Deuxième cdUvrc : inscrits. 213 :

rotants. 109 ; exprimés. 194. C.F.D.T..
152 voix. élus i78 K- au Ueu de 46.8 r-
••n 19721 ; c. G T.. 4J voix, jui d'êlu
\— Te xu lieu de I2.fi *V» Les compa-
raison*» dans ce collège sont diffi-
ciles dans la mesure où. en 1972. les

•sertnin {-Lslent à In fols des ngem^
de maitriae et des radres : coa der-
niers ont volé en lîrt5 dans le Iroi-
-»t'*me collège len 1972. la C. G. C.
tvait obtenu 30.9 des cols du
deuxième collège).
— Troisième collège fqul n'cxi,--

i jit pas en 1972} : inscrits. 37 ;

votants. 27 ; exprimés. 37. C.FJ3.T..
3 voix, pas d’i-lu : C. G C.. 24 voix.
1 siège

• COMITE D’ENTREPRISE. —
Premier collège ; inscrits, 538 : vo-
ta nt x. 469 ; exprimés. 465. C-F.D.T..
266 voix, soir 83.5 ‘"c au ilf»U du
46.8 >ï en 1972 : C.G.T. 73 voix, soit
16.5 *; au Heu du 5!.7 ^ en 1972.

— Deuxieme college ; Inscrit*, 313;
votants. 105 ; exprimés. 101 C.FJ3T.,
156. son 51.6 % au lieu de 47.6 :

C.G.T„ 34. soit 18.4 % au Ueu de
!2.3 «t- an 1972. les cera pnraisons
étant également difficiles, puisque
‘a C.G.C. présente en 1972. avait
obtenu 5S.6 %.
- Troisième collée? (Inexistant en

10721 : Inscrits. 37; votants, 23;
exprimés.. 23. CJ.DT, 5 voix, pas
d’elu ; C.G C.. 18 voir.. 1 clu.

i



Page 22 — LE MONDE — 2-3 février 1975

annonces eusses*
DEMANDES D'EMPLOI 6.00
OFFRES D'EMPLOI 30.00
REPRESENTAT. : Demandes 15,00

Offres 30.00
Offres d'Emploi "Placards Encadrés"

minimum 15 lignes de hauteur 36,00

La ligne La ligne T.C.

6.00 6.89

CENTRE D'ÉTUDES INFORMATIQUES
SOCIETE INFORMATIQUE en pleine expansion

recherche pour TOULOUSE

ANALYSTES DE GESTION

INGÉNIEURS OU CADRES DE HAUT NIVEAU
• part, connotes, des problèmes de gestion d'entr. :

• expér, confirmée dans réalts. d'appllc. de gestion ;

• goût des relations pubL et du trav. en équipe.
Adresser curriculum vitae, photo et prétentions A
_ _ . Centre Commercial de Gros, avenue
ÇaE»], de Larrleu - 3109-1 Toulouse Cedex.

USINE SIDERURGIQUE
REGION THIONVILLR

recherche

pour gérer Important programme
travaux neufs

INGÉNIEUR PRINCIPAL
Formation grande Ecole. Ayant référ.

Logement assuré.

Ecr. sous no 1370 à l'AO. HAVAS S7017 METZ Cedex.

IMMOBILIER
Achat — Vente — Location
AUTOS - BATEAUX
PROPOSITIONS COMMERC.
CAPITAUX
OCCASIONS

offres
d’emploi

Clinique psychiatrique
Vilie-d'Avray. recherche

INFIRMIERS (RES)
diplômés H.P. au D.E.. ser-

vice jour. - Tél.

Importante société Électronique
PORTE DE VANVES

_

Spécialisée en conversion
sialique d'énergie lallmen-
ta lion, convertisseurs con-

tinus, onduleurs).

recherche pour service
TECHNIQUE et COMMERCX

La ligne La figue T.C.

LA SEMAINE FINANCIÈRE

SUR LES MARCHÉS DES CHANGES

Léaer raffermissement du dollar

INGENIEUflS

Mines Tungstène Pyrénées Société électro - acoustique

SOCIETE MINIERE
rech. PSOMOTtUR

pour Province.

GEOMETRE MINIER
VEndeür' dynam,nue-

Chef du Service Topographie. ^is^hîrtnïqu«

»

Logement et chauffage gralull.
"J*** r,™

etatiit de mineur riode probatoire de 3 mois, convStarut de mineur.
mission 4- fixe, voiture fournie.

Envoyer C.V. défalllé A : ,raîs de déplacement.

S. M. A. Se présenter aux ETS BOUYER
SALAU. 08140 SEIX. 8. rue du DOME,_faris-lA*.

............ Le merc. 5 lév., de 10 h. a 12 h.

HARTMANN ET BRAUN et de la. a 17 tu ou env.
C.V. avec photo.

recherche pour agence de LYON

INGENIEUR

TECHNICO-COMMERCIAL
Vente matériel de régulalion, CENTRE MEDICAL NATIONAL
expér. de quelques ana. souh. M.G.E.N. - 68410 TROIS EPIS
Langue allemande Indispensable. rech. INFIRMIERES D.E.
Envoyer C.V., prêtent, et photo Possibilités nourriture, logement

D'ETUDES
Grande Ecole. Min. 3 ans exp.

|

Industrielle.

Tél. 2*2-51-76, P. 337 pr r.-vs.

Importante Société de prèt-à-

porter cherche responsable ser-

vice odmlnJst. des ventes expër-
Tél. : 508-17-73.

FABRIQUE DE

BIJOUTERIE OR
recherche pour son

I

Service-exportation
JEUNE COLLABORATEUR

,

Bne formation commerciale. I

parlant couramment anglais et
,

esoaen. Sera détaché à l'étran-

ger six mois nons consécutifs
pour visite de clientèle. Fixe +
commission 4- trois de dépla-
cement. Sér. référenc- exigées.
Adr. C.V. manuscrit-i-photo à

Elablissem. GARNIER.
60, rue Turblgo, PARIS (3*)-

Bureau Etudes
Banl. Ouest recherche

INGEN. - GEOPHYSICIENS
pour missions 8 l'étranger.

5 é 10 ans expérience.
Adr. C.V. ei prêt. B.E.I.C.I.P..

346, avenue Napoléon-Bonaparte.
92502 RUEIL-MALMPI30N.

féminins
r ARRONDISSEMENT

recherche
CUISINIERE

BONNE PRESENTATION
pour s'occuper service table —

i

rewss. Pari, franc, aide* par
i femme ménage. Nourrie, chbre
lïndéo.. réf. erlg. Très Bor
salaire. Tel, malin : 235-n-i3

I Société 1MPORT EXPORT'rech.
SECRETAIRE bilingue ailem..
sténodactylo dans les 7 tangues.

1

Tél. nr rend.-vs : Mlle /.tartinais
231-71-71

1 Centre René Husuenln. 5, rue
G.-Lalouche. 92-Salnt-Ooud. ch.

;

INFIRMIERE DE
nuit, a li. en 5 irs, sal. début
3.075 F, si 7 a. ancien. 3.305 F.
Pose, lest célibat. Ecr. ou tél.

!
pr rdei-vous : 602-30-58. P. 315.

demandes,
d’emploi 4

emplois
féminins ^

f^représent.
^demande?*

Besoin export, vos produits ?
Londres agent ieune dynamique.

reorésenf. a la commission
E. de P1N05 20 Laroenl Ave
SW 15 London England 78^-02-58,

occasions

HARTMANN et BRAUN,
3, rue P.-Robin. 69007 LYON.

et crèche pour enfants.
Ecrire au Directeur avec C.V.

BAROMETRE LOUIS XVI EN
ETAT. PIECE RARE. 4.000 F.

Le mat. avant 10 h. ; 273-28-31.

1

JOURNALISTE
27 ans, sér. expér. : rédaction
articles (doc. tecnn.-soc.J, in-

terview, mise en pages, secret,

de rédact-, rech. rédacteur en

chef aimant son mélier pr col-

lab. A demeure (tes cotnpl. eu
partiel) ou pige. Libre sous un
mois. Tél. aor. 19 h. 253-59-21.

AGENT DE FABRICATION
Arts graoh., réîld. Milan filai.),

niv. cadre fechnico-comm.. resa.
:

achats spécial, nhotogr.4 mares-
sien offset reliure sous-traitance

;

lmp.-exp. français, ang'ais. ita-

lien. références, ch. situation!

en rapport auprès éditeurs, ag.

de publicité. Ecrire n° 686.915,

REGIE -PRESSE. 85 bis. rue
P éaumur. PARIS 1 2*). gui tr.

j.H. 23 a., dégag. ôbiigat. mil., i

débutant D. U. T. technique de 1

commercialisation, rech. situât.
1 secteur commercial. — M. VAN
ICAMPENHOUT, 9, avenue
d'Ëprëmesnil. 78400 CKATOU.

!
INGËNiËÛR

PROPRIETE INDUSTRIELLE
Expérience cabinet et industrie

rech. emploi région parisienne
C.v. disponible sans

ni 7.842. « le Monde » Pub..
5, r, des Ita l iens, 7S427 Paris-*?-.

,

I |l 23 ans - Dégagé O.M.
J-n* BAC G 2. Probatoire

COMPTABLE 2* échelon, 2 ans
|

expér., bonnes notions anglais,
déplacent, aceept.. ch. poste
intôress. Ecr. n» 30 PUBLIALE
B.P. 153-02. 75062 PARIS.
CEDEX 02, qui transmettra.

Le DOLLAR — une fois de

plus en vedette — a mieux ter-

miné la semaine qu'il ne_ l'avait

commencée. Pour la première fois

depuis plusieurs mois, sa baisse

a semblé subir un coup d’arrêt

très net. bien que les milieux
cambistes restent encore très

sceptiques sur la solidité de ce

palier.
Lundi, au grand désespoir des

autorités helvétiques, la monnaie
américaine crevait tous ses plan-
chers à Zurich, tombant, d'un
coup de 2.47 FRANCS SUISSES à
2,39 FRANCS SUISSES, au plus

bas de toujours. A Paris, le dollar

glissait Jusqu'à 4.26 F, au plus

bas depuis août 1OT3. et à Franc-
fort. il revenait en-dessous de
2.30 DEUTSCHEMARKS. M. J.-P.

Fourcade déclarait aux Echos
que sa baisse était trop forte,

qu'une parité de 4,60 F était nor-
male. mais, qu'en attendant, une
chute à 4,10 F et même 3.98 F
était possible. Mardi, en fin
d'après-midi, le dollar amorçait
néanmoins un redressement qui
allait devenir spectaculaire mer-
credi : à Zurich, il bondissait
jusqu'à Z56 F : à Francfort, il

retrouvait le niveau de 2,35 DM,
et, à Paris, il passait d’un coup
de 4.27 F à 4.37 F. Reprise tech-
nique bien classique, pensait - on.
favorisée par les rachats de ven-
deurs à découvert, et l’annonce
d'un excédent commercial ouest-
allemand en progression moins
vive qu'escomptée. Jeudi, le dollar
reperdait une part de ses gains
pour se raffermir quelque peu
vendredi et se stabiliser à un
cours légèrement supérieur à
ceux du vendredi précédent.
Apparemment, les Banques cen-

trales ne sont peu ou pas interve-
nues, les Américains ne se sou-
ciant guère, au surplus, de la fai-
blesse de leur monnaie, qu’ils esti-
ment passagère et destinée à dis-
paraître des que leur économie
serait sur ie chemin de la reprise.

A l’appui de cette thèse, on peut
penser que. en dépit de l'Impor-
tant déficit commercial des Etats-
Unis. tout ralentissement sérieux
du rythme de leur inflation et
toute amélioration, même timide,
de leur conjoncture provoque-
raient vraisemblablement un raf-
fermissement du dollar qui pour-
rait être durable. Mais un tel

retournement semble prématuré,

et. iui dire des cambistes, on ne

trouve encore que des vendeurs

sur le marché de cette devise.

Mais qui. donc, continue à ven-

dre? Les Arabes? Gela n est pas

certain, tout au moins sur une
grande échelle, car ce serait, du
même coup, contribuer a la déva-

lorisation accélérée de leur pé-

trole. A cet égard, l'absence de
route allusion à la faiblesse du
dollar, dans le communique air-

rusé à l'issue de la conférence

d'Alger la semaine dernière, a rt*

significative : pas de déclaration

fracassante sur la nécessite de

auraient été Jlqu^. Il /oitaratt

donc encore 2 milliards & vendre.

De plus. U baisse de la monnaie
américaine ayant atteint plus de
1S Te depuis un un. la perte serait

de l'ordre de 800 raJUtona de doi-

i.i rs. Or. depuis te mois de dé-

cembre, le groupe Slndoaa. oa m
qu'il en reste, n’honore plus ses

^Le^séquelles de ce fomüdabW
scandale, qui laisserait loin der-

rière lui la faillite HersUtt, rb-
ouent donc de prendre une
importance que l'on ne soupçonne
posT et doivent passablement
préoccuper les autorité* moné-

Cours moyens de clôture comparés d’une semaine à i -astre

(la turne intérieure donna ceux 06 la semaine précédante!

- „ _ ! RMfl IM»
8 U-S-

!
matai* tabla

5,7928 1,5237 53787

5,7621

1

l.

13159 533W

41,0677 0,1561) 423*39

41,3650 005721 433M1

102,2587

102,2750

S.7488
,Wi32

6,7374 184,65

3.8875 106,1833

3.8875 106,5503

2,3535

9,2332 4.3

J,21 32 4,t

23J347| 40,1806

SSJXnj 4*3448

trouver une monnaie de paiement
moins vulnérable, pas de menace
d’un relèvement des prix pour
compenser la baisse des cours.

-

Qui d'autre alors ? Dans les

milieux bien informés, l'on

accorde une importance grandis-
sante à cette affaire du siècle, à
cette véritable bombe fimneière
que constitue l’effondrement de
l'empire fondé par Michèle Sin-
dona. Selon certaines rumeurs,
auxquelles il ne faut pas denier
toute crédibilité, le montant des
engagements à terme Imprudem-
ment contractés par cet homme
aux ambitions démesurées et
l'entrelacs de ses sociétés suisses,
italiennes ou bahamiennes. se

serait élevé à 5 milliards de
dollars, achetés à découvert au
début de 1974, dont 3 seulement

5,9237 2.4960 573055

5,8932 2.4725 37,7034j

5.5787 2,3450
j

54,23Ioj 94,1787

j
53309 2JjSK\ 54.1563! 933*23

ta1res helvétiques. En attendant,

ceux qui ont besoin de dollars

— pétroliers, Importateurs, etc. —
et qui ont retardé le plus possible

leurs achats doivent se résoudre à
en effectuer une partie, ce qui

procure quelque répit à la mon-
naie américaine. Mais le robinet

ouvert par les utilisateurs de

pétrole, qui empruntent à moyen
terme du dollar pour le donner
en paiement ou le vendre comp-
tant, coule toujours, et alimente

la baisse.

Assez curieusement, la faiblesse

du dollar n'a guère stimulé l'or,

qui n'a pu dépasser 178 dollars

l'once, et s'établissait vendredi à
175.80 dollars, sans variation d’une

semaine à l’autre.

FRANÇOIS RENARD.

L'immobilier

exclusivité/
Sous ce titre, nos lecteurs trouveront
durant quarante-huit heures [deux
parutions consécutives) ces proposi-

tions d’achaty de vente ou de location

qui sont publiées uniquement par

Le Monde

appartements vente

LE MARCHÉ MONÉTAIRE
La baisse se poursuit

(Jltre

PLACE DAUMESNIL
Ds Im. P.d.T., lapis, esc-, asc.

3 p Enlr„ culs., wc, s. de* bains, ch. cent. Imm.
Travaux A prévoir, 229.000 F.

Vis. sur place, samedi, de 14 h.

A 18 li.. 6, rue du Docteur-
Gouhm. Propriétaire 277-75-68.

PLACE DE BRETEUIL
DS BEL IMM. PIERR. TAU—
4* ETG, ASCENSEUR, TAPIS,

TRES BEAU 5 P. 'S'
ENTIEREM. REFAIT NEUF
+ chh- sarv. prufess. Gbér.

PRIX : 650.000 F
Me voir 14-19 h., sam., lun.. 5. r.

Valentin-Haüy - BAL. 21-92.

XVI
e MARCEAU

DANS BEL IMM. P. DE T.
« ET- ASCENSEUR, TAPIS,

5 DPCC tout confort, 2 lux.
* wtJ s. de bains, moquerie,

ta., vhL-orü. + CHB. SERV.
ENTIEREM. REFAIT NEUF

PRIX : 625.000 F
Me voir 14-19 h., samedi, lundi.

36, R. CHA ILLOT. BAL. 22-84.

MARAI S/Vosges. - ODE. *É1Ô.
Rav. studio, lux. ren. Imm. ca-

ract. sur pulls roman II nue.

A vendre ïîi Sp!e™oide
a pièces, U grand

confort - 548-72-14.

A vendre. ÏE LEDRÜ-ROLLIN
splendide 5 pièces. 100 gd

confort. - 548-72-14.

BUTTES-CHAUMONT
dans très bel immeuble.

STUDIOS 5 PIECES
PX intér. FERMES, DEFINIT.
Uv. dans T MOIS. vis. s/place
14 h.- 18ti.. is les 1rs. sf vend.
64-70, rue de CRIMEE. PARIS.

A vendre J 5* Chartes-Michflb
splendide 34 pièces, 9S

grand confort. - 548-72-14-

Safnt-Louis-eitf'l le. ODE. 95-10.

Vue tours Notre- Dams,
45 »'. Séi. + cft., vd luxe,

6' étage, ML. ascenseur. i

Petite terrasse.

EXELMAN5
I

quai LOUIS-BLERIOT
PruP. vd direct, beau 2 P. et

4 P. tt cft bel 1mm. p. de t. asc.

Vis. s/pl. sam., lundi 14 h. 30-
;

17 h. 30, 3, rue Fanlin-Lafour.
,

VUE SUR LOUVRE, pl. sud llvg

+ ch., terras. 5/pl. sam., dlm.
14 a 17 h. T 68, r. ST-HONORE.

M° MICHEL-BIZOT
tmm. P. de T. ravalé

2 PPCC entrée, cuisine,
cabinet toilette, wc.

14, RUE DE FECAMP
5AM-, DIM., LDI, 15-18 H.

M° TOLBIAC
Imm. neuf 1973. foui confort.

Cflinifl Entrée, cuisine.
OI UUIU salle de bains.
19 A 21, rue BUOT, parking
(angle rue Martin - Bernard),
sam., dlm., lundi, 15 â 18 h.

M0 MONTPARNASSE
Imm. neut, tout conlort, 3* été.

2 PICPCC Entrée, cuisine,
rlCbCO da bains, tél.

134 bis, rue de Vaugirard.
S., dlm., ldi, 14 h. 30/17 h. 30.

AV. TRUDAJffE

Etoile, av. Friedland. 1 pièce,
|

eau chaude, ref. neuf. 350 F. i

Ecr. M. Serfalv, le. av. Dams-
|

Blanche. 94 Fonlenav-sous-Boîs.
]

locations
non meublées I

Ottre

Bd MAGENTA, appt 4 p., nf,

tt confort, à louer A partir du
]« février. Téléoh. : 210-4346.

bureaux
GEORGE-V

Bureaux prestige A vendre ou a

louer. Téléphone ; BAL. 10*7.

9 (le Stana., 80“ s* P33-de-Ptecu Libre. 370-35-47 ou 48.

La baisse du loyer de i’argenC
s’est poursuivie cette semaine sur
le marché monétaire, où ie taux
au Jour le jour est revenu de
10 3/4 % à 10 1/8 Te. retrouvant
ainsi son niveau de 1973. Après la
détente de la semaine précédente,
qui avait conduit à un fléchisse-
ment spectaculaire et inhabituel
de 1 Ce. l’on aurait pu s'attendre
à une stabilisation momentanée.
11 n’en a rien été. Dans un marché
déjà fourni en liquidités, la
Banque de France non seulement
s'est abstenue d' a éponger » les

excédents, comme elle l’avait fait

le mois précédent pour freiner la

baisse, mais encore elle a claire-
ment défini au marché un nou-
veau plancher en réduisant de
10 5/8 Te à 10 % son taux d’adju-
dication pour les 10 milliards
d’effets de première catégorie,
achetés valeur 31 janvier sur les
échéances de février, mars et

avril A très court terme, en
outre, elle fournissait 10 milliards
de francs sur effets à quarante-

huit heures au taux de 10 1/2 Tâ.

A l'annonce de ces décisions,
connues mercredi soir, le marché,
qui avait marqué une pause lundi
et mardi accentuait l’orientation
à la baisse reprise dès le mercredi
pour céder encore 1/8 Te jeudi et
-3/8 S- vendredi, rejoignant en
trois Jours le voisinage du nou-
veau taux plancher.

A la veille du week-end. et en
dépit de l’échéance de fin de
mois, grâce à l’appoint de l’adju-
dication, les liquidités étaient
abondantes. l’Institut d’émission
se contentant d’inciter discrète-
ment les établissements à ne pas
prendre de retard dans la consti-
tution de leurs réserves.

Changeant manifestement d’at-
titude, les autorités monétaires ont
donc accéléré la cadence de la
baisse. Est-ce la nécessité de ne
pas trop creuser l'écart avec
l’étranger, notamment les Etats-
Unis, où le taux de base vient
de tomber & 9 T», et le marché

des eurodollars, qui affiche TC
sur un mois? Est-ce la volonté
de soutenir le dollar çn s'abste-

nant de pratiquer à Paris des
taux trop attirants? Est-ce le

désir d'alléger les charges finan-
cières des entreprises en créant
les conditions propres à une nou-
velle baisse des tarifs des banques,
dont le taux de base, augmenté
de 1 en juin 1974 à 12,40 Te, n’a

fléchi que de 050 Te au début de
janvier ?

Les établissements se montrent
peu disposés à effectuer un nou-
veau pas dans cette direction,
occupés qu'ils sont à reconstituer
des marges bénéficiaires fort
entamées en 1974. Mais les pou-
voirs publics, soucieux <T « ac-
compagner » le ralentissement du
rythme de la baisse des prix, peu-
vent les y Inviter avec Insistance,
par exemple en réduisant à nou-
veau le taux d’escompte de la

Banque de France. Simple indi-

cation. sans doute, mais pleine de
signification. — F. R.

• n e
wism

Reçinn lParisienne
!
NANTERRE. R.E.R. W Etoile.

PH*

étu. «lavé, séi.. 2 ch., cuis- éq..

H cft, parking couv., 210.000 F.
976-64-96 ou 628-79-40. DS E

M- MARGE L-5EMBAT * f
A rénover. 4 pièces, culs-, cil. 4
caractère + chbre bonne poss. .

,

S„ dim.. 13-T7 h. T. 233-62-46. *’

92 bis, avenue VICTOR-HUGO.
Prax. Mie Ivry, vd 2 opp. con-
tigus. 1) 2 p„ cft, 120-000 F ,- ^ ,

2) 4 p., Cft. 180.000. Convient!. -
profession lïbér. Tél. 672-71-30. O,

FoBtenay-aux-Rosas. Gd aélour
+2 ch„ gd stdg, lOO”^ tél. cens,
aménagée. Parte.. 300.000 F. Sd> qea
13-17 h- av. p.-Langevïn n" 33. Gde

terrains
POUR PROMOTEUR CONSTR.
ANTIBES 6.000 “= lerr. A bât..

Ipossib. 70 apal. excellent env
[
placemenl. VUE. T. 284-604)7.

constructions neuves

3 P., Il cft. Imm. slandg. asc.
Visite : 3, rue Gérando, ce lour

de 13 h. 30 6 18 heures.

PROPRIETAIRE VEND, OUA]

LOUIS-BLERIOT
DS BEL IMM. PIERRE TAILLE
'V ET., A5CEN5. VOTE, PAYE,

A PIFCFÇ TT CONFORT* rlU.LO TELEPHONE
LUXUEUS. REFAIT NEUF

PRIX : 390.000 F
Me vr samedi, lundi, 15-18 h. 30,

3
RUE FANT1N-LATOUR

» OU BAL- 23-83.

ROME |

&

BEAU 3 P. S. RUE et JARDIN.
Gde culs., s. b ns, w.-c., ref. nf.
330-000. av. 50.000. Vis. samedi,
14 h. 30-16 lu 30, 19, r. Bridai».

Escalier a, T étage.

QUINZE-VINGTS

STUDIOS USES
Enl. s/cour. Idin. — 343-46-69.

Vis. sfpl. 45. r. de CMARENTON

Réiton Parisienne

MONTROUGE, B minutes du
métro PORTE-D'ORLEANS.

Imm. neuf 1972, tt cft., parking,
L1VING DOUBLE + 1 CHAMB.
70 “J. entrée, cuisine, balcon
9, rue Pasteur, MONTROUGE.
Samedi, d imanche, 15 è 18 h.

ASNIÈRES
(à 15' Opéra et de la Défense)
4 pees, culs., tt cft, gd aélour.
Semaine et «manche. 793-79-68.

IIFIIIIIY Urgent - 2-3 PCES.RCUILLI 70 m2 - Ascenseur
Px s, pL samedi de 13 3 16 h..

94, avenue Viclur-Hugo.
|

terrains

GARCHES ^1
RESIDENT. 700 <°- et 1.400

propriétés immeubles appartem.
achat

MUimwoun CALME
VUE IMPRENABLE. 1.300

: Fac. 30 m. KATZ. 970-33-33.

châteaux
BAS-BERRY

BEAU MANOIR restauré avec
un parc de 4 ha, lofgnant le

rivière, si le remarquable.

S’adresser A M» HIVERNAT,
notaire è Eguzon (Indre). T. 15.

domaines
A vdre complexe arbwr. Val de
Loire, 50 ha, pomm., Polr. adul.
totalement irrigués, slat. candi-

1

tïannement frigorifiques château. <

Ecr. na 7.831 • le Monde > Pub. '

5, r. des italiens, 75427 Paris ?'’.

pensions
On recherche dans toutes les

régions, des familles, prêtes A
recevoir pour tout l'été, ou une
partie, comme hâtes payants. :

des Américains Intéressants, qui
visiteront ta France en voya-
geant de région ai région et

de famille en famille.

S'ad res. A Evelyne JANKOWSKI
10, avenue de la VICTOIRE

59290 WASQUEHAL.

villégiatures

LES MATIÈRES PREMIÈRES
REPRISE DU CAOUTCHOUC - REPU DU BLÉ
METAOX. — Dne légère oméfio- Sur Ut marche libre de Londres, les lisent dans les grandes sociétés amt—— “ * —— ~ bUfMlf Cqj, SCO

ration s’est produite sur les cours cours de l’aluminium se traitent à
du cuivre au Métal exchange de 265 - 275 livres la tonne contre 300 -
Londres. Les stocks enregistrent un 310 Urnes la tonne à /in 1974. Les
nouveau gonflement. réductions de production se généra-

COURS DES PRINCIPAUX MARCHÉS
du 31 janvier 1975

ADDinr restaurée de NOISY-LE-SEC. B. «mm. 1930. C
XSilteï

d
ÊQ!Ire’DijLliu

l

^
nS

0PR4ETE 5 PIECES^ 25 logis, TSomo F 324-2M1. —HBÉMttM goTbd^l^^ASACNAiRE.
i”bcHsTe?

C
tarc&- S'adr. À LE TOUQUET. - Près Plage, DistHKe, oale cpl rtiea notaire. Raid A sld en Ifgwle, 10 1rs

ui le BOURDONNEC, per. Imm. très bon éhat, laniîn, Acti. T è 3 p. préf. y, 6*, 7*, 14", en mars. av. 1500 F T.C.

Ire A Cteyos-snr-le-Loir dépend, rapoort poss. 30X00 F. IF. W, 12*. Ec. Legactio, 16, av. Tél. : Briançon

28300 - 1371 9B-53-90. 260.000 F - Téléph. 797-93-21. Dame -Blanche, Fontenav-ss-Bols. {15-92-23-91-111.

CLea coure entre parenthèses sont

METAUX. — Londres (en eterUng par
tonne) : cuivre (Wlrebarsi comp-
tant. 501 (499) ; A trois mois.
525.50 (518) ; étain comptant. 3 190
<3 30Si ; à trois molli, 3 145 (3 210) ;

' plomb, 228 > 2281 ; Zinc. 33S «347j.

New-York. — (en cents par livrei :

cuivre ipremier terme), 51.70
1.52,70) ; aluminium (lingots i. Inch.
«39) ; ferraille, coure moyen «en
dollars par tonne), 80X3 (76,83 1 ;

mercure (par bouteille de 7G lbsi

lnch. (233-2401.

TEXTILES. — New-York «en cents
par livre) : coton, mare. 39 (31,95) ;

maL 39.95 (38,90) ; laine aulne.

TITRES LE PLUS ACTIVEMENT

TRAITES A TERME

Nbre Val.
de en

titras cap. (F)

4 1/2 % 1973 113 800 59 689 520
Carrefour 1518# 28 977 560
sctalomfaergn ... 60 550 25 473 278
Aquitaine 48 000 23 888 510
I-B-M.» 2185# 17 627 949
Thomson -Bran a t* 103 025 17 192 72B

i*« Quatre uènnees seulement.'

ceux de la semaine précédente.)

mare. 95 ( 93,50) ; mal, 96 (99>. —
Londres (en nouveaux pence par
kilo) : laine «peignée à secl. mars,
Inch. fl75) ; Jute (eu sterling par
tonne), Pakistan, Wblte grade C.
Inch. (243). — Rouhaix (en Troncs
par tclloi : laine Têv.. 17,40 (17,50).

CAOUTCHOUC. — Londres (en
nouveaux pence par kilo) : R.S.S..
comptant. 26.10-26.50 (23.75-24 .30).— Singapour ten nouveaux cents
des Détroits par klloi : 133-13-1
(127-127.50).

DENREES. — New-York (en cents
par 1b) : cacao, mars, 71,25 (71.30) ;

maL 65,35 ( 69,40) ; 3Ucre disp.,
35,75 (.38 1 ; mars, 35.60 (38.60). — i

Londres «en livres par tonne) : 1

sucre, mare. 361 i372) : mal. 354
(361) : café. mare. 465 ( 453) : maL 1

451 1/2 (449) ; cacao, mars. 753
(742) ; mal. 677 (882). — parts (en
francs par quintal) : cacao, mars. 1

788 1/2 (789) ; mal, 767 1/2 (768)
café, mars, 516 (525) ; mal, 515
(519) : sucre ien francs par tonne),
mare. 4 400 (4 450); mal. 4 350
(4 875).

CEREALES. — Chicago (en cents par
boisseau) : blé. mars, 379 (3921maL 377 (388) ; mntr. 311 i31D 1/4, :

mal, 314 1/4 <315 1.-41.

lisent dans les grandes sociétés amé-
ricaines et canadiennes.
CAOUTOHOtTO. — Reprise des

cours du naturel sur les places com-
merciales.

TEXTILES. — Les cours de tt

tetnc se maintiennent toujours i de

bas niveaux sur les divers marchés à

terme. Les achats de soutien «ftcc-

tuis par la Commission australienne
de la laine se /ont de plus en pïtu

importants pour maintenir le prix-

plancher de 250 cents.

CEREALES. — Les cours du bIA se

sont repliés sur le marché «tw
grains de Chicago. L’annulation if

contrats d'achats de blé américain
par VUJIA.S. et la Chine n’a /bê-
lement exercé qu'une influence Kroi-

tée sur le marché. En revanche, le

Chine a maintenu ses achats de hic

en Australie, mais en les réduisant

AAARCHÉ DE L'OR

Ot fin (kUa an narrai. .

.

— (Un en lingot)
Pièce française (20 fr.j.

.

Pi8ce française (ie fr4-.
Pièce misa (20 fr-l

Union latine (20 If.)....
• PI8ce tunisienne (20 fr.)

Seaveraln
• Souverain Elisabeth 11

Oem-snmeraln
Ptèca de 20 dollars

— 10 dnllan
— 5 daim...
— 60 pesos

• — 20 marks
— 10 florins. . .

.

• — S roubles
.

COURS

24/1
!

COURS

1

31/1

25290 2SI08 -

26338 25176

271 79 268 S*

193 50 191

262 80 M g
244 244 SI

189 188 -

248 24S .

267 270 •

232 68
1294 1172 *•

608 608 •

446 461 -

1910 50 1007 *

368 388

342 60 748 -
162 1

160

b,H lis.
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LA REVUE DES VALEURS
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31 janv. Dlff.

586 4
107 10.30
98 + 1.80
83A0 _L 0,20
90,40 + 0.50

94J90 + 0,70
92.10 -L 0.30

1040 -L 1

114 tnebaajcè
98.90 + 1.60
98 JL 2.80
99.49 + 3.20

Voleurs à revenu fixe

ou indexées

L’emprunt 41/2% 1973 a dü
abandonner quelques fractions au
terme de transactions redevenues
moins étoffées. L'emprunt 7 %
1973, de son côté, a perdu près de

4 1/2 % ISIS
7 % 1973
« i/o % ms
t 1/4-4 3/4 % 1963
5 J/Z % 1BS5

6 % 1966
* % 1967
CJUE. 3 %
Charbonnages 3 %

.

P.T.T. 19,79 7. 1974
C.N. 10,50 % 4-1974
CNCA 10,50 % 3-74

9 % a la suite de dégagements
attribués à des opérateurs qui es-
timent maintenant moins proba-
ble la mise en application des
clauses d’indexation attachées &
cette valeur.

Banques, assurances.

sociétés ifinvestissement

Interrompues depuis le 23 Jan-
vier, les transactions sur Prêta-
bail Sicomi ont été reprises le

29 janvier. On a coté, ce Jour- là,

192 contre 187,20. Par la suite, des
courants d'achats ont permis à
cette valeur de progresser jusqu’à
202.
Le groupe Générale Occidentale

et celui de la Compagnie du Nord
ont décidé, afin de mieux coor-

31 Janv. Dlft

Bail équipement ..144 +4
CompipL bancaire 435 + 29
Compt. entrepren.. 139.50 — 5,30
C-CJ. 130 -f- 5AB
Crédit foncier .... 321 — 6
Cle flnane. de Paris 160,99 4- 12.80

Gêner, occidentale. 198,50 + 14.50
noealtance 15A90 + 6.40

Loeaban 175 + 1S
Locindtts 234 + 30
Ü.CJB. 327 +8
Cotfimeg 116.50 + IU30
Créd. fonc. et hnm. 165 -i- 16
Stznco 111 + 19.80

SJ4X 25A50 — W»
Cotimez 74^20 + 6,58

OJJX Parlbna ..83 -f 6.»
Paternelle SJL. .... 1444* + 104»
Ptîcel 161 + 18.»
Snes 225 + 12

donner leur action dans le sec-

teur bancaire, de procéder au
rapprochement de leurs filiales

spécialisées dans cette branche
d'activité. Pour ce faire. la Ban-
que RathschÜd va prendre le con-
trôle de la Discount^Banfc. A la

suite de cette opération, la Ban-
que Occidentale pour YIndustrie
et le Commerce (filiale de la Gé-
nérale Occidentale) détiendra 7 %
du capital de la Banque Roths-
child (groupe Compagnie du
Nord).
Un projet de fusion va être pro-

posé aux actionnaires de Stmco
et à ceux de Sagtmo. Les moda-
lités exactes de cette opération

ne Bont pas encore définitivement

arrêtées, mais il pourrait s’agir

d’un échange titre pour titre.

Bâtiment et travaux publics

Le groupe Bouygues a obtenu

en 1974 un bénéfice après impôts.

~~
31 Janv. Dlff-

“ +~*
+ 8»

.

Inchangé
+ 4.70— 0,60— 0.41

X l»— 41

+ 15J0

été en augmentation de 25 %. La
progression a été relativement
faible, compte tenu de la hausse
des prix. Dans une conjoncture
moins favorable; la société cher-
che à élargir ses débouchés au
Moyen-Orient Toutes les activi-

tés de sa filiale l'Entreprise Quille
en site maritime seront regroupées
par Bouygues offshore.

Filiale de Speech, la Rhemish
WestphâUshe KaUaoerke {R.WJ3L)
vient de prendre une participation
de 19 % dans -Lambert frères.

Poliet et Chausson annonce que
son dividende net. limité à 8.30 F
l’an -dernier, devrait être voisin
de 7J5Û F cette année.

A limentation

L’attention des opérateurs s’est

portée sur un certain nombre de
valeurs parmi lesquelles U faut

31 janv. dÙtT~

Begbln-Say 145 + 2JO
aSJ1.-Gtrr.-DuL . 42S + a
Carrefour 1858 — 7
Casino 1238 — 31
C-D.C. 226 + 31
Moét-Bennessy ... 514 — 26M (I fVI TV* 489 — 6
Olida et Cafiy .... 170 + 2
Pernod 475 + 23,18
Radar 325 — 2
Raffiner. St-Louis. 187 — 8J6
Ricard 502 + 16
S.UL.S 333.50 — 1.50
Venve Clicqoot ... 620 + 5
V in iprix 730 + 60
Club Méditerranée. 21X30 + 26,50
Perrior 124 + 6
Jacques Borel 635 + 78
P.L.M. 10X80 + 7.76
Nestlé 4 700 +280

mentionner Jacques Boni dont la
cotation a dû être un moment dif-
férée deux Jours de suite (jeudi
et vendredi).

Matériel électriaué. services

publics

TJLT. a enregistré en 1974 un
chiffre d’affaires hors taxes de
393J) millions dont 62 millions à
l’exportation, contre 357 millions
en 1973. Les commandes prises et
les marchés en vue laissent espé-
rer une progression supérieure en
1975.

AuxO. d'entreprises 205
Bonygnes
Chlroiq. et routière 18*

Ciments français . . 92

Entrep. J. Lefebvre 172J0
Gtaêr. d'entreprises U0.40
Ods Travx de Mars. 358

Lafarge 170,70

Maisons Phénix 749

Poliet et Chausson 138.80

mais avant amortissements, d’en-
viron 80 millions f+ 20%). Le
bénéfice net devrait être d’envi-

ron 30 millions de francs. Les
prises de commandes de 1974 ont

31 Janv. DLff.

Alsthom 98,10 + 1646
C.GJB. 322.50 + 0.50
C.S.P 168 +14
D4LA. 90 + 7
Electfo-Mécanlq. .. 111,90 + 5,80

Jenmont Ut,10 + S4D
Machines Bail 36 — 1,50

Méd 48 + 440
T.R.T. 281 +12
Thomson-Brandt . 17540 + 18,70
LBJIL SOI + M
Sony 27 + 449
Générale des eanx 615 +15
Lyonnaise des eanx 434 + 56

L’émission d’actions prévue par
"Jlfcran-Gerin sera effectuée à
raison de deux actions nouvelles
pour cinq anciennes, au prix de
115 F dont 15 F de prime. Par
ailleurs, la filiale le Moteur li-

néaire cède à Electro-Mécanique
son activité dans le domaine des
moteurs linéaires industriels.

Mines, caoutchouc, outre-

mer

Le Nickel, devenu Imitai, est
coté depuis lundi sous son nou- -

3i janv. Dirr

Inétol 93 — 0.50
Pefiarroya 64 — 0,50
Astarienne 275 + 17
Charter 1140 + 0.00
internation. Nickel 119,76 + 440
B.X-Z. 12.50 + 0.95
Tanganyfka 12.30 — 0.(15

Cnlon minière .... 157 + 0.10
Z.C4. - 221.50 — 4,70
Hbtehlnson-Mapa . 340 + 0.05
Kléber 65 + 1
Michelin 791 — 18

veau nom. Les dividendes seront
repris à l’aide des revenus tirés
de Penanoya et de Mofcta. Les

Bourse de Paris
SEMAINE DU 27 AU 31 JANVIER

Métallurgie, constructions Mines d'or, diamants

HAUSSE DE RATTRAPAGE

M ALGRE l'apparition, à la veille du week-end, de quelques
ombres dans le ciel de l'économie, qui ont un peu terni

son bel optimisme, la Bourse de Pans, fait rarissime

dans son histoire, a monté pour la sixième semaine consécutive.
ant et si bien que les deux tiers des pertes qu’elle avait subies
en 1974 son! désarmais effacés.

Lundi, littéralement galvanisé par la décision des pays pro-
ducteurs de pétrole de ne pas relever le prix du brut en 2975.

le marché, qui avait commencé à présenter quelques signes de
Lassitude à la fin de la semaine écoulée, reprenait son ascension
à très vive allure et la poursuivait mardi au même rythme avec
un volume d'affaires augmenté d’un bon tiers. Mais la hausse
avait été si forte au cours de ces deux séances que les ventes
bénéficiaires devenaient prévisibles. Mercredi il s’en produisait
effectivement : assez bien absorbées, elles n’entraînaient qu'un
léger tassement des cours. Jeudi, la Bourse, dont le moral restait

décidément inébranlable, se redressait sensiblement. A la vaille

du week-end. elle restait encore relativement bien disposée,
malgré de nouvelles et importantes prises de bénéfices dues en
grande partie aux déclarations pessimistes du président de
Renault sur la situation dans l'industrie automobile et à la

dégradation de la conjoncture dans la métallurgie (arrêt d'un
haut fourneau de la Solmer à Fos). Les compartiments inté-

ressés s'alourdissaient, mais, parallèlement, les opérateurs se
détournaient quelque peu des valeurs de croissance pour se
porter vers les • grandes classiques - de la cote — Saint-Gobain.
Rhône-Poulenc. PUK — qui annoncent des augmentations de
dividende.

D’un vendredi a l’autre, les différents indices ont encore
progressé de 4J2 %. ce qui porte à 194 % la hausse moyenne
des cours depuis le début de l'année et à 24.5 .% depuis le

23 décembre, date du début de la reprise.

C'est à peine croyable. En. bonne logique, pourtant la

Bourse, qui avait déjà monté de 17 ?• d'une liquidation à l’antre,

aurait dû réegir en baisse cette semaine, et il eût peut-être

été opportun qu’elle le fit Aurait-elle était touchée par la

grâce - ? En fait les motifs n’ont pas manqué, une lois encore,

pour entretenir un climat de fièvre quasi permanent sous les

colonnes du palais Brangniart
La promesse faite par les Etats pétroliers de contenir leurs

-prix cette année a très largement contribué, bien entendu, à

relancer la machine boursière. Compte tenu de l’inflation, la

facture du pétrole à payer par la France sera donc moins
lourde. Mbis le marché a été également stimulé par la nou-
velle baisse dn loyer de l’argent à court terme (voir d’autre
pari), tombé de 10 3/4 % à 10 1/8 %. qui laisse entrevoir, à tort

on à raison, la possibilité d’un abaissement prochain des condi-
tions de crédit des banques, pour la satisfaction éventuelle des
entreprises.

T^nfîn du rumeurs assez insistantes ont à nouveau circulé

autour de la corbeille, faisant état de la mise à l’étude Rne de
Rivoli d'un plan de relance applicable en cas d’aggravation dn
chômage, souci numéro un des pouvoirs publics. Tous ces

éléments ne pouvaient que pousser la Bourse à la hausse,

d'autant que la reprise parait bien accrochée à Wall Street et

que, aux dires des professionnels, les achats arabes se sont

poursuivis. Ne murmurait-on pas que deux ordres d'achat de
50 millions de dollars chacun, pour le compta des émirs, devaient

être exécutés celte semaine ? Vraie on fausse, cette rumeur
n'a pas peu contribué à entretenir l'optimisme des boursiers

que le léger accès de faiblesse enregistré vendredi n'a prati-

quement pas entamé. La situation du marché à Paris, il est vrai,

apparaît très saine. Le volume des achats à découvert en
valeurs françaises (358.2 millions de francs) a diminué d'un
mois à l'autre d'environ 4 % en valeur relative, compte tenu
d'une hansse des cours de 17 %. La grande majorité des titres

achetés à terme en janvier ont donc été levés et payés. Actuel-
lement. deux séances de Bourse suffiraient à liquider les enga-
gements spéculatifs, an lieu de six antérieurement lorsque
l'activité était considérée comme satisfaisante.

Sur le marché de l'or, les cours ont très peu varié. Le lingot

a perdu 155 F à 25 175 F. le kilo en barre 190 F à 25 100 F. et

le napoléon 180 à 289,90 F.

Aux valeurs étrangères, forte hausse des américaines, des
pétroles internationaux et des néerlandaises. Progrès plus
-modeste des allemandes. Irrégularité des mines d'or.

André DESSOT.

activités nickel ont été cédées à
compter du 1" Janvier 1974 à la

Métallurgique Le Nickel 5.LJV.,

constituée sur une base paritaire

avec les Pétroles d’Aquitaine. Les
ventes de nickel, portées de
55 236 tonnes à 75 336 tonnes, ont

BOURSES ÉTRANGÈRES
NEW-YORK

La hausse s'accélère dans un marché en effervescence

TE*. :
;i t

risées.
a-' _.

•

t i I '

S & V •

1

:*

Indices

! '55

Cinq pour cent de haussa, un
volume d'affaires sans précédant :

U y avait longtemps que Wall

Street n’avait été & pareille fête,

d’autant que l’Indice des Indus-

trielles a refranchl cçtte semaine

la barre psyobdloglqae de 700. pour

la ' première fols depuis le SS août
1974.

Cette flambée des cours a eu plu-

sieurs origine». Le coup de fouet

a été donné par l'annulation du
Jugement condamnant I .B.M. a
verser 2504 millions de dollars d’in-

demnité à Telex Ootrp. La nouvelle

baisse des taux d'intérêt et la déci-

sion des Etats arabes de ne pas

relever le prix dn pétrole brut

en 1875 ont fait le reste.

Frustré* depuis deux âns. les opé-

rateurs américains et, en parti-

culier, les grandes Institutions de

placement -s'en sont donné à cœur

joie, profitant de l’occasion pour

regarnir leurs portefeuilles et réin-

vestir leurs liquidités placées Jus-

quld A court terme. Résultat : tous -

les records d'aeemté ont été battus :

- 148,07 millions- de titra» ont changé:

de mrin» (contre 8349 millions la

tWBOlM. précédante]. - Le précédent

record avait été- établi entre le 5 et

le 11 février 1971 avec 110.8 millions

d'actions échangée*.
i

L’attention s’on concentrée sur

les « blue chips * et les raleura

de croissance, la. Vedette étant tenue

par LBJW. La» compagnie* aérien-

nes ont été partientièrement' favo-

Indlcc» Do« Jones du 31 Janvier s

Industrielle*. 703,69 (contre 666.61) ;

transports, 158,62 (contre 15349) :

servie** public*. 8047 (contra 78,65).

Coure
24 janv.

Cours
31 Janv.

30 33 8/4

A.T.T. 471/8 481/2
16

Chase Man. Bank . 33 5/8 36 3/8
90 1/2 98 3/8

hmmi Kodak 65 1/8 721/2
63 5/8 731/8
36 36 3/4

General Bleetrie .. *sv* 385/8
General Foods .... ZI 3/8 23 1/2
General Motors ... 381/2 381/2

15 1/2 16

IAM 162 7/8 188 1/4

f.T T 17 1/4 191/4
36 3/4 341/2

Mobil on 39 1/4 CL 1/4
27 3/4 38 3/8

Schlomberger 97 3/4 95
Texaco 24 3/8 261/4
C-AX- me 14 7/8 18 7/8

42 1/2 45 1/2
CA. Steel 435/8 471/4
WestfoghnuM Il 1/8 111/4

Xerox corp. ...... 801/4 701/2

BRUXELLES
Hansse

Se conformant aux indications de

Wall Street, le marché bmxellrta a

fortement monté. '

Coure Cours
24Janv. 31 Janv.

LONDRES
Rechute en fin de semaine

Le marnhé. qui avait démarré la

semaine en trombe, a été repris

d’un brusque accès de faiblesse A la

veille du week-end. D a néanmoins
conservé une partie de ses sains
Initiaux

Comme toutes les places, Londres
avait vigoureusement réagi au geste

de « bonne volonté » dr- pays pro-
ducteurs de pétrole. Mais les quatre

années d’austérité annoncées par le

Livra blanc 4e la Trésorerie a douché
l'optimisme des plus audacieux.

Nouveau progrf des Industrielles

et des pétroles, ces derniers ayant
été, en outra, favorisés par la déli-

vrance d“"ne concession fiscale sup-
plémentaire aux compagnies opérant

en mer dn Nord. Les fonds d’Etat

sa sont quelque peu affaiblis. Les

minas d'or, qui avalent été délaissées

ces derniers temps, se sont sensible-

ment redressées en liaison avec le

raffermissement du dollar.

indices du ttntmczal Times du
31 Janvier : Industrielles. 2364 après

3 (contre 217) : mines d'or, 315

(centre 296) : fends d'Etat, 56.46

- (contre 57.491.

Cours Cours
24 Janv. 31 Janv.

ALLF.M \fiNE
Reprise

La confiance est revenue cette

semaine sur les marches financiers
allemands, quL encourages par la

hausse de Wall Street, la reprise du
dollar ex les nombreuses majorations
de dividendes annoncées par les

entreprises, se sont redressés de 4 %.
Indice de la Commerabank du

31 Janvier : 014.8 1contre 5B2.3).

Cours Cours
24 Janv. 31 Janv.

A8.G 68.80 68.76

B-.4-SJ 134J0 rn.su
109 114

Commersbank ..... 173,50 J 80.68
120 123J8

Mannesman ...... 510J9 21X50
Siemens .......... 228X0 22X80
Volkswagen ....... 72,50 82JO

Arbed
Asxur. de» Mmes .

Coek. Ougrec ....

glectrobel
Lambert
pétroftna
Gevacrt
Soc. Générale ....

Cnlon minière ...

4 225
2115
1150
5 300
1 845
3740
1132
2 710
1290

43»
2205
1148
5 340
1860
4165
1160
2 760
1310

Entrefer
Brit Petroleum ...

Charter
CourtsuML»
De Beats
ma State Geduld
Ci Unit Stores .

lmp Chemisai ....

Shell
VlcfcexS
War Loan ........

»
203
IBS

68
302
22
139
175
186
99
24

84
338
117

86
230
23 5/8

145
189
204
104
23 7/8

TOKYO
Vif redressement

Gagnée à son tour par ta fièvre

de hausse, qui bat son plein sur tous

les marchés financiers, la Bourse de

Tokyo s'est fortement redressée cette

semaine et a progressé de 4 % en
moyenne.

Le volume des transactions s'est

étoffé : 940 millions de titres ont
changé de mains contre 700 mil-

lions précédemment.

Indices du 31 janvier : Dow Jones,

3 96743 icontre 3 778,62); Indice

mécaniques

En raison du ralentissement des
commandes. Solmer a décidé l'ar-

rêt de l'un des deux hauts four-
neaux de Fos.

D’après certaines informations,
la Commission économique de
Bruxelles ferait connaître pro-
chainement son avis sur les

accords conclus entre la Compa-

gaie Lorraine. 1 a Marine e t

Schneider-Empain. On considère
comme â peu près certain qu’elle
n’élèvera aucune opposition. La

~
31 janv. Dirt.

ChârilloB 76.20 + 0.70
La Chiera ïil — v.9d
Crensot-Loirr 179.90 — LOT
Deuqin-Nord-Est ..157 — 8.90
Marine 135.10 + 0.30
Méuill. Normandie. J?o.io — 4jo
Pnrapey 61.20 — L8"
Saellor 64.70 — 6.60
Saolnes 14140 + 6.20
l’slnor 95 — O.50
Vailouree 142 — I

AKpl 68.90 — 1.60
Babenck-Flrrs .... 87 —2
Gènér. de fonderie 17» + 17
Poclain 440 + 29
Sagem 454 — 34
Sa u nier-Durai 148,60 — 14.60
Penboët 250 — iz.ro
Citroën 36.70 — 2.15
Perodo 233 +13
Peugeot IS4 +6
participation de 32 % de Schneider
dans la Marine serait ramenée de
32 ^ à 15 % par les apports de Ja
Compagnie Lorraine. De nam
Nord-Est devrait maintenir sur
les actions Marine son O.PJE. que
la COB considère comme irrévo-
cable.

Les Usines et Aciéries de Sam-
bre-ct -Meuse ont enregistré pour
l’exercice clos au 30 septembre une
perte de 2,7 millions après 19.3

millions d'amortissements et pro-
visions Un dividende net de 3 F
sera distribué par prélèvement
sur les réserves

Pétroles

Le chiffre d'affaires du groupe
ELF-Aquitaine pour 2974 peut être
estimé à 24 milliards de francs,
soit le double de celui de 1973.
L’essentiel de l’accroissement pro-
vient des variations des prix de
vente, qui. selon des dirigeants du
groupe, n’ont Jamais rattrapé
cette année l’accroissement des
coûts d’achats. Abstraction faite

L’offre publique d’échange lan-
cée par la Goldjields o/ South
Africa (GF.SjiJ. filiale d/. grou-
pe Consolidated Goldfielûs, sur les

actions de la compagnie Union
Corporation en vue d’en prendre
le contrôle, a échoué, bien qu’agré-
mentée en dernière heure d'une
sou ite de ICO rends par titre.

La G.F.S.A. n’est en effet par-
venue à porter sa participation
dans le capital de La société qu'ü

31 Janv. Dlft.

Amgold
Angle-American ..

Buff?l>fontcin ....fm State ........
Goldrields
Hamion}’
President Brand ..

Randfuntein
Satot-Brlroa
l'ninn Corporel ion.
Wmi Drirfontein .

IVrsiern Drop . ...
Western Holdings
Dr Beers

199,90
74.10

111
147
22.20
42
135
168
164
25.50

265
119.50
lKil

13.85

— 4.60

+ 2.70

+ 4.50— 8

+ 1.50

inchangé— 3.50— 5J50
+ 0.50— 1

+ 5.50— 1,50

+ 3.10

+ 1.10

43.60 T- .au lieu des 50 % escomp-
tés. Les actions présentées seront
donc restituées â leurs propriétai-
res.

Filatures, textiles , magasins

S.C.OA. a réalisé, au cours de
l'exercice d’une durée exception-

31 Janv. Dlff.

Dntiros-MICR «9J0 1.70

Sommer- Allibert .. 450 — 14

Lainière Roubaix .. CD.20 + X20
Roudiêre 4M + 54

+
La Soie R2.50 + 5.40

Bail Investissent. . I5S + 8.50

C.F.A.O 269 + 22,KO

B. II.Y 9X50 — 4.50

Galeries Lafayette. 8930 + 3.40

Nouvelles Galeries. 117,10 +
Printemps !»3 + 8

380 + 13
S.C.O.A. 68 + 4.50

IMS 141 + 5.50

nelle de seize mois clos le 30 sep-
tembre dernier, un bénéfice d’ex-
ploitation de 28.4 millions et un
bénéfice net de 22.7 millions, per-
mettant de porter le dividende de
3,60 â 4 F net

Valeurs diverses

Après P.U.K- el Rhône-Poulenc.
Saint-Gobain-Pont-à-lUousson en-
visage d'augmenter son dividende.

31 Janv. DUT.

31 janv. Dlff.

Autar 33
Aquitaine 465.50
Esso Standard .... 63.10
Franc- des pétroles 107
Pétroles B.P. 254.90
Primagaz 10830
Raffinage 38.50
Snccrap 71.2IT
Exxon 317J0
N orsh Hvdro 407
Petrnfina 498
Royal «'uteh 136.80

5
3L50
2
9.10
7.90
6.50

6
2
19.10
19
47
Ü50

été en progrès de 37 ^ et le chif-
fre d’affaires de 53 %. Les résul-
tats se rapprochent de l’équilibre.
Les résultats de Penarroyit

seront en croissance sensible et
ceux de Mokta en légère augmen-
tation.

31 Janv. Dlff.

C.ïW.-Iadustries ... 312 — 13

Cotelle et Foncher 124.50 + 4.50

Institut Mèrieax .. 730 + 37
Laboratoire Bel Ion. 273 + s

Nobel-Bozel 101 + 5

P.O.K 136 + 10

Plerreritte-Auby .. 71.70 + X20
Rhône-Poulenc ... J 42 + 9

Roassel-Uclaf .... 258 — 2.50

Fuji BanV
Honda Motors ..

Matsushita Elect-

Mitsubishi Beat?
Sons Corp
Toyota Motors ..

3-15

480
364
117

1570
431

360
510
387’

129

J 770
454

du résultat lié à l’évaluation comp-
table des stocks, la marge brute
consolidée du groupe devrait avoi-
siner 3 milliards de francs. La
nette amélioration des résultats du
secteur chimie, acquise essentielle-
ment au cours du premier semestre
1974. et celle de (a marge sur la

production de gaz viennent mas-
quer les pertes importantes du
secteur raffinage-distributton-

Le bénéfice consolidé de
Pétrofina pour 1373 s'élève à 5.01

milliards de F.B. 1+ 31.7 %). Cetîe
progression est due essentielle-

ment aux résultats de la filiale

américaine, qui représente 63.5%
du bénéfice global, contre 46.7%
en 1373. Le secteur - chimie »

s'est montré rentable, tandis que
la distribution était partout large-

ment déficitaire. Le dividende,
net de précompte mobilier, s'est

eîevé de 130 FJ. â 170 F.B.

(+ 30.7 %).

Produits chimiques

Nobel-Bozel annonce pour 1974
un bénéfice net de 9.91 raillions

de F. en augmentation de plus
de 50 % sur celui de l’exercice

précédenL Malgré le ren-

L’Alr liquide 326 + 9J0
Bic 729 +W.
Club Méditerranée 211,50 + 24.50

Europe n- 1 293J0 — U.20
Hachette 146.90 — 5.10

Jacques Borel .... 635 +178
L’Oréal 8» — 3
Presses de la Cité . 77.40 + 1.40

—St-Gob.-P—â-M. ... 135 + 15^0

Celui de l'an dernier (montant net
F 7/40) a absorbé 194 millions et

laissé nn report à nouveau de
165 millions.

versement de conjoncture enregis-
tré dans plusieurs secteurs durant
le second semestre, le bénéfice net
consolidé sera en augmentation.
Le dividende global passe de
6,75 P à 9.375 F.

Le groupe Delalande annonce
pour 1974 un bénéfice net après
prélèvement fiscal exceptionnel de
16 millions de F ( + 20 %) pour
un chiffre d’affaires hors taxes
augmenté *. 14 % à 315 millions.

LES INDICES HEBDOMADAIRES

DE LA BOURSE DE PARIS

INCTmn NATIONAL DE LA STATISTIBOE
ET 0ES ETUDES ECONOMIQUES

Base 100 i 29 dOcambra 1972

24 Janv. 31 )anv.

Indice gtfléiai

Assurances
82,4

117,5
85,7

117,6
Banq. et sociétés flnane.- 67,5 69,8
Sociétés foncières 7M 84
Sociétés investi», ports!. 07 91,7
Agriculture Tlfi 82.3
Aliment.. Brasseries, distUL 69.B 92,3
Autom.. cycles et 1. eqtup. 543 57,8

76,2Bâlfm.. iruièf. constr^ I.P. 73.8
Caoutchouc (Ind et ctnnra.} 72,5 73
Carrières salines, charbon 05 90,4
Constr raecsn et navales B2 07,2
H6teis. casinos, thermal .. 93.2 104
1mortmer) es. pap., cartons 80,7 78,3
Haras., compt d’erportat B2A 64,4
Materiel Éiectrtijoe 76A 80.6
Mêlait, com. des pr. mita! 1055 10S.1

Mmes métalliques 110,7 11B
Pétroles et cartmrants 69,8 74,5
Prod. ctilnlq. et W.-nièt- 103,2 108,4
Services publics et transp. 875

70*
93,5
70,0

104,8

89.4
73.4
08,7
85valeurs étrangères

Valeurs A rev Tue on btd. 105,2
Kentes perpétuelles 75,1 75.1

Sentes amort, fonds gar. 735,4
BD,

4

733,3
Sect tednst puhl 5 r. flxn 91 A
Sect Ind. publ. d rev. Ind. 136/1 135,7
Sectem libre 93,7 93,8

INDICES 6ENEBAIR 0E BASE 100 EM 1048

Valeurs a rev. fixa re ma 183,6 1B4J
val, fiaoç. a rev. variable 571 594
Valeurs étrangères 582 G28

COMPAGNIE OES AGENTS DE CHANGE
Basa 100 i 29 décembre 1861

Indice gêserai 06,9 89.9
Produits de basa 49*2 82.8
Construction 75,7 79
Biens d'équipement 60 83,3
Biens de cnmom. datâmes 80,7
Biens de ceov mm durât». 66 664
Biens do cceubm. eJImait. 88,8 90
Services 904 102,7
Sociétés Hnaeclères 794 83,3
Sociétés de la zone franc

«pu principal. A l’étr. . 119 128,2
valeurs tadnjtrieDes 59,8 52,2

LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs)

27 Janv. 28 Janv. 29 janv. 30 janv. 31 Janv.

Terme ....

Comptant
R, et obL
Actions

157 792 117

68 330 354 i

50 159 124

207 769115
|

66 326 794

65156 259

166638934

S8 457 645
62 439 880

160801788

66658686
55369010

207 769115

82 498 238
52216410

Total 276 881 535 341 252 168 297 536 659 302 824 686 342 484 823

INDICES QUOTIDIENS (LN.SJLE base 100. 31 décembre 1374)

USA
USA

général. 288,88 lcontre 277.50).
Valeurs i

jCours Cours
24 Janv. 31 Janv.

Franç, ..i 118.3 120,3 118.1 1202
Elrang. .} 211.8 1U4 115.6 1104

COMPAGNIE DBS AGENTS DE CHANGE
(base 100, 29 décembre 1961)

Indice gén. 68.2 69.9 69.4 69.4 69.9
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Ulonilf
UN JOUR
DANS LC MONDE

Z AFRIQUE .— ANGOLA : Lisbonne a trans-

féré ses pouvoirs â an gouver-

nement de transition.— ETHIOPIE : sanglantes repré-

sailles à Asmara ; « Carnets

de route en Ethiopie « socia-

liste » (IV), par jean-Claude
Gtnllebaud.

Z AMBllQUES
— ETATS-UNIS : M. Wilson se

félicite de f'identité des vues

britanniques et américaines.

3. EUROPE— ESPAGNE : les ultras récla-

ment la démission de M. Arias

Nuvarro.

3. DIPLOMATIE
— Le remplacement des F-104,

4 à 7. POLITIQUE
— Les réocrioBS après le rema-

niement du goumaaneat'

. 8. JEUNESSE
— M. Chirac souhaite que les

jeunes soient mieux informés.

8. EDUCATION
— M. Giscard dlataing a reçu

les représentants de la Fédé-

ration Lagarde.

8. SOCIETE
— La Semaine de la pensée

marxiste : sexualité et féminité.

LE MONDE AOJOURPOI
Fages 9 i li

On patron de .
presse améri-

cain : Comment Influencer
les gêna qui ont de IIn-
fluence.
Humour : Ne pas se pencher
au-dehors.
Au fil de la semaine : A la

recherche d’un emploi, per
Pierre Vlansson-Ponié.
Lettre de Milan, par Claude
Ambroise.
Le football ches les Immi-
grée.
Témoignage : Le procès d'us
Innnrrmiti-

RADIO-TELEViaiON : Vu :

Les voix de la France, par
Claude Barrante ; les « Jour-
naux • pour les Jeunes.

15. HISTOIRE
— Les Nommes partis de rien, de

René Cossin.

— Le Monde entre deux guerres,

de Raymond Cartier.

17. SPORTS
— SIG : Anne -Marie Moser-

Proell, une grande tille tonte

simple.

17. JUSTICE
— An Conseil d'Etat : la notation

des magistrats ne doit pas

tenir compte de leur activité

syndicale.

18-19. ARTS ET SPECTACLES— EXPOSITIONS : ait africain ;

Calder.

— THÉÂTRE : Tabo.

28. EQUIPEMENT ET REGIONS
— ENVIRONNEMENT : les fores-

tiers font leurs comptes.

20-21. LA VIE ECONOMIQUE

ET SOCIALE
— CONJONCTURE: le rythme

de la hausse des prix est

actuellement de 12^> % l'an.

— CONFLITS ET REVENDICA-
TIONS : les grévistes de

Tusine Col ray, dans Icb

Vosges, obtiennent le maintien

du salaire en cas de chômage
total on partieL

22 - 23. U SEMAINE FINANCIERE

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION (U & X4>

Annoncnn classées (22) Car-
net (18) ; Aujourd'hui (17) ;
Journal officiel » (17) ; Météo-

rologie (17) : Mots croisée (17).

Europcar simplifie

la location de voitures.

Réservez au 645.21.25.

BUREAUX A LOUER
BRUXELLES

L8/16 INDUSTRIE a

139 A 3-208 m2 :

Air conditionné :

Disponible fév. 73.

Agent de location :

UELLERSB & HARDING
348. avenue Louise
1050 BRUXELLES

Téléph. : (02) 649-31-64

A B C D É F G

Les décisions du Conseil central de planification

LA FRANCE CONSTRUIRA DOUZE CENTRALES

NUCLÉAIRES EN 1976-1977

Après avoir défini le 28 janvier les grands objectifs de la poli-

tique énergétique de la France an cours des dix prochaines armées,

le conseil central de planification a tenu ce samedi matin 1" février,

à l'Elysée, sa seconde réunion sous la présidence de M. Giscard

d'Esfaing. Il a déffirié du choix dû rythme de construc-

tion' de centrales nucléaires à partir de 1976 : la France mettra en

chantier, durant les deux années 1976 et 1977, douze centrales

nucléaires de 1000 mégawatts. D’antre part, le gouvernement a
confirmé son intention d'accélérer les recherches pétrolières' en

mer dTroise.

Oette seconde réunion du
Conseil de planification était
destinée à compléter les déci-
sions prises le 28 janvier sur la
politique énergétique de la France
pour les dix prochaines années.
Trois grands objectifs ont donc
été définis pour 1985 : limitation
de la consommation à 240 mil-
lions de tonnes équivalent-
pétrole : rédaction de 78N% Jus-
qu’à moins de 60 % du taux de
dépendance énergétique fie la

France; aucun pays ne devra
fournir à lui seul plus de 15 %
de nos approvisionnements (tons
produits confondus). L'objet de la
seconde réunion du conseil de
planification était de fixer la
part que chacun de ces produits
(pétrole, gaz, nucléaire, char-
bon. etc-) occupera dans le total

• LE PETROLE ; le gouverne-
ment souhaite ramener sa part de
66 % actuellement à environ 40 %.
Cela signifie un plafonnement de
la consommation à quelque
115 millions de tonnes par an. n
subsiste, une inconnue cependant :

les tonnages qui pourront être
tirés des ressources nationales, en
particulier de la mer dTroise, où
les recherches vont être accélérées.

• L’ENERGIE HYDRAU-
LIQUE : sa part s'établirait à
quelque 5% du total

• LES ENERGIES NOU-
VELLES : le gouvernement a
manifesté son Intention de déve-
lopper les études à ce sujet Tou-
tefois l'énergie solaire, la géo-

thermie. etc. ne deviendront des
sources d'énergies Importantes
qu’à très, long terme. Pour 1985,

elles ne représenteront que 1 %.

• LE CHARBON : ü a été
décidé de stabiliser à 30 millions
de tonnes d'équivalent - pétrole

(45 millions de tonnes de char-
bon) la consommation houillère
française, soit 12 % de rensemble.

• LE GAZ: actuellement, sa
part est d’un peu plus de 8 %
du total Elle serait doublée d'ici

dix ans, Toutefois une assez
grande latitude devrait être lais-

sée aux organismes compétents
pour négocier au « coup par
coups les contrats.

• LE NUCLEAIRE : C’est sur
ce point que le débat a été le plus
ouvert Certes, n n’était pas ques-
tion de revenir sur le principe
défini lors du conseil inter-

ministériel du 6 mars 1974 :

la France fêta un gros effort dans
le nucléaire. Pourtant le rythme
de construction des centrales en-
visagé il y a pris d’nn an — sept
centrales par an en 1976 et en 1977
— avait été remis en question par
plusieurs membres du gouverne-
ment. partisans d’adopter une
cadence plus faible — cinq cen-
trales — quitte à accélérer par la

suite si le besoin s'en faisait

sentir. Le conseil a donc tranché
ce samedi matin. H a choisi une
vole médiane. Il sera mis en chan-
tier en 1976 et 1977 douze cen-
trales de 1 000 mégawatts, soit six
pour chacune de ces deux années

AU CONGRÈS DES RÉPUBUCAIN5 INDÉPENDANTS

M.d'0rnano: l'hommede la nieveut le changement

Samedi mutin, l** février, le congrès des républicains indé-

pendants a repris ses travaux au Palais dé la porte Mazlloi.
Ceux-ci devaient se poursuivre jusqu'à dimanche en fin de matinée
et se clore par un discours de M. Michel Poniatowski. Les opérations
de volé- visant au renouvellement des instances dirigeantes ont m
lieu samedi après-midi.

Au cours des débats de la
matinée, M. Michel d'Oroano, mi-
nistre de l'Industrie et de la

recherche, a évoqué dans son
Intervention la désunicm de la

gauche. Il a déclaré : «Les que-

relies de Popposition sont vrai-
ment des querelles d'états-majors
désœuvrés que l'homme de la me
ne comprend pas. Comment
voulez-vous lui faire comprendre
que la règle c’est rattachement à
un programme démodé, à un
Ancien Testament? Ce Qu'il veut
bd, c’est le changement, c’est lac-
Ücm. Je me demande franche-
ment comment beaucoup d’hom-
mes sincères, d’esprit ouvert, peu-
vent encore s'accommoder de cette
mésalliance avec le parti commu-
niste. Ils comprendront sans doute
un jour que la voie sur laquelle
on a voulu les entraîner, d'autres
avant nous Font connue ou sont
en train d’en faire Vexpèrience
pour leur malheur, s
M. Roger Chlpaud. député de

Parts, et qui allait abandonner ses
fonctions de secrétaire général a
affirmé : s A Vheure où je passe
le flambeau, je vous dis que votre
combat c’est celui de la raison et
c’est aussi celui du ctsur. Ce
combat-là, 'vous n'avez pas le
droit de le perdre, s
M_ Jacques Dominati, député de

Paris, qui devait devenir secré-

taire général du Mouvement, a
insisté sor là nécessité pour les

EX d’ouvrir largement leurs
rangs à des hommes nouveaux.

Les congressistes ont encore
notamment entendu ML Jean-
Pierre Soisson, secrétaire d’Etat
aux universités, qui a traité des
orientations qu’il entend donner,
& son ministère en rftgw-nt. ;

«Les universités doivent s’ou-
vrir aux réalités économiques et
sociales qui les entourent, de
même qu'eues doivent s’ouvrir
sur les réalités de la oie régio-
nale ; ü faut en effet tisser des
liens plus étroits entre les insti-
tutions universitaires et les ins-
titutions des régions. »
M. Dominique Bussereau, pré-

sident du mouvement Génération
sociale et libérale (n£ des comités
de soutien à Valéry Giscard d’Es-
taing pendant la campagne élec-
torale), a notamment déclaré :

«La société libérale avancée que
nous voulons ne s’instaurera défi-
nitivement qu’à partir du mo-
ment où une démocratie nouvelle
verra le jour, c’est-à-dire dès lors

que notre famille politique saura
montrer pour la première fois

dans notre histoire que le pou-
voir n’interroge que pour com-
prendre et que le véritable succès
est désormais de convaincre
avant d’imposer. »

APRÈS LE REMANIEMENT DU GOUVERNEMENT

M. AGHILLE F0ULD s LE PLUS URGENT
EST DE RÉTABLIR LE DIALOGUE AUX P.T.T.

.

« Le plus urgent est d’établir
et de conserver le dialogue avec
le personnel de cette grande mai-
son, telle est ma première inten-
tion », a déclaré le 31 janvier dans
1a soirée à Europe 1 M. Aymar
Achille-Fould, nouveau secrétaire
d’Etat aux postes et télécommu-
nications. « Je recevrai les syndi-
cats. a-t-il ajouté, dès que faurai
pris connaissance des dossiers. Je
renierai à aplanir les difficultés
pour faire fonctionner ce grand
service public. Je n’ai reçu aucune
instruction particulière, ni du
président de la République ni du
premier ministre, pour agir. »

Il Achille-Fould répond ainsi
à la première réaction que les

postiers ont manifestée après sa
nomination. « La meilleure chose
à faire, a ainsi déclaré on porte-
parole de la CPD.T. c’est que le

nouveau ministre accepte de rece-
voir les trois grandes organisa-
tions syndicales pour discuter des
compensations & accorder pour le

surcroît de travail des postiers
depuis trois mois. <_) »

la. première tâche du nouveau
secrétaire d'Etat sera d’essayer
de dissiper le malaise profond qui

subsiste parmi le personnel' des
P.T.T. après la plus longue grève
(six semaines) qu'ait jamais con-
nue cette .administration depuis
1953. Sa tâche ne sera pas facile
Depuis un an, les postiers ont vu
se succéder avenue de Ségur six
ministres ou secrétaires d’Etat. Il

est vraisemblable qu'ils n'accepte-
ront de donner leur confiance à
M. Achille-Fould que si celui-ci
apporte des réponses claires aux
questions qui sont restées sans
réponse depuis plusieurs années.

Tel est du moins le sens des
réactions des porte - parole de
Force ouvrière ou de la C.G.T.
a Pas de déclaration à faire con-
cernant un changement de mi-
nistre. Ce qui nous Importe, c’est
la défense des revendications des
postiers », a déclaré M. Roger
Pitous au nom de FjO- et M. Louis
VTannel a précisé pour la C.G.T. :

s Si U AtnÆe-Fould accepte une
telle responsabilité, c'est pour ap-
pliquer la politique du gouverne-
ment. Or c’est à cause de cette
politique qu'ü existe un conflit,
dont la solution ne peut être trou-
vée que par une modification fon-
damentale des orientations appli-
quées dans les P.T.T. »

TOUT EN DÉCALANT L’EXAMEN DU DOSSIER DU SUCRE

Les ministres des Neuf et des quarante-six candidats à l'association
j

,

ont approuvé le système d'une nouvelle convention

Bruxelles (Communautés euro-
i). — Les ministres des

et ceux représentant les
quarante-six pays d’Afrique, des
Caraïbes et du Pacifique (A.CP-).
qui envisagent d’établir des liens
privilégiés avec la Communauté,
ont mené à leur terme leur négo-
ciation. samedi 1" février, à
10 heures du Après avoir

négocié sans interruption toute
là nuit précédente. Us sont par-
venus â approuver les textes dé-
crivant le contenu de la future
convention CJBJ5.-A.CP.
De délibérée, les deux

parties n'ont toutefois pas abordé,
au cours de leur dernière phase
de pourparlers, le dossier du
sucre. Us devaient en reprendre
fexamen samedi après-midi
Aucun des participants ne

croyait, à l’issue de la réunion,

que des difficultés persistantes

sur Paffaire du sucre risqueraient
de remettre en cause l’accord sur
l'ensemble de la convention. Les
pays AjCP. se réuniront à Accra
(Ghana), le 11 février, pour déci-

De notre correspondant

der officiellement s’ils sont prêts
à signer la nouvelle convention.
Eu principe, la nouvelle conven-

tion, qui ne s'appellera pas
convention d’association mais
tout simplement convention entre
les A.C.P. et la CJ5JEL, sera signée
à Lomé (Togo), fin février ou
début mars. Dès lors, l'ensemble
de l’Afrique noire indépendante
se trouvera liée à la Communauté.
La convention comptera trois

principaux chapitres :

— LA COOPERATION COM-
MERCIALE, — Les A-CJP. ont
obtenu l'accès en franchise sur
les marches des Neuf pour 96 %
de leurs exportations; pour 4 % —
Il s'agit des produite agricoles
susceptibles de concurrencer les

produits européens — Us obtien-
nent des préférences, mais non
pas la franchise. Les A.CJ*. se
sont engagés à faire bénéficier les

Neuf de la clause de la nation
la plus favorisée.

—
! LES REVENUS DES

EXPORTATIONS. — Les Neuf se

sont engagés à garantir — dans
certaines limites — la stabilisa-

tion des recettes que les pays
A.CJ?. obtiennent grâce à l’expor-

tation d’une douzaine de produite

de base. C’est la première fois

qu’un accord de ce type est conclu
entre des pays industrialisés et

des pays du tiers-monde.
— L’AIDE FINANCIERE

consentie par la C-E-E. aux pays
A.CLP, atteindra 3 milliards
d'unités de compte, soit 16,5 mil-
liards de francs, auxquels U
convient d'ajouter 390 millions
d’unités de compte de prêts ac-
cordés par la Banque européenne,
d'investissements. C’est sur les

3 milliards que sera prélevé l’ar-

gent nécessaire pour garantir la

stabilisation des recettes d’expor-
tation. Une aide financière est

également prévue en faveur de:

territoires et département!
d'outre-mer.

PHILIPPE LEMAITRE.

Bravant l'inferdidion du Mouvement des forces armées

Plusieurs milliers de maoïstes

ont manifesté à Lisbonne
De notre correspondant

Lisbonne. — Quelques milliers

de militants maoïstes du Mouve-
ment pour la réorganisation ‘du
parti du prolétariat (MRJPJ1.)

ont manifesté, le vendredi 31 jan-
vier, à Lisbonne, désobéissant
ainsi au conseil supérieur du
Mouvement des forces armées qui
avait Interdit les quatre manifes-
tations prévues ces Jours-là.
Dès le milieu de l’aprés-midl, de

forts contingents de la police
militaire et des troupes spèciales
(commandas) interdisaient l'accès

à la place du Rossio, d’au devait
partir la manifestation. Néan-
moins, d«g militants d'extrême
gauche, mêlés à la foule des tra-
vailleurs sortant de leur emploi,
se sont rassemblés et ont com-
mencé à scander : « A bas Ptmpé-
rialisme étranger », « Expulsion
des trouves de VOTAN ». Les ma-
nifestante étaient en nombre assez
réduit, ce qui a permis aux forces
de l’ordre de les neutraliser facile-
ment. Ven 20 heures, plusieurs
groupes ont commencé a se dirl|
vers le palais de Sao-Ben
actuellement le siège du gou-
vernement
Sous le regard vigilant des cen-

taines de soldats qui, derrière
quatre chars d'assaut, défendaient
l’entrée du palais, un des orateurs
a exprimé sa révolte contre « le
gouvernement de Soares s.

a Quand le peuple se lève contre
le gouvernement, a-fc-fl déclaré,
celui-ci jette ses troupes contre
bd. Mais ü oublie qtfà Vtntirieur
des troupes ü y a aussi des *fü&
du peuple, s

Après avoir qualifié de « ma-
nœuvre pour intimider le peuple »

les exercices de l'OTAN qui se

déroulent actuellement au large

des côtes portguaises, un dirigeant

du MJELPJ». a donné l'ordre de
défiler en direction du Rossio.

Très organisés, faisant montre
d'une discipline rigoureuse, les

manifestante sont redescendus
vers le centre de la capitale. *-ù les

soldats et les blindés les atten-
daient, c Nous avons reçu Cordre
d’éviter toute manifestation place
du Rossio, dit un officier. Fis peu-
vent aller là où Us veulent mais
pas ici » Arrivés à moins d'un
kilomètre de l’endroit quadrillé

par la troupe, les militants maoïs-
tes se dispersèrent dans le calme.

J. R.

M. MARIO SOARES ESTIME

QUELES MANŒUVRES DEl'OTAN

SONT « INOPPORTUNES »

Lisbonne (AJPJPJ. — M. Mario
Soares, ministre portugais des
affaires étrangères et secrétaire
général du parti socialiste, consi-
dère que les manœuvres militaires
de l’organisation du pacte atlan-
tique qui se déroulent au large
des côtes portugaises « ne sont
pas opportunes dans les circons-
tances actuelles de l'expérience
politique portugaise s.

Le ministre portugais, qui ex-
prime cette opinion dans une in-
terview publiée vendredi par le

quotidien du soir Notieias, se re-
fuse, d’autre part, à faire un rap-
port entre cette présence des for-
ces de l'OTAN et tm éventuel coup
d'Etat de la gauche

Au Chili

IA JUNTE

ANNONCE IA LIBERATION

DE M. JAIME TOHA

H CARLOS JORQUERA
Santiago-du-CblU (AJ? -P., AP.). —

Les autorités ont annoncé le ven-

dredi 31 janvier un certain nombre
d'expulsions et de' libérations de dé-

tenus politiques. Parmi ceux qui

devraient être prochainement libérée

figurent Fancien ministre socialiste

de l'agriculture BS. Jalme Toba et

le conseillée de presse du président

Alteude, ns. Carlos Jorquera.

DU Franco-ChUien, BS. Victor Ro-
meo qnl avait été condamné à vingt

ans de détention par un conseil de

guerre fait partie des prisonniers

libérables ». Son sort avait récem-
ment suscité des Inquiétudes. La
veuve du général Bachelet, mort en
prison an mars dernier, doit de son

cétê être fpqmlsfa vers l’Australie en

compagnie de sa fille.

• L’ancien président Salvador
AJlende a été fait docteur honoris
causa à titre posthume de l’uni-

versité libre de Bruxelles. —
(AJPJ>.)

• Le consulat ' du CMU au
Havre a été occupé, vendredi
31 janvier, par des membres des
Jeunesses communistes de la ville

qui voulaient protester contre la

< mort d'un lycéen chilien, déca-
pité à làga de quatorze ans.
parce qitü était communiste ».

(PUBLICITE)

A LA FIN DU PREMIER TRIMESTRE.-

DE TROP NOMBREUX ENFANTS

CONNAISSENT DES DIFFICULTÉS

EN ORTHOGRAPHE

PARENTS, VOUS DEVEZ RÉAGIR !

8n oette fin de trimestre, U est
reconnu que de très nombreux
enfanta maîtrisent très mal la
langue française et qu'ils font do
fréquenteb fautes d’orthographe.

Et pourtant, ce qui D'est qu'eue
faiblesse de l'enfance se révèle être
un lourd handicap à chaque étape
de la vie, et surtout & l'âge de la
recherche d’un emploi.

Ces Inquiétantes lacunes mettent
eu relief 1Intérêt d'une nouvelle
technique d 'assimilation du
français.

ü s'agit d'OATHO- RAPIDE
Cette technique actuelle et simple
utilise les plus récentes méthodes

pédagogiques, la compréhension
est aisée et le contrôle des connais-
sances acquises est systématique.
n suffira à votre enfant de

quelques minutes par jour pour
enrichir son vocabulaire, s’an.traî-
ner à la conjugaison et comprendre
les régies de ja grammaire avec
une facilité qui vous surprendra.
Cette méthode pédagogique à la

portée de toutes les bourses est
maintenant commercialisée. H»n«
engagement de votre part, deman-
des dés aujourd'hui & bénéficier
d'uns Information personnelle et
confidentielle en écrivant à EiJPA-
Service LM, 28. avenue Edouard

-

Vaillant, 93900 PANTIN.

Après la ratification

de raccord de 1971

PLUSIEURS ANCIENS CHEFS
i

DE LA GESTAPO EN FRANC;

VONT POUVOIR
j

ÊTRE POURSUIVIS
|

Bonn (A.F.P.h — Kurt Usehlc

soixante-six ans. chef adjoint dr

services de sécurité allemands c

France et chef de ces services

Paris, est le plus connu des c

minets de guerre susceptibles d'êt

jugés par les tribunaux oue:

allemands à la suite de l’adoptic

par le Bundestag, le 30 janvier, tj

la convention judiciaire franq

allemande sur la poursuite des c{

minets de guerre condamnés
France par contumace [le Mon
du 1" fôvrïaij.

Dans une circulaire datée

13 mal 1942 et signée notammd
par Uschka. (1 est expressémq
question de - la solution finale do
question Juive».

C’est lui qui dirigea du côté al

mand la rafle monstre de 1942*

Paris, au coure de laquelle furç,

arrêtés des milliers de juifs,

voyéa ensuite dans les camps d’d

terml nation. Interné par les auf
rités britanniques, II fut livré à
Tchécoslovaquie en 1947, mais
voyé • en 1950 en Allemagne

l'Ouest Condamné par confirma

à la prison à vie le 18 septei

bre 1950 par un tribunal militai

siégeant à Paris, Uschka réussit

se soustraire aux recherches

s'établit à Cologne, oû n travail

comme fondé de pouvofr

Heinrich lllers, chef de la G<

tap-» è Parts, condamné par coni
j

mace à Paris, était Jusqu'à sa retrai'

’

il y a deux ans, président de chai 1

bre au tribunal des affaires social

de Basse-Saxe à Hanovre. I liera

organisé le départ de Compïègne,
2 juillet 1944, du convoi qui devl]

tristement célèbre sous le nom
» train de la mort - ; cinq csj-

trente-slx des deux mille cex
soixante-dix déportés trouvèrent k

mort pendant ce transport, effe

dans des conditions effroyables.

August Moritz. soixante-deux

adjoint de Klaus Barbie à la G
de Lyon, condamné à mort
contumace i Lyon le 25 n
bre 1954, a également été un d*

responsables des services de sécurt'

è Orléans el à Marseille. II aura
participé à l’arrestation par la Gel
tapo lyonnaise de Victor Basch, pri

sidem de la Ligue française dij

droits de l’homme, et de son épousi
Moritz travaille aujourd’hui comrrt
employé è Hambourg.

Herbert Hagan, soixante et un an.

représentant d’Eîchmann à Pariij

auparavant chef de la Slpo (polie
de sécurité) A Bordeaux, a ât

condamné par contumace è la priso
è vie. Comme adjoint d'Bchmanr-
Il serait responsable de la déporta
tion de deux millions de juifs dJ

1937 à 1943. L'ancien SS-SturmbanrJ
fuehrer vH à Warsteln, en Rhénanie
Westphalie, où II est directeu
commercial d'une entreprise d<

machines-outils.

Enfin, parmi les autres prindpau;
criminels de guerre ' encore en vie)
figure le général en retraite Karl
Theodor Mollnari, condamné i

mort par contumace par un tribune:

militaire é Metz, le 13 avril 1951
Mollnari, qui a commandé la Bundes
wehr dans les régions de Hesse,
Rhénanie-Palatinat et Sarre, est!
accusé d'avoir tait fusiller sens JugeJ
ment cent six citoyens français prô»
de Revin. sur ta plateau des Hautes]
Buttes, ta 13 juin 1944. trois jourq
après le massacre d'Oradour-sur
Glane

«i
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